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AVERTISSEMENT. 


être  mis  a»  àoiiibK»  4«td  t>c^néfttfages 
qtfe  Uittigitidtibif! «le^lftiV  iëréet) 
Yeogmgetïm^  d%  '  pintèt  s(itis  te  vdlë 
^  BOrifii  $u{)po^>  dès  stit;nff<^  féitti 
soit  î»  l'âôntieiii^,  soii:  è  Ift  VeHU  j  He 
poutïlt'étlis  ^êèl^é-qtiepar  la  mb- 
d«»siic^  ddKc^m>  ef  tihlojFéé  iQS£|Ti*au 
scM{AiAé>  D  éraiV  db^môtideTbii'  de 
.  le  rempiii»  »i^eè  «Maiditcrd^  qiiotqii-à^ 
regret". 
Dans  un  tôj^^é  qliè  Jules'  âf  à 
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Berlin  (j),  je  reçus  ses  confidences 
avec  étnollon  et  avec^  intérêt. 

La  fantaisie  n'a  pas  dans  sa  frivoliié 
fait  seule  le  choix  de  mon  épigraphe  : 
et  moi  aussi  j'ai,  sur  les  places  du  > 
^ujdf^zé^  y  supt^orié  les  horreurs  die% 
cette  nuit  du  19  janvier  1795-,  là  ca:- 
b9nex|Qi  fut  1&  théâtre  de  la  réunion 
de  Léonce  avec  sa  famille,  me  prêta, 
son  abri  salutaire.  Trois  françlus  fù- 
reut  en  partage, avec  moi,  defatigues^  ; 
de  apllidtude  et  de  souffrances.  La^ 
mort  a  moissonné  lé  cheV^U^r   de 

Potra  :  c'était,  suivant  le  comte  de 

^^__ .  ■■■■■—, — '. — ^ , 

(1)  Aa  mois  de  jàntier  1801. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Rivarol,  le  type  parfait  de  ces  an* 
ciens  capitaines  de  cavalerie  qui, 
les  pères  de  leurs  subordonnée  >  sourds 
aux  coDseils  ^^ÉPrambilion»  et  dé- 
daignant les  faiblesses  de  l'intérêt, 
se  tenaient  fiers  qçie^la  considération 
publique  restât  la  seule  récompense 
de  leurs  services.  Le  marquis  de  Fa* 
laisau  a,  dans  la  Chambre  de  18149 
donné  des  gages  de  la  constance  et 
de  rélévalion  de  ses  senlimens.  Le 
baron  de  Saint^Paul,  officier  siopé- 
rieur,  se  fait  distinguer  par  des  talens 
que  relève  encore  l'énergie  de  son 
rojralisme.  Dans  tout  le  feu  de  la  jeu- 
nesse, à  l'époque  de  notre  caravane» 
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il  nous  fut  d'une  précieuse   utilité. 
Le  lecleurrencontteralieS'  noms  de 
plusieurs    personnages   qui  suivent 
des^  bannières  opposées.  N'est-ce  pas 
une  absence  d^adresse,  an  menant 
oùFopinioD  politîqucyài/  toutThom^ 
me"?  Miais  à  propos   de  romans,  il 
conviendiraitpeu  de  rechercher  quels 
principes  un  écrivairt  professe  sur  des 
matières  de  natùfebienr plus  grave.  Si 
j^avaîs  cédé  au  torrent  de  la  vogué 
générale,  une  plaisanterie  dé  La  Fon- 
kiine  aurait  sufB  pour  m'arrêler. 

(c  On  ne  s'attendait  guère  , 
«A  Yoir  Ulysse  k  cette  aOaire.  » 
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^C'"'    JtJtES, 


^^^LfUlRÉ  (GÉNÉREUX. 

Il    I       I    -- — T  -     "r    I  '    "t    ^^^-^^^^^^^ 

Des  Romans. 

La  do«z  charme  deiil«miion§#| 

Par  un  tel  art  inTenté , 
â^Uft  I^ habits  du  mensonge, 

La  FosTAnrx. 

SUws  étheretetjXipaifrfes  préventions 
qui  paraiissent  à  nos  jeux  pour  lé 
moin^  révères;,  nouâ^  allons  parler  en 
faveur  d^mi  g'enre'd*buvrage  que  li 


^ 
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(lo) 
plupart  des  çruditsjier^gj^rclentqu'a- 
vec  pitié j  que  plusieurs  moralistes 
proscrivent  avec  force,  qiie  les  hom- 
mes sensés  évitent  commuôémept» 
et  que  même  un  grand  nombre  de 
femmet^  se  piquent  de  négliger.  Ces 
dernières  ne  méritent- elles  pas  quel-* 
ques  reproches  d'ingratitude?  Les 
romsins  leur  ont  valu  des  heures  de 
plaisir  ou  de  co|3solation  :  elles  en 
furent  de  tout  temps  les  héroïnes. 
L'envie  de  leur  plaire  inspire  les  au- 
teurs de  romans ji  qui  (ont  le  plus  sou* 
vent  éçlore  dans  le  cœur  dp  la  jeu- 
nesse le  besoin  d'aimer.  Qu'elles  se 
gardent  donc  d'applaudir  aux  eiïoils 


Digitizedby  Google 


(  »  ). 

qui  sont  dirigés  cpqtre  Tune  des  prin- 
cipales colonnes  sur  le^^quelles  repote 
le  teipple  de  la  beauté ,  que  les  siè^ 
clés  polis  élevèrent  à  grands  frais ,  et 
que  chaque  jour  la  corruption  d^ 
mœurs  ébf anle.  ' 

Des  arrêts  rîgoureut^dont  plu$ieqrs 
se  renouvellent  depuis  un  long  laps 
de  temps,  n'ont^  jamais  suspendu 
les  progrès  des  romans»  dont  Tens* 
tence  remonte^  à  Tantiquité  h  plus 
reculée ,  et  dont  la  vogue  se  retrou  te 
chez  lo^s  les  peuples  de  la  terre.  Il 
est  donc  permis  de  croire  que  leurs 
inconvénieris  sont  exagérés  ,  et  qu^ 
possèdent  quelques  avantages  quiies 
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rccottimaûderit  à»ratlteWîdtf ,  pcuWtre 
nfïéme  à  Pînlëi^^.  » 

Ees  OrienlàdîÉ',    nWs   devanfeiert^ 
dtfns;  presque  totos  Ite  géiïrtti,  inôî»' 

les  inventeurs  des  româtt!^.  Les  lijgl^^p^' 
tiens  ev  les  Aî^aèés  ne  tâi^dèrent  pas 
hlVs  icnit^r .  Hoiâfë^e  rapporta >  die  s6¥ 
wyages  en  ÈgypiieV  eê^iie  miLiUïiudit> 
de  fables  <i^t  sdfi  géÉieetAphy^û  pdar* 
é!iev6r>lie  ttièftt^^Hetjifd^dèiisrpoëdies' 
sy btimes^t  Des'  jdcf r^ ^  plus^  ràppradiés  * 
nous  m6olr€^  ^t|  rimaginaf ion  âi^^ 
dente  de  lilahMftô!^  érairnfou^ie^  de' 
eontes  romaWèÉ^qltès,  qui  fiipcbl'toiï- 
joctrs  â  couii)^  et  Arabie. 
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(  45) 
JUs  Becsaqs^  les  Ip4ieos  et  les 
£Uliqfiiie9S}r0Qdçot^pcore  de  grands 
iionmeoi^  9  la  ménaoolre  de  JLochmao^y 
dont  les^lépUs  fahuleMXseperpétaeQi 
df  génér^tîpa^n  ^éoi^r^opi  depuis 
plus  de  ^i^gl  Wjçles. 

dre ,  ^t  disçijpi^  d'^jristple ,  ew^posa 

Jftpeiix  ii9i^.t^rs^<^es  grâces  $e  pla- 
i^t  a^sc?  loflg.tefip«4;P»rçr  les  çx- 
pr<essjpq$  d^  la  g^Jj^Oçr^ ^  ^nais,  e^le» 

de  rQbspépilé^  /}i»e  ie  p^ç^ant  an 
Tiice  et  l'oubli  de  la  décence  aoieni&- 
renl  à  leur  suite.  iQes  Aouveaux  ou« 
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(i4) 
Trdges,  que  la  saine  morale  proscri- 
Tait  y  furent  dévorés  par  les  Romaiiis 
qui»  du  jour  où  ils  se  dépouillèretit  de 
leurs  vertus  antiques/  parurent  plon- 
gés dans  les  désordres  les* plus  rë- 
voltans.  Hommes  nés  pourêff'e  quel- 
ques instàns  les  maîtres  de  la  terre  et 
pour  laisser  uri  sôuvenîftf  ineffaçable, 
ils  marquèrent  leurs  grandes  coniniis 
leurs  mauvaises  qualités  d'une  force 
qui  nous  étonnérlië  génér&l  pàrlhe, 
qur^tàïnquit  CJtasste  ,  ajant  trouvé 
des  Kvtes  licencieux  éfrfns  '  les  équi- 
pages des  ioffîciérs  *de  Tat^iée  rou- 
maine, annonça  la  chute  de  celle  ré^ 
pubKqûe  colossale. 
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(  iS  ) 
Là  religion  chrétienne  n'a  point  ar* 
rêté  le  cours  des  roraans.  Dès  la  pré« 
mière  aurore  de  l'Eglise,  que  nous 
regardons  comme  une  époque  de 
zèle  et  dé  sainteté  /plusieurs  Pères  se 
sont  plaints  de  ce  que  ces  écrits  fri- 
voles, mais  séduisans ,  fhisaient  per- 
dre de  vue  les  sciences  utiles  et  so- 
lides. Les  reproches  ,  quoique  faits 
par  de  si  grands  personnages  ne  pro- 
duisirèntcependàntaucun  effet.  Nous 
voyons  au  quatrième  siècle,  Hélio- 
dore  devenir'évêque  dé  Trica,  quoi- 
qu'il fût  Fauteur  d'un  roman  d'âfmour  : 
sanouvelle  dignité  ne  l'engagea  poiot 
à  supprimer,  encore  moins  à  désa- 
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'     (a6) 
TOuctr  Ja  production  qui  lui  paraissait 

à  bpo  droit  un  titre  de  gloire.  ;Des 
passions  habilement  Iraitéesi  des^pi- 
$ode^  heureux  9  des  incidens  simples 
iet  des  cf  races  infînies  de  stjk  ,^ss9* 
rent  aupo  ampurs  de  Théagène  et  de 
Chariclée ,  Tboaneur  de  resler,pour 
modèle  dans  ce  genre  délicat  et  |^a- 
lanl.  .  '    '  . 

Xes  temps  d'ignorance  valurent  un 
DOuveautriompheauK  romans  iqui^ilu- 
rantplusieurs^iècles,  devinrent  Puni- 
que source  'des  plaisirs  et  de  Tinslruo- 
tion  d'une  noblesse  toute  guerrière.: 
elle  y  cherchait  des  exemples  et  s'en- 
flammait d'une  nouvelle  ardeur  dans 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(17) 
les  hautsifSiits  dè^ces  pt6til',q<ii  Ti- 
raient, combattaient'  et  nlouraietlt' 
pour  rboTtdedt^  ainsi  que  pour  lédrs' 
b^e^ ,  quoiqui^  ce^  dernières^  ïetit 
fussent  qdelquefôi^s  ibcôdau^^; 

La  Chtt)nique  de  C^artëmagde  ne 
parut  qder  plus  de  deux  siècles  après^ 
Irnfort'decel  gWtfdbôTfiiiàcf;  Lebou 
aJ?^be?éc[ue  Tùrpin',  od' plutôt  lè^ 
utyoine^  quis'emfparâ tTdn  noiti  cdilndt 
fitiincboiii  het^ispdi,  lor^d'iPrfttH* 
bua  le^'  acli(3iri$»ineràyâbles  tfiferifkn- 
tell  son  ^et-rlèatiV  t^'i^l  à  Pèwipcteui^ 
qu'àRblattdS  Ge*  detncliétt)S  avaient 
laissé  de  pï'âfondès  et  ptesqd^ineflîr- 
ÇtfblH'impressioiifs  daïls  là'méntoire 
I.  2 
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des  peuplesXeishaH^ns  de  plusieurs; 
Tilles  d'Allemagne  montrent  enpore, 
avec  une  sorte  de  respect,  des  sta- 
tues grossières  et  disproportionxiées 
qu  ils  donnent  pour  être  celles  de 
Roland.  On  fait  avec, un  soin  particu- 
lier f  *  admirer  aux  voyageurs  la  fa- 
meusejépée  Durandal  qui,  dans  les' 
maiçsdeson  maître,  coupait  lesirp- 
chers,  pourfendait;  les/.géans,  ^et 
dont  l'Arioste  a  citante  les  prodiges. 
Ces  compositions,  que  notre  goût 
plus  épuré  ne  trouve  que  bizarres ,, 
eurent  pour  objçt  d'ajouter  à  l'en-, 
tfaousiasme  religieux,  qui,  sous^les 
bannièr€;s  de  la  croix ,  précipita  pour 
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ainsi  dire  TEurope  guerrièi*  el  bar- 
bare, sur  TAsie  pai^bléer  florissante. 
Ils  formèrent  des  homoies  qui,  malgré 
les  préjugés  donl  ils  sô  montrent  les 
esclaves,  inspirent  du  TéspectiOa 
leur  doit  en  gt*ande  partie  ces  cheva- 
liers si  délicats  sur  Thonriéur ,  et  si  ja- 
loux ^o^^la  justice ,  qui  s'armaient  sans 
cesse  pour  protéger, la. v^uve  et  IW 
phelin^  <5pii  se  portaii^nt  avec  vail- 
lance partout  où  Ion  réclamait  la  se- 
cours de  leups  épéf  s  qui,  .enj^^ii  dans  le 
culte  qulls  ne^ce^saieuX  de^readieaux 
dames,  se  d/épouill^ient  de  )a  férocité 
caractéristique  de  leur  siècle. 

Le  Roman    de  la  Roa^    prouve 
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((  ^o  y. 

ïSkèïtie  que  les  oombals;  étaient. qbei^> 
quefois  saeriBés  i  la  galanterie.  Cet^ 
ouvrage^  aulreloîs  si  cepaoïio,  roule 
sur  la  oooqnéte  d'ùM  rose:  le^jeune 
hamiae  q{ji  chercha  âtcoeilltt'  celte- 
fleur  est.  taiitolfCOQtcarîé^  tantôt  fa- 
vorisé dans  son  entreprise  par  tJeïs 
divinités  all^wiques;  Un'  fonds'  si 
natincô  a  s^ffi  pour  occuper  deux 
écrÎTains^  qui  n'étaient  pas  dépourvua 
de  talens.  Si  Lorris   demeura  loitr 
des  chaînes  ^d'Ovide  qu'il  avait  choi* 
si  pour  modèle  i  son  continuateur, 
Jean  deMetin,  surnommé  Glopinel, 
parce  qu'il  était  boiteux^  laissa  loin 
de  lui  pour  le  mérite  du  stjrle ,  les 
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sotearSy  ses  cotitemporains.  Le  lrei« 
aième  siècle,  époque  à  laquelle  flo- 
rissatt  Glopinely  n'avait  pour  langue 
qtr'utt  jargon  informe* 

Le  Gargantua  et  le  Pantagruel 
outdotrné  dons  le  seizième  siècle  lê 
signahles  romans  satjrriques.  Les  cri- 
tîqtres  vives  y  eh  jouées  et  malignes , 
entremêlent  avec  beaucoup  d'agré^ 
mens  âes4tdilbries  avec  des  vérités. 
L'esprit  9  nmagination  et  la  gaîté  de 
Rabelais^  ne  craigneut  pas  les  con- 
tradicteurs^; mais  les  tableaux  obscè- 
nes, les  aventurer  l'ebutantes  et  les 
expressions^  grossières  sont  autant  de 
tâches;  Une  érudition  indigeste  ani^è- 
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fie  parfois  Tenui^ji.  Le  goût  autQrî^ 
Serait -il,  le   blâme  d'un   ensemble 
monstrueux^  lorsque  La  Fontaine  ne 
se  lassait  pas 'd'exprimer  sa  prédi- 
lection en  faveur,  de«  Rabelais,  si 
gai  et  si  spirituel.   y>  li'obseryateur 
découvre  c[ue  dans  le  progi^te   des 
lumières  j  l'art  de  la  plaisante^^  se 
fait  long-tempsattendre.  A.u  siècle  des 
Médicis,  les  souveraifis  de  TCurope 
et  les  princes  de  la  cqurde.Romp 
s'amusaient  ayec  le$  s^aillies  1^  plus 
souvent  insipides  des  boqi^ns^.  Daqs 
la  richesse  et  dans  le  luxe  de  son 
gémt^  Arioste  paja  quelques  lribut$ 
à  la  faiblesse  d'un  tepxps  où  les  Aois 
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entreteiraient  près-d'èux  des  fous  en 
titre  d^office.ha  palme  du  Gid  ombra* 
geaitavec  gWire  la  scène  française;  et 
les  écrivains  burlesques ,  soit  en  vers, 
soit  en  prose/ corn p^îetit  par  milliers 
des  lecteurs,  fiûileau  recueillit  l'bob- 
neur  d'abattre  fea  Turlupinsqùi  dans 
sa  jeunesse  infestaifsnt  et  la  opur  et  la 
ville.  i,    ti    ^ 

•  Les  Romans  de  Chevalerie  jouis- 
saient d'une  favcior  soutenue  qui  fut 
tout-à*  coup  arrêtée  par  lia  vengeance' 
d'uQ  hominp  de  génies  Mickël  Cer^ 
vantes /insulté  par  le  Bue  dé  Ler-  ^ 
mes,  jiire  de  livi^r  au  ridicule  Thu- 
Dàeur    chevaleresque    du    tnini^e 
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insolent  y  compose  Don  QlUohouy^' 
et  produit  uiie  révolution  dans  1^ 
mârars  noQ^seole^i^iit  de  $â  pàftrie  > 
mais  de  TËarope  e^itlère. 

A  quelijue  degté  dc'férèfe  que  là 
colère  fiik^  edpàble  d^élevei^Ie  beau 
Uleiit  (I0  Cer^ote^,  la  réùsiiite  pro^ 
digieuseel  mpidef  die  Dan  Quiehottî^ 
ne  surpassa  néanmoins  son  attente, 
qu^  parcë^  (fu'ellie  était  prépauée  par 
diiirerâeA  eûxHMiataiicesi  Au:  nloment 
delà  chute  d'une  erreur ,  l'on  ne 
voit  goeresiqurla  Qiaib  qui  Trappe  v 
c'est^  s'airétei  èlasisiplê  ecëcutriee 
d'une  entreprise  quei  Je  teopps^  ts^ 
consommée  pac  des  trâ^Teuk)  sourds^ 
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et  contiDus.  Les  romanciers  ayaient 
lellement  renchéri  de  meryeilleux 
les  uns  sur  les  autres  ,  qu'ils  en 
éfaient  Tenus  au  point  de  ne  plus 
donner  que  des  productions  mons* 
trueuses  qui  choquaient  les  bons  es- 
prits. La  découverte  des  armes  à 
feu  venait  *en  outre  d'anéantir  les 
principaux  avantages  de  la  cheva!c* 
rie  .-déjà  Ton  oubliait  ses  services  et 
Ton  grossissait  ses  abus. 

Cervanlei  a  eu  la  gloire  d'at* 
teindre  le  but  extrêmement  difficile 
de  détruire  un  ridicule  que  les 
hommes  puissans  défendaient ,  et 
qui^  n^a^ant  pas  laissé  de  traces^ 
I.  3 
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KçùWe  4<?j>ou,fvu  de  titres  poorjétw 
^ncoiç/de  nos  jours  une  source  de 
délices.  Les  suffrages  de  totus  les  peuS^- 
I^IjBS  el  de  tQuS  les  siècles  prou«êent 
que  son  admirable  roniaii  fourimlle 
de  beautés.  La  peinture,  la  sculpitire 
et  la  brodtirie  se  plaisent  à  retracer 
\e^  aventures  de  l'illustre  chevalier 
et  de  son  fidèle  écuyer;  mais  les  artis- 
tes manquent  de  moyens  pour  ren- 
drp  ces  ealrefitns  inimitables  dan^ 
lesquekDon  Quichotte,  peixiu  si  sou- 
vent parfttd  ses  rêveries,  déploie  tour- 
à-4our  tant  d'éloquence  >  tant  de  dé^ 
Jicaleise  sur  le  point  d'honneur;  el 
tant  d'amour  pour  la  vertu  ,    pcn- 
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U>Qt>  que  )e  crédyleet  bon  Saocbo 

DQootre  à  cLaque  mot  uoe  gaîlé  si 
naïve  pt  si  spirituelle.  L'auteur  ne 
saurait  être  trop  \o\ié  pour  J  arjt  avec 
lequel  il  a  re^idu  $on  héros  fou  et 
malencontreux  sans  jamais  l'avilir. 

Il  devient  presque  indiscret  de  fai- 
re des  éloge^  pour  peu  que  l'on  se 
rappçl.Ie  que  les  hoinines  du  premier 
ordre  se  sont  déclarés  les  partisans 
de  cet  excellent  livre.  Le  grand 
Bossuet  y  cherchait  quelques  délas* 
semensà  ses  méditations  sublimes;  le 
sage  Montesquieu  l'emplojait  pour 
préservatifcoriire  les  accès  d'humeur  j 
ie  voluptueux  Saint-Evremond  lere* 
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gardait  comme  une  ressource  dans  le 
chagrin  ,  et,  ce  qui  paraît  bien  plus 
aux  jeux  d'un  courtisan ,  comme  un 
remcde^ans  la  disgrâce.  II  était  ré- 
servé à  la  fausse  délicatesse  dé  notre 
goût  actuel,  que  des  hommes  de 
beaucoup  d'esprit  et  des  femmes  in- 
finiment aimables,  reléguassent  les 
plaisanteries  de  Sancho  parmi  celles 
qui  ne  sont  bonnes  qu'à  réjouir  les 
antichambres.  Celte  erreur  trouve 
une  excuse  apparente  dans  les  pro- 
verbes sur  lesquels  l'harmonie  de  la 
langue  espagnole  répand  quelque 
noblesse,  et  que  les  traducteurs  ne 
parviendront  jamais  à  dépouillerde 
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tOQle  teiDle  de  triviaUtjé.  Florian  a 
échoaé  dans  son  deseeia  d'oraer  ces 
pbjslonomies  qui  sont  du  naturel 
le  plus  uimable.  Il  s'applaudit .  du  re- 
tranchement de  plusieurs  coups  de 
j>u|o|i3  et  t^e  ce^tainei  caricatures 
sans  prévoir  que,  ^es  scrupules  subs- 
Uluent  les  prétentions  de  la  manière 
au^  chartnes  de  la.na t veté. 

La  ruiné  des  romans  de  chevalerie 
fut  d'autant  plus  prompte  que  la 
grandeur  de  Charles  ^  Quint  et  la 
politique  de  Philippe  II  avaient  ap* 
proche  la  langue  espagnole  de  Tes- 
pèce  d'universalité  dont  la  langue 
française  s'est  depuis  emparée ,   et 
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qui  ritïM  d^êlre   confîrint5e,"autont 
par  les  tris'l^s  effets  de  rios  troubles, 
^oe  par  rimpbsaiil  iéclal'de  Vï'os  vtb- 
tôires.  Ge  (iitdaiïishîsrixîltéssès  a  une 
liUérature ,  maihteriaht  dédaignëé-, 
^e  Corneille  ,  qu^Mc^ièrè  et  qtlte 
leorS  plus' nobles  ëtobfés  cbèrclheîertt 
lès  premiers  ûaodèleè  de  fànf  dëCh^fs- 
d'œuvre  qùi£è.per.|>é(iieecnrt.^/objelB 
de  kirpfise'et  ifdiaMèmÎDâiiotiipaul;*  la 
poslérilé/  |.  .    .  j    r  '■-*    :.  .  '     '!>    '  V 
^  On  Mi  ^>u  dé  pdlàease  défacfaer 
des  prmcetsôs  enlevées.^  dés  châteaux 
fortes',  des   géaro  discourtois  ,  des 
nains  officieux. ei  des  aiag'.icîens  au-^ 
tem's   de   mille   enfchdnleniens  ;  oii  . 
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fi'éprôUva  plus  aucim  respect  pçur 

les  beautés  qui,  sur  des  palefrois,  tt 
sous  la  garde  des  paladins,  couraient 
le  monde  sans  perdre  leurs  attraits 
el'sans  ofitiiser  leur  chasteté.  -Ce 
cbaos  I  sur  lequel  Tressa n  à  jeté  qaéU 
qncs  l'ayoris  d'une  luimère  agréable; 
noiis  fnbatre  ebte  les  hommr^  l'igno^ 
rnoce  et  la  ci édulité,  niais  ht  valew 
et  la  franchise  :  chez  les  femmes  ;  ia 
superstition  et  la  licence^  mais  là 
grandeur  d^âme  et  la  seniribilité. 

La  chule  des  romans  de  chéralerie 
laissait  ^m  vide  dont  oq  ne  tarda  pas 
à  se  plaindre  et  qui  fut  rempli  d'a- 
près de  nouvelles  circonstances,  Leé 
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disputes  théologiques  avaient  perlé 
le  trouble  dans  tous  les  états  et  pro- 
duit des  guerres  de  religion.  Les 
hommes,  depuis  long- temps  agités 
et  malheureux,  soupiraient  après  les 
douceurs  du  repos.  Ils  sentaient  con* 
fusément  que  Tamour  avait  seul  assez 
de  pouvoir  pour  rendre  leur  situation 
moins  pénible. 

Honoré  d'Urfé  profita  de  celte 
tournure  d'esprit  :  son  imaginalion 
vive  et  son  âme  sensible  lui  firent 
immortaliser  les  bords  du  Lignon.  Il 
supposa  que  les  campagnes  arrosées 
par  ce  ruisseau  étaient  peuplées  d'une 
colonie   de  bergers  et  de  bergères 
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qui ,  fort  au-dessus  du  besoin  et  dé- 
barrassés des  inquiétudes  de  la  so- 
ciété ,  ne  se  livraient  à  quelques  oc- 
cupations   champêtres  ,    que    pour 
mieux  savourer  les  charmes  de  la 
tendresse.  Ce  trppliée  à  la  gloire  de 
Tamour,  parut  sous  le  titre  de  FA^-- 
trée^  (lu  nom  de  la  plus  belle  des  ber- 
gères. Si  quelque  main  habile  en  ef-^ 
façail  des  vers  détestables,  a?n4  quef 
la  plupart  des  leçons  de  philosopliîe 
que  Sylvandie  débite  avec  une  gra- 
vité peu  naturelle  chez  un.  berger, 
nous  applaudirions  à  des  rëci(s  pleins 
de  grâces,   h  des  fictions  extrême- 
ment ingénieuses ,  .enfin  à  des  caracn 
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rères  qui  sont  d'une  noblesse  nort 
moins  délicate  qu'intéressante  ,  per- 
sorfne  qui  nç  lât  avec  plaisir  une  pro- 
duction qui  peut-être  languit  trop 
né^jgée  (j). 


(l)  Rousseau  dit  quelque  part  que  chaqttc5 
année  îl  Hsail  une  fois  Vdêtrée.  Une  patîônoê 
aoBSt  ooarageuio  me  causa  autrefois  de  Té* 
tooneftient  et  pl'esque  dft  respect.  J^ai  eu^ 
depuis,  l'occasion  de  m-assurer  que  cette 
formule  d'éloges  se  prodiguai^  assez  commu- 
nément. Un  homme  de  lettres  citait  sans 
cesse  Plutarque^  avec  autant  de  justesse  que 
de  précision.  Aux  complimens  qui,  sur  ce 
point  y  lui  étaient  adressés ,  il  répondait: 
f(  iS  en  soyez-pas  surpris |  je  commence  ré* 
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Xe  sôecès  prodij^eiix  de  VAèlrée 

subjugua  rapiiik)0  géaéml?^  Les  Ui- 

léFati'onr»  do  goûi  le  pluf  ,ej(()Mis  lui 

payèrent  uii   Iribiil  d*estime ,  el  \^% 

■■I  a'  I  I.  *i   <       B  ■  ■    .1      I      , ^      ■■!■■»< 

tt  gulièréiiietit  itioa  année  par  la  lecture  dek 
«  èeiit  f es^'  du  Sage  tic  Chérdnée.  »  A  la  nioiH 
prématurée  de  «olrù  éloCquent  parleur,  \t 
dfé»trai  faifer^n^pleete  de  soen  PUtarque,  qjur^ 
selon  i<^u les  ks  apparences,,  des  notes.niar- 
ginalcS;  devaient  reni^re  précieux.  La  Teu^e 
mit  à  ma  disposition  les  livres  de  son  mari  y 
mais  me  prévint  qae  je  ne  trouverais  pas  un 
seul  volume  de  Plutarque*  Le  défunt  lui  avait 
confié  que  les  cîtatlo'nà'  cfônt'iï  til*ait  avan- 
tage^ demetiraient  gravé^^datis  sa  mémoire 
ctepms  ^  pteniière  ^uttëise.. 
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juges  de  la  morale  la  plu$  rigide  ,  ne 
sepertnirenlque  des  représentations 
mesurées  sur  une  molesse  ,  qui  trop 
souvent  est  capable  d'efféminer.  Les 
beaux  esprits  ,  égarés  par  cette  una* 
nîmilé  dtî  suffrages ,  se  jetèrent  avec 
enapressemeat  sur  la  même  route^ 
Ces  nombreux  iniilaleurs  ne  repro- 
duisirent que  les  défaiits  dfe  leur  mo* 
dele  :  ilssurchargèrenl  la  république 
des  lettres  de  collections  indigestes 
et  volumineuses  qui  ne  sont  que  des 
assemblages  d'aventures  invraisem- 
J>lables  , .  de  ^  seatirperis  outrés ,  de 
pensées  .  fausses  ,  ,  ^et  d'expressipns 
alambiquées.    De  telles    nionstruo- 
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sites  blessent  également  le  goût,  Pes- 
prit  et  la  raison. 

Le  ridicule  parut  à  son  comble , 
lorsque  Thumeur  gascon&de  la  Cal- 
prenëde  mit  à  la  place  des  bergers 
les  héros  les  plus  renommés  de  l'an- 
tiquité  :  les  autres  romanciers  goù- 
tèienl  cette  blâmable  métamorphose* 
On  se  prêle  volontiers  u  voir,  pen- 
dant <|uelques  instans,  des  hommes 
obscurs,  mais  innocens,  s^ennoblir 
et  s'élever;  on  éprouve,  an  con- 
traire, de  la  répugnance  à  voir  des 
hommes  qui ,  de  tout  temps ,  ont  im- 
primé le  respect  et  l'admiralion,  se 
dégrader  par  de  honteuses  faiblesses 
et  par  de  puériles  afféteries. 
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*  tiOiiis  XlV  pril  alors  en  main  1m 
rênes  dû  gouvernement.  A  celle  épo^ 
^ue,  si  glorieuse  pour  l'esprit  hu- 
main, les  lajens  supérieurs  qui  s'y 
développaient  chaque  jour,  et  les 
lumières  qui  se  propageaient  dans 
toutes  les  classés  de  la  société,  firent 
bienlôl  apprécier  le  verbiage  des 
Pharamond  ^  des  Pqlixandre y  et  de 
tous  leurs  compagnons,  que  le  bon 
sens  a  plongés  dans  un  élernel  ou- 
bli; mais  un  ancien  respect  .éloulFaii 
les  niurmutes,  Boileau  ,  que  son  goût 
parfait  rendait  la  victime  des  mé- 
cbaps  écrits,  et  dont  la  franchise  n'é- 
tait pas  retenue  par  une  crainte  dé- 
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placée,   écraââ  ce  fastidieux  farrâs. 

JLe  Dialogù^deÀ  héros  de  Romane  j 

Ait  un  nouveau  Don  Quichotte  ^  qiii 

randil  une  foule  ^e  lecleurs  honleu|c 

lie  leuf  longue  palience. 

Obeiervons  que  l'Arislarque  mo* 

xlerne  tnonlra  dans  cette  conjoncture 

un  tact  sûr  àti  convenances  :  il  ne 

perdit  pas  de  vue  qu'une  femme  a 

toujours  le  droit  de  réclamer  des 

égards.   Son  esprit  satirique  ne  lui 

laissa  point  de  repos  ,  qu'il  n'eût  fait 

un  dialogue  contre  les  puérilités  de 

—ees  écrits,  que  tout  le  monde  s'arra- 

cbuit  ;  mais  il.  ne  se  permit  pas  même 

d'écrjre  sa  critique ,  dans  la  crainte 
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qu'eHe  ne  causât  du  chagrin  à  made- 
moiselle Scudéri,  dont  il  reconnais- 
sait le  mérite.  Ce  fut  seulement  après 
la  mort  de  celte  fille,  estimée,  re- 
cherchée, et  connue  sous  le  nom  de 
Sapho  Vertueuse,  que  le  public  se 
trouva  mis  à  portée  de  rire  de  la  carte 
du  Tendre.  Après  avoir  traversé  le 
village  de  Petits  Soinsy  on  arrivait  à 
Tendre-sur-Estime ,  puis  à  Tendre- 
sur- Inclination  ;  enfin,  à  Tendre- 
sur-Reconnaissance.  De  ce  jour,  le 
pleureur  Artamène  et  ses  langou» 
reux  rivaux,  ne  comptèrent  plus  de 
partisans  à  Paris.  Leur  crédit  un  peu 
prolongé  dans  les  provinces ,  ne  lar- 
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da  galère  à  disfiaraitre.  Sur  les  débris 
de  ces  masses  ^ûtbiqti es  madame  de 
La  Fajelle  conslruisit  des  édifices, 
dont  l'élëgante  et  délicate  structure 
capti?a  toutes  les  Toix.  Cette  femme 
charmante  sut,  avec  une  grâce  infi- 
nie, tracer  des  peintures  jusqu'alors 
inconnues,  exprimer  des  sentimens 
VTëîs^  et  présenter  des  caractères  no* 
blés':  clledégoûtaitderafffeclation  pour 
conduire  au  naturel,  en  même  temps 
qu'Hamilton  subtituait  au  burlesque 
la  bonne  plaisanterie.  L'un  et  l'autre 
se  montraient  les  exécuteurs  des 
proscriptions  que  Boileau  avait  pro- 
noncées. 

1.  4 
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Les  triorapbe^  obtenus  éims  h 
république  d^6  lettres  se  rapprô^ 
client  tje  ces  (rionipbfs'sî  firneui 
daiisraoliquitcj^tti  furent  ao  ï^hmhte 
iUs  causes  auxjqj^elles  lu  rëpubjpMjjue 
roinaioe  dut  une  puissapce^pWs^^l^? 
dont  la  chulé  i>a  poijnt  (ié^uil  Vink- 
mortelle  renointuéc.  Du  liiml  de  çqfi 
char  le  triomphateur,  aiunl;»jr^ta^Ça^ 
pilole  parmi  les  acjclamiUiças  d'qne 
foule  immense,  e<nlendail  lu  voix  .(.le 
Tesclave  qui ,  soirs  le  npur  du  bouc- 
reaU'de  la  gloire^  y^umi  le  sauver 
du  délire  de  l'orgueil  ^  par  ces  mots  : 
«Souviens-loi  que  tu  es  un  homme.  » 
Déplus  parvenaient  à  i  ui  les  reproches 
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et  les  railleries  dé  ses  eompa^oo» 
d'arcbes.  De  niéme)  dans  ces  )ours  dé^ 
sirés  avec  une  brûlante  ardear  ct'soiH 
veut  achetés  au  prix  de  généreuJt 
efforts,  ou  un  auteur  reçoit  les  ap^ 
pkûdîssemens  dû   publit:  avide  du 
fruit  de  ses  veilles,  la  criliqtie  aveu 
son  iufliexible  férule  s'oppose  -à  ce 
qo^uoe  satisfaction  trop  vive  ne  dé- 
génère en  ivresse  de  vanité.  Ses  pro- 
pres amis,  encouragent  d'un  sourire 
malin  des  rivaux  fidèles  atr  soin  de 
semer  entre  ses  lauriers  quelques^épi- 
nés.  Le  suflPrage  de  Boiieau ,  le  dé^ 
vouement  dn  Duc  de  La  Rochefoû- 
cault,  non  plus  que  rcnthoUsiasme- 
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de  la  COUP  et  de  la  ville  ne  purent 
mettre  Madame  de  la  Fajelle  à  Tabri 
des  traits  que  la  jalousie  et  la  mali- 
gnilé  aiguisaient.  Bnssi-Rabulin  et 
Valincourt,  tous  deux  juges  applaudis 
pour  leur  esprit  comme  pour  Im^v 
goût ,  relevèrent  «  deux  situations 
a  peu  vraisemblables,  une  lettre  Irop 
«  longue,  même  obscure,  et  plusieurs 
((  monologues  qui  point  du  tout  na* 
«  turels  ,  sentent  trop  le  roman.  » 
Madame  de  SévJgné  dans  Pune  des 
lettres ,  dont  le  recueil  qui  n'a  pas 
eu  de  modèle  renferme  des  riches- 
ses amoncelées  et  variées,  mandait 
à  son   cousin  ,   «<   je    me   reconnais 
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((  dans  voire  critique  de  la  Princesse 
(c  de  dettes.  J  jr  aurais  même  ajouté  " 
or  deux  ou  trois  bagatelles.  »  Mada* 
me  de  la  Fayette  vit  alors  avec  recon- 
naissance s'armer  ep  sa  faveur  un 
champion  bien  inattendu  :  Tévêqae 
d'Avranche,  Huet,  Tune  des  colonnes 
de  l'Eglise  gallicane  parut  sur  une 
arène  que  ses  études,  non  moins 
constantes  qu'approfondies  ,  sem- 
blaient lui  rendre  étrangères.  Soumis 
aux  convenances  d'état,  que ^  pour 
le  malheur  de  1^  société,  nos  pères 
ont  négligé  de  recueillir  dans  la  ma- 
gnifique succession  de  Louis  XIV, 
le  prélat    ne    crut    point  à   propos 
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de  signer  la  lettre  qu'il  adressait  a 
Sègrais.  L'aniilié  parvint  seule  à  sur- 
monter sa  réserve,  et  pour  loifs  M»-* 
dkmede  la  FMj^elie,  lui  dit  r«  Nous 
et  hvbns  marîé  nos  enfarrs.  »  L'éru- 
dil^l  pieijx  |>er5onna^e,  comme  peu' 
satisfait   de  louer  Zaïde ,   dont  les* 
aventures  sont  si  nouvelles  et  si  tou- 
chantes, et  dont  la  narration  est  sJ 
juste  et  si  polie,  accorde  une  sanction' 
d'estîtne  aux  romans.   «<  Ce  sont  des^ 
ce  prtjcept^urs  tttnets,qui  succèdent 
«  h  ceux  du  collège,  et  qui  appren- 
(c  tient  aux  jeunes  g^ens,  par  une  mé- 
<c  tbocle  bi^i>  plus  iristractive  et  plus 
((  persuasive  que    h  leur,  a  parler 
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ic  et  à  vÎTre  ;  et  qui  achèvent  dV 
«c  baltre  la  poussière  de  récole ,  doal 
tf  iis  sont  en'çore  couverts.  y>  La  Xen^- 
mie  qui. compilait  La  Fontaine  dans 
r^élite  de  ses  amis,  a  fondé  une  répu- 
tation qâi  ch^ue  jour,  s'iîst  acci^ue 
par  de  précieux  suffrages,  Monter 
«elle,  d'ua  esprit  ingénieux,  triais 
d'uo  Cowr  froid»  ra<3Qpl(*it  avoir ^ 
ssaos  preRcîv^  ^e  repos,  Iv  quatre  foif 
la  PrinCfesse  de  Clev^s;  1^  Harpe> 
paricinionieu^  (|e  louanges,  assurait 
gue  jamais  $>l'aniout,  combattu  par 
r  le  deyoir,  n'a  été  peint  avec  plu# 
^  de  déjicaless^  >\  qu^dans  celle  pro^ 
duction  ,  qui  d'après  le  méibodiqat 
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Marmonlel  ,  «  esl  ce  que  Tesprit 
«  d'une  femme  pouvait  produire 
«  de  plus  adroit  et  de  plus  délicat.  » 
Dans  ces  jours  où  la  gloire  des 
lettres  et  celle  des  beau^  arts ,  con-î 
solaient  de  devers  peu  prévus,  les 
romans  furent  honorés  d'un  ouvrage 
unique,  qui  commande  les  applau- 
dissemens  universels,  et  que  la  'plu- 
part des  meilleurs  juges  n'osetil;,  mal* 
gré  la  beauté  de  ses  tilres,  regarder 
comme  un  poërae  :  Fénélon ,  l'idole 
des  êtres  sensibles,  et  dont  le  rioixi 
rappelle  l'idée  de  la  vertu  sur  la 
terre,  donna  le  Télémaque ,  d^ns 
lequel  son  génie  se  montre  nourri 
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uA»  beittili»  d?Uoskètie  et  deYii^Le. 

-Il  avai^^tt.F^mbijtioii  de  faire  à  sa 

:  pairie  |e  pinipiiëctéux  des^Ioûa  :  ce^ 
Im  d'imi  priape  edbiré ,  hw  et  jcrate  ; 

-ttai^iécitei  dé}oi}»H «es  toMliaotes 
-espétaoces/neloi  ravit  pas  du  mmos 
la  consodatioii  4e  laisser  un  BMim* 
meut  durable  et  tlign^  d^étte  ptacé 

^i»cir  eAaiitdrf  -        

Le  soleil  desen  vaste ^foyer'répi^xMl 

«t^ec  profusion  'Sijtt  les  plafièles  <les 

^i*^^Érs  ii|tà  les-ëelairetit-eé  <fdl  le^ 

^ûtertté  ^^  liritfière  séit  affaflb^Ue ,  elle 

-eh  devifeût  ^\és  împosarïte  et  pks 

ina/esltieu9e:  deihêmele  Tdémaque^ 

l.  5 
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sans  rien  -perdvetie  son  éclai  >  dc»èe 

du  lustre  à  plusieurs  ouvcagès^aïU- 
quels  il  a  servi  dé  modèle^  qui  iSoot 
loin  de  Tégaler ,  mais  qui  s  hofioveiit 
de  le  suivre  même  à  de  grandës^!  dis- 
tances. Ramsay^  pour  le  Voyage,  de 
XJ^rus  ;  Terassôd  ,  pour  Séthos  ;  Pe- 
nezdi^  pouf^  Télèphe;  ^*  iFlorian  pour 
Numa ,  méritent  d'être  retirés  du 
commun  des  imit£|(eurs« 

Peu  satisfait  d'admir^  Frelon, 
^Bernardin  .de  SaintrPierre  l^.loue 
avec  une  vive  élocfiiçiice ,  et  aT^e.pAe 
touchante  effîision  de  sentim^os, 
dans  plusieurs  parties  du  bei  ouvrage 
qu'il  consacre  à  la  gloire  de  la  n^-* 
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lure ,  et  qu'il  couronne  par  un  roman 
délicieux.  Le  récit  de  la  vie  simple; 
des  amours  innocentes  et  des  mal- 
heurs do.  Paul  et  Virginie  y- {oui  ver- 
ser de  bien  douces  larmes.  Quel  im- 
posant et  mélancolique  tableau  le 
naufrage  du  saint  Gérau  place  sous 
nos  j^eux!  Un  soupir  s'échappe  de 
notre  sein^  au  moment  où  le  mate* 
lot  tombant  aux  pieds  de-Virginie, 
n'en  reçoit  qu'un  refus  et  l'abandonne 
à  la  fureur  des  flots  ^  mais  la  vertu 
sort  bientôt  triomphante  àts  plus 
rudes  épreuves  :  l'âme  de  cette  chaste 
beauté  s'envole  vers  le  séjour  des 
anges 9  et  ne  laisse  sur  la  terre  que  sa 
dépouille  mortelle. 
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Le  chantre  Je  Virginie  dut  à'sôtt 

caradcre  de  sagesse,  de  nwjKl'érailîoti 
et  de  bienveillance,  ravanlàgé  ex- 
cbsif  que  près  deîjui  Jean  Jacqàès , 
n*outrâgea  point  par  des  soupçons 
ks  anlels  de  ramilié  :  la  fértu  que 
guidait  xiiie  bonté  facile  captiva  la 
vertu  qu'égarait  une  misanthropie  fa- 
rouche. Cependant  moins  heureux 
que  le  vieillard  de  l'Evangile ,  Ber- 
nardin  n'a  point  assez  vécu  pour^ 
dans  les  épanchemens  de  la  joie  et 
de  la  gratitude,  répéter:  a  Seigneur, 
rappelle  maintenant  ton  serviteur,  » 
Lors  du  retour  de  Louis  XVIII^  que 
de  jouissances  u'eussentpas  été  le  par- 
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l9ge  d'ua  sujet  fidèk,  donl  le  génie 
ffiis%  4m>#  MO  âme  les  e3:pres9ioDS 
et  les  s^vUmeot  d'on  ami  du  trôoe  ; 
fic ,  nùvk^  «fittfidlmea  les  wk  des  siaie* 
fk  laU  ifuimèrtiit  trois  fois  :  j^iiv  is 
ff  Jlk»f  earVe«t  le  cri  des  français 
ffr  dsM  ki  diiif€iie  eiftémes,  ainsi 
«  que  dans  lesgraii^^s  joies  ;  cooame 
«  si  dans  les  daogeré,  lis  appelaient 
<c  lenr  ptinee  à  lenr  secours,  ou 
s  comnoe  s'ils  voulaient  témoigner 
<c  alors  qu'ils  sont  prêts  à  périr  potir 
<c  lui  (i).  )i 
RÎTârol  connu  par  ses  arrêts  un 

(i)  Extrait  de  Paul  et  Vîfgiaie. 
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peu  sévères  >  mais  en  géoëral  irès- 
luioioeux,, avance  «  que  si  Téléma* 
ii*^ue  panaistuil  aujourd'hui  poifr  la 
« ,  preinièreilbis',  il  n-obliiendrail  peut* 
«  étte.pas.ld  moiliéde^son  succès.  * 
Si  cçt  homme  rare  pour  ses  arân* 
tagcs  phjsiques,  et  pour  sesfacukës 
morales ,  n'avait  pas  été  par  une  mort 
prématuré  ravi  à  Faiiiitié  coinme 
aux  lettres,  il. eût  certaineoient  re- 
connu la.  hardiesse  de  son  doute* 
Laissant  une  réputation  dont,  da- 
près  sa  facilité  au  sacrifice  des  tra-» 
vaux  du  cabinet  en  fa  veuf  des  triom- 
phes du  salon,  l'éclat  ne  satisfaisait 
pas  Patiente  qu'il  avait  eu  droit  de 
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concevoir,  Kîvaroi  deseendatt  dan» 
la  tombe  ^  lofs^e  brilFa  l'aurore  du 
phrâosiène  9  deMinié  à  répandre  de» 
flot#iâ6fkiQEiièr6$  sur  le  mdnde  înteU 
lectutot.  \ 
^Éti^HSbkim^hn^Mt  (vyeonuicri 
fidg^d^  mUièUmê^dJa  rianie  pétn-^ 
turfi  da  ^^nnmge^  xîteolo  qu'il  était 
d^êmpi&feP'  fdgè  kieê  regretâ  *  au  ta-' 
bUau  ^ètêdiB  la  partie.  Dans  jétala 
il  dit  -tes  amours  et  les  songm  ^duU 

(i)  Les  lignes  en  caractère  italique,  sont 
dtraitbs  de  l'adieu  que  M.  le  Ticomte  de 
C3i4t)eadl>riatnt  fait^aul  Musèk  y  dans  le  yingt* 
quatrième  livre  des  Mariyf  s. 
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mné  dès  k&mtrt€s.l^uibâi^  la^mm^e- 
ge&sêa  phi^é  et  ImAplmmmMt] 

le  son^bre  de  méli^fiCoUe  qui  (jh^j^M^ 
Jimtf«  PeUt-oii  00  0épmwt,iit!0  4»»?^- 
fortMé  ##M  i^p0nlarà  4àâ  Utmmkf, 
Ea  Ydgfoe  d'eoffaoDMataie  «pie  cImm". 
qae  <mTn^  de^otl  ilhOltre  éejriTaiiii 
aiUrrdtt,  se  4«¥ieiM<-«U#  pu  ^^e. 
pteiive  eetUiiiie  ipie^  msl^é  ta  dàr. 
rete  des  reproches  dont  les  critiques 
et  les  moralistes  ne  se  lassent  p9s  de 
flétrir  le  goût  du  siècle  et  ses  pioeurs^ 
on  j  est  sensiJ»le  aux  beautés  rérUa^ 
blement  sublimes.  - 
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De  queltjae^  spécieoscs  |et;«édDi' 

à  VaypuA  de  ikw   parft«k)aie«,'iioqi., 

eâ»ét#9el«Bi>tltU«àtMi«»lei  époque», 
1(1^  fM  les  Jh^oMOfn  qui  M  iurcRl- 
refedv»  flèftiejpfémitfr  ahor^^se  fiw.t 
p4tiieiro9i  cbe»  tous  ]i^.pe»p}<i  aw»^  • 

b9»vtiê  »y  «uQCcdéot  Jun»  nmig^: 
parce  .«{ù'elle*  découlfliftl  dk  4Mfcet^ 
Doù  moio»  p«vel  q^9  m\k9*i  W-^tr- 
prit  supérieur,  4e  -vastes  «soneais» 
sasees ,  ua©  rare  sagesse  ei  surtottt' 
Qo«^e«éle*ie. 
CSes  bcNnm^es  garaptis  au  Tilémar; 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


('58) 
que  ,  par  VadmiratioD  et  par  la  sensi- 
bilité se   rehaas$ent  encore  sur  lés 
ailes  de  la  reconnaissance,  hû  éoth-^ 
pléHe  épuration  du  goùtdefint  Vuh^ 
de  ses  bienfaits.  Peu  d'individos  V%ë-  ^ 
tènl  assez  malheureusemeàloi^âmséi^r 
pour  que,  remplis  de  la  lecture'  du  t 
magnifique  et  déchiràât  iépisodie  deî 
Philoctèie  ^  ils  ne  repouàs^nt pas  af  e<$i 
répugnance  lei  écrits  tachés  des  bis^~ 
sesseis  de  la  trivialité.  Jusqu'au  jour 
oir  se  firent  entendre  les  acc^ns  méto- 
dieut  du  cygne  de    Cambrai  ,  'le 
siècle  de  Louis  XIV,  n'avait  point 
atteint  Thonneur  de  devenir  classi-* 
que/  Boileau  que  nous  avonâ  déjà 
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VU  inabordable  par  rapport  aux 
traosaclions  sur  les'  vrais  principes^ 
réprimanda  souvenl  Racine  qui  feail- 
}elaii  à  la  dérobée  le  PTirgile  travesti. 
Scari^n  qui  à  sa  mort^  emporta  Vidée 
quejaipais  ce  il  ne  ferait  autaplpku-- 
a  rer  8e&;  amis  et  ses  dômestiqtie^ 
a  qu'il  les  avait  fait  rire  aitisi  que 
a  dçs  personnes  bien  délicates,  n 
languirait  oublié  |  si  le  vide  de  la  so^ 
litude^  ou  I4  fatigue. du  travail  ne 
cbercbait  parfois  quelques  diati^ac* 
tiens  dans  le  RorHan  oomigùe.  Les 
ridicules  d'une  petite  ville  et  les  dé* 
sor^re  d'une  troupe  de  comédiens 
de   c|impagne  j  sont  rendus  d'un 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


style  pwr ,  qui  ne  gêne  pas  les  eupres-* 
sîoQs  d^une  franche  gâité.  Le  grùtes-* 

que  de  Magf^Hn  jxmnse  ^  pendant  apié 

« 

Ton  sourh  de  la  malignité  «ht  vîeo^i 
k»  Rancune  qu'à  aota  entrée  dada  \» 
TÎHê  ,do  Mans,  afec  uâe  basse  d# 
fid^  sur  ies  épaules,  «c  on  eût  pria 
â  d^  loin  poet  une  grosse  lonoe  qui 
ff  marchait  sur  les  )amibes  de  der^ 
ir  riëre.  »  .  . 

Au  soupe»  ingénieux  dtt  carnafal 
de  Venise,  Voltaire  n'a  point  dédai-^ 
gjBié  d'iipiter  le  chapitre  de  h  ren^ 
contre  de$  hmnàardfi. 

Les  premières  années  du  dix-'bui-^ 

« 

tième  siècle  ,  nous!. présentent  des' 
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iK>iniiies  dyn  mérite  peu  commun 
el  domi  11»  romans  sont  toujon rs  re* 
^eteb^^  Lé  Sâg«  et  Prërdst  fiireot 
dërémbks'digiiès  decuetilff  ks  mè- 
nes palmée  ^  <{iK)iqiie  leurs  iàlens 
à'«teiit  âvcbh^intder^semkkncfk 
Le  Sage ,  myec  une  toucèé  lëgère» 
enlisée  dfiM;  traçâ  des  t«bkdux 
missî  piqoMs  t^tie  £déks  :  ^tm  œil 
ofcwrvdteur  île   déddîgiia  point  les 
g€Ql  inférieure ^  et  péûéirk  chez  les 
limiimes  iès  pltis.ë3efés.  D'usé  mab 
afsstoée^,  tt  oofudutt  là  titavers  les  dsSo* 
ret»  élttts  de  la  vfe,  èè^nis  h  caverne 
de^  veneurs ,  ]mq\xe  4ams  iês  càliioélB. 
des  t-ois,  satts  que  ïes^ards  Umides 
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jettent  aucun  voile  sur  une  franchise 
qui^   dans  plusi^eurs  circonstances  > 
supposait  du  courage.  Gil  Blas  quj , 
chaque  jour,  fait  des  progrès  dadJs 
l'opinion,  fournit  Pensembled'qn^fa- 
me  immense.  Des  scènes filéesay^  un 
art  infini,  plaisent  par  leur  finesse,  par 
leur  ^r^isemblanceet  par  leur  ^ariçté. 
Xes  acteurs  parlent  et  agissentd'apcès^ 
un  tel  rapport  av^cJçur. situation, 
que  jamais  la  main  organisatrice  n& 
se  laisse.  aperce¥oir.  La  devise  doni-* 
née  par  Saateuil .:  ce  en  amusant  il 
ce  corrige,  les  mœurs,»  devrait  servir 
d'épigraphe  à  ce  beau  roman,  que 
les  Espagnols  auraient  cm  l'ambition 
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de  s'apprQprier.  La  prédilection  que 
rauteor  o'a  jamais  défnentie^  recom- 

.  mande  assez.  le  B^heUér  de  Sala- 
Aianque. 

.  llas^rdon^  le  i^appROQKeoi.ent  des 
quTrage?  ^g  genres,  dififérens  quifojft- 
deot  pour  Le  Sage,  une  réputation 
de  .longue  durée*  Gil  Blas  s'élève 
^pamçii  \^-  roçaaô^r:^  I4  fcautwr  f)ù 
Turcaret  parait  m^.  k  fHatfeauj^in 
des  comédies  dq.  pran^îek'  ordre  , 
'pendant  ,qne  le  Mfiçik^liê:iPi\él^Bi^la^ 
\maTktffjie,  sç  contea|^4'une'piilcesem« 

-  hZa|)Ie  à  celle  qui  revient  à  CHspih 
rival  de  son  maître^  au  nombre  des 
pièee3^  agréab^eSf        t  ; 
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'  Le  sityte  àe  ïie^geest  si  oatùtef , 
tffie  tou$  ï«  lecteurs  le  goûWèéV  4M; 
tjùétrès-péus'aperçoiyaQt  qu'il  cfct#-  • 
me  par  une  élégante  et  scruplilèase 
<|)iïrélé.  Sa  CôrttT^tPSlation  •étîaît  ehtre- 
*ÉAéIéè  idcf  récits  pteins^i  âk  féu  et  tlè 
^sailli^â  orig;tnaks ,  qui  lin  Tàkient 
'^n  cerét  il'ao^ileors  4ans  Jcaf  câfës 
et  d»f}s  les  prom^lrmâes  :«toiais1a  bâ.- 
tu»  fit'|ïi>)r«  4*  cet  Iw^ittflië'  hîlëres- 
^mt ,  tribut  à lc|  dégradation  quisiiit 
4egi^ild^  DWiib^^4^  années.  U  éproii-  . 
ira ,  â^iaes  cirdoiïsiattcèà,  peut-être 
uniques V  te  felJbtesse  qb'^  arak  tcti- 
due  d'une  manière  sî  paçfaîte  et  si 
plaisante  dans  Tauteur  des  HoméKes^ 
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le  bQD  archevêque  de  Grenade.  Veii« 
prit  et  la  seo&ibilité  de  Le  jSage  soi* 
Taienl  la  marche  du  soleil;  dès  que 
Visïxe  du  jour  rougissait  Vborl^oo ,  la 
vieillard  s'éveîllait;  il  s'animait  à  me- 
sure qije  les  rajous  deyenaient  plus 
élevés  31  il  déplojrait  son  ancienne 
éuei^eà  l'heure  du  piidi;  il  perdait 
de  ses  facultés  physiques  et  morales , 
lorsque  le  jour  déclinait*^  il  tombai^ 
ei^n  dan^  une  triste  léthargie, 
dpi  aipmei»t  ou  la  mU  étendait  ses 
«Toiles» 

.   Prévoit  distingué  par  une  imagina^ 

l4Qa  ar4?nt6  e^  par  ujiç  âme  forle^ 

eàt  dpnçé  4^%  modèles  accomplis^  si 

I.  6 
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de  longs  chagrins,  n'avaient  pas  im- 
primé sur  son  esprit  des  traces  pro- 
fondes qui  donnent  à  presque  tous  ses 
écrits  une  leinle  lugubre  :  d  ailleurs', 
une  vie    vagabonde,  en  proie  aux 
orages  des  passions^  seAiée  d'erreurs 
et  souvent-  traînée,  dans  la   misère, 
empêcha    cet    hbmihe ,    non  moins 
malheureux  qu'exlraordrnaîre;dese 
plier  aux  assujélissemens  de  la  cor- 
rédlion.  Poussé  par'des  remords  dé- 
ehirans,  il  s'enfonce  dèns  un  cloître 
qui  lui  semble  être  son  tombeau.  L% 
hasard,  ou  plutôt  le  besfoin  de  se  dé- 
rober fe  des  idéie^  sombres  i  découvre 
^es^diçp<>sitions  pbui*itt venter  des  ré- 
^0 


Digitized.by  VjOOQ  IC 


tits  romanesques.  Aux  récréations  d'a- 
près le  souper,  Prévost  charmait  l'en- 
nui, de  ses  confrères  par  des  récitf 
feits  d'abondance;  les  heures  s'écoa- 
kiçnLet  prolongeaient  le3  veilles  au- 
delà  de  Taustérilé  des  lois  que  Ton 
observait  à  l'abbaje  de  Saint- Ger«* 
mainj  les  Bénédictins  firent  confi- 
de^e  de  leur  bonheur  d'avoir  dé- 
couvert un  yérilable  trésor  pour  i'ba* 
bêlant  des  cloîtres.  Le  public  tarda 
peu  k  en  jouir;  ce  talent  de  conter 
Jouri^it  ^  Prévost  une  ressource  pré- 
cieuse,.lor^fqu'il  donna  dans  plusieurs 
parties  de  l'Europe,  le  spectacle  de 
son  inquiétude^  de  ses  besoins  et  de 
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ses  écarts.  Des  suceès  bien  ëtaUîs  et 
des  amis  puissans,  lui  prometiaient 
l{u*uoe  fiei  liesse  tranquille  teraxÎDeratt 
une  carrière  agitée,  quand  une  alla-' 
que  d'apoplexie  le  frappa ,  comme  it 
^  promenatt  dans  la  forêt  de  Fon^ 
tainebf eau.  Des  paysans  le  portent  k 
un  village  où  le  juge  ordonné  qM^ 
Fon  procède  à  Ton  vert ure  deee  corp» 
sms  mouvement,  qu'il  croit  un  ea^' 
davre.  Le  chirurgien  obéit,  un  cri 
perçant  remplit  d^effroi  ks.  isfpecia- 
teurs^  et  leur  apprend  que  Ton  im-' 
mo!e  une  Victime  i^oi  n'était  qu'é-' 
▼aneuie.  - 

~^  Un  seul  euyragt  piWre  jusqu^à , 
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({aèl  pomt  le  taleat  de  Prévost  eût  été 
susceptible  de  parvenir  ftvec  lesecoow 
do  travail  «  surtout  avec  Jes  oonseilsr  ' 
delà  crilicfue^iiiaisG^  ouvrages  dicter 
par  les  grâces  et  reconnii  par  légoAt,^ 
Aivortseles  mairvaises  mœurs  :  quel 
père  et  iftielle  utère  ne  trtmbteraî^at 
pas  s^iis*  tro0V|iieM  eptre  les  mains  de 
hfw$  en&ns^  l'histoire  du  ekepalUr 
des  Grieux  et  de  Manon  LescautlJjw 
«jteès'iies  pitesierps  M'fàrè&l  jai^ais 
reco^v«rts4l'tto  iMdorisr  pkis  éblouis-» 
sauiy  et  ronbéi  des^devôirb  ne  ftit  ja-^ 
tiMÎs  exeUsé'par  des-KsisoM  pkis  spé^ 
«ieuéei9«  L'anteor  a^  porté  si  loin  ï^n 
f«npfl«e<lelftsëdii^liott  ^^^  if$  bom-^ 
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ikits  àprwGipes  sévères  dohneat  (les 
regcels  à  la  mort  de  la  coupable  Ma-^ 
nûD,  et  qu'ils  sont  fortement  émus/ 
pdr  la  scène  qui  montre  l-iniprudènl 
ctevalier,  éperdu  de  désespoir,  seul 
au  milieu  d'un  désert ,  et  creusant 
avec  son  épée  rompue,  la  tombe  dans 
kt[belle  il  va  déposer  pour  toujours 
1-objet  d'une  aveuglé  et  longue  ido* 
UtÈié. 

:  Les  autres  composiiions  dé  cet 
éerivhîn  I  renaissent  an  .mélange*  de 
défauts  et  de  beautés  qui  fournisseoi 
d^Srpriétexles  Qombreas,  tant  am 
reprQcbts:  cju'aux  éloges*  L'histoiMe 
de  Qeveland  est  la  plus 'r€fmMq(Qa« 
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ble  t  il  le  héros  Tatigiie  tu  lieu  d^-^ 
térésser,  op  se  sent  atUcbé  par  le 
français  Geiin,  persoDnagenon  moins 
singulier  que  fortement  prononcé, 
qui  jette  une  sorte  de  grandeur  sur 
ses  crimes  par  l'énergie  de  son  ca* 
raelère  ardent  a  commettre  le  Énal  ; 
nmis  constant  à  le^éparer;  d'ailleurs, 
l'épisode  de  Tile  de  Sainte  -  Hélêiae 
est  pleine  A^  charmes. 

Que  ^'éihotions  ravisî&ànles  l'âme 
du  le<?teur  éprouve ,  quarïi)  les  sepl 
amans  guitlés  par  la  passion  la  plus 
tendre^  la  plus  vive  et  la  plusf  pure; 
vont^  à  la  face  du  ciel,  s'unir  avec 
ïcelles  qu'ils  adorent.  A  minuit  dans 
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la  saison  ;èùi  tout  invite  à  la  tendresse; 

Famour  ^  le  mjh\ÀétG  les  gnideat  au 
fond  d'une  prairie  que  la  nature  seoif 
hie  avoir  préparée  pour  deveoîr  Ta^ 
sile  du  bootteur  :  Tberbe  entrer 
mêlée  de  J3e0rs^  exhale  les  parfumé 
les  pl^  suaves  :  X^if  ei^  rafraicb^ 
par  un  rui^sseau  dpnt  le  nuiçmur^ 
agréafaâe  inspire  une  dquce  l^ngMeutv 
Les  sermens  et  les  soypirs  d|&s  cqu-* 
pies  foj[*tunéâ  ipterjr.^iQpen^  le  lâlcQce 
profond  de  l^nuil.-aucunnuagaaobb- 
curcit  les  riches^s  du  firmament  qui 
s^  déploient. avec  m^e  profusion  mar 
)e;slMeu8e.  Xaft  Uiuedoatlesijidifférens 
soat  indigiieq^  de  jouir  #  envoie  S^p 
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incertaine  et  vacillante  lumière  à  tra«^ 
irers  i'ëpab  feuillage  d'arbres  élevés/ 
et  répand  une  faible  clarté  qui^  sans 
dérober  aucun  attrait ^  sauve  à  la  pa« 
deur  des  alarmes.  La  suprême  volupté 
paraît  un  instant  sur  la  terre ^  elle 
accourt  à  la  voix  de  la  timide  inno^ 
cence  qui  peut  seule  l'appeler  parmi 
les  mortels. 

Pendant  que  Crébilion  portait  la 
terreur  sur  la  scène  française ,  son  fils 
faisait  les  délices  des  boudoirs.  Deux 
talena  ne  présentèrent  jamlais  un  con- 
^asi;e  plus  marqué.  Quel  intervalle 
immense  sépare  les  situations  profon- 
dément tragiques  d'Ëleetré  ou  de 
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Brhadamiste,  d'aivcc  les  atentoresrian* 
tes  du  Sofa,  ou  d'avec  les  allusioes 
satjrûjpes  de  Tanzay  et  Néadarné  ? 
cet  exemple  digue  de  rattention  des 
observateurs,  nous  appreud  ^e  tou9 
les  genres  y  pourvu  qu'ils  soient  bseo 
traités ^  captivent  également  l'eslîme' 
publique.  L'éclat  de  la  couronne  du: 
grand  poêle  n^a  pas    fané  la  fraî-> 
cbeur  de  la  guirlande  de  l'aiiaable 
romancier;  ce  dernier  possédait  ra;rD 
de  nuancer  des  couleurs  riant ds,  et 
de  varier  des  situations  neuves^  san^ 
blesser  la  vrdîsemblanee'.La  nuHei  l» 
moment  semble  moins  élre  une  fic- 
tion, que  le  récit  d'unie  arentiirepi^ 
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quante  et  rraîe.  Le  plus  agréable  de 
Sies  dires  demeure  imparfait ,  et  pet- 
sonoequi  oe  reconnaisse  qtie  les  ^^- 
remens  du  cœur  et  de  TesprH  méri- 
teîefifl  d'être  achevés.  Uû  style  élé- 
gauty  donne  des  grâces  atn^  faiblesse^ 
légères  et  par  malheur  attrayantes, 
qui  (txttnX  Fobjel  des  occupations^ 
d'uirmwidefriroie  :  les  per^nrrâ^e* 
s'y  montrent  souvent  dépravés  darlrf 
letir  conduite ,  mats  ne  Btesseàt  paS  la 
décence  dans  lears^e^pressîôhs'.* 

Crébiflonffls,  fibrfime'ddtii'éld^tfÉ? 
caractère  mx>dest^,  éfàit  fôrîpetfVé- 
pandu  ;  se3  îdéeâ  naissniebt  bien  ^\\i- 
tôt  de  quelques  rétits  et  des^  jëbx  de 
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«011  imaginalion,  que  des  fruits deson 
expérience  ;  aussi ,  malgré  la  question 
flatteuse  d'une  grande  dame  qui  lui 
demandait,  sur  une  plaisanterie  de 
^anzai  et  Néadarné  :  «  Monsieur , 
ce  comment  en  avez-vous  tant  appris 
«  sur  les  distractions  des  princesses?» 
quelques  juges  éclairés  assurent  qu'il 
a  souvent  mis  en  action  des  être$ 
chimériques. 

Les  reproches  adressés  à  Crébil- 
lont  ne  l'ont  pas  empêché  de  former, 
poi^  !^^PP  ^^t'e,  ^^^  école  de  ronaan, 
dauj^  laquelle  les  élèves  outrèrent  les 
défauts  du  maître  sans  posséder  ses 
heureuses  qualité?.  Le  public  $<s  TJit 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(fi) 

Inondé  de  prodoclîons  doûl  les  au-^ 
leurs,  faute  de  talens,  eurent  ramour-* 
ptopte  de  pienseï'  qu'ils  réussiraiené 
au  moyen  de  peintures  obscènes,  hei 
jé'unes  gens  (urenf  en  général  séduits^ 
maïs  leà  hommes  honnêtes  se  mon- 
trèrent justemenl  révoltés.  Les  repré^ 
sentatichoisde  ces  derniers  ne  parvien-* 
drôdtelles  jamais  à  suspendre  le  cours 
d'un  affligeant  désordre?  Ne  dissi-^ 
muions  pourtant  pas  que  quelques-^ 
uns  des  écrivains  de  ce^  ntorceauX 
dângereucK  reprochent  à  la  société 
d'avoir,  par  sa  corruption,  envenimé 
les  traits  qurmâritent  le  plus  la  cen« 
sure.  Que  n*offrait-ori  a  leurs  obserJ 
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Tûtjloa^  4e3  in|ri^i)es  moins  o^oipes /et 

clés  procédé$  mQÎw  r^voUax^s ,  sur* 

^ut  plus  dç  ^«sGrvedaii^  le^mcEors/ 

f  tplos  de  respect  pour  la  vertu  ?  loia 

4t  trooblf^  une  banppiiie  digne  d'4- 

logtB ,  ils  Tauraiedi  célébrée.  Pou* 

Tioiis-^QOQs  de  hofj^ne  fpi  préleudriot 

q^'iljs  tirassent  d'un  poi^OQ  corroMf 

ée»  SQ<$  ealut^îrejs?  Dans  pn  ftu(r0 

siècle f  U  fn»git  de  j^tjle  dpiit JU  CU» 

pe^t-4tre  étebli  la  puotti^  des  cou^ 
puble!^^  s^%  amener  le  supplice  des 
inppçepA. 

MarÎTau]^  /ul  prêt  à  produire  tiae 
hérésie  de  goût  par  Tabus  de  son 
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esprit  extrêm^meoi  iogéaieux  »  mais 

j^rejsqiie  toujoum  ëbmix  à  force  âe3ul>* 

4iliié.  Cet  écriTaiii  est  d'autaat  plus 

à  craindre  que  son  sijie  brillant  et 

recherché  séduit  au  poiat  qu'il  iaut 

avoir  ^n  goiit  hmé  pour  saisir  les 

défauts  de  ce  jargon ,   non   moins 

«laoiii^îqué  que  préeieux.  Nous   ne 

Toudriobs  poortani  pas  mettre  dans 

nos    reproches    trop    d'amertumei 

Quand   même  Marianne  n'bfirtrait 

pas  dès  situations  intéressantes ,  des 

peinttttkes  TÎvies ,  el  des  sentimens  dé^ 

iicats  ;  quand  h  Paymn  parvenu  ne 

respirerait  pas  une  gàlté  fine  et  ne  bril!- 

lerait  pais  de  traits  sailians^  la  cri  tiqué 
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devrait  des  ménagetnens  à  rhomme 
<jui>danaî  ses  écrits  comme  dians  ses  fitc-  . 
.tioos,  eut  pour  guide^  k  maxime  que 
.son  cœurluiaTailinspiréç:((Il  faut  être 
.«  un.peu trop  bon  pour  Têtre assez.  i> 
.  Lés  égards  imposés  par  la  personne 
ne   s'étendent   pas   jusqu'au    genre 
qu'il  avait  eu  le  dessein  d'introduire 
et  que  Ton  a  flétri  du  nom  de  JITari^ 
paudage.  Les  parli$an&  de  .cet  abu^ 
d'esprit ,     dimimiërent    atec    une 
grande  promptitude,  et  ^ont  à  prêt 
sent  tombés  dans  tm  ^entier  oubli*  Le 
moins,  ignoré  d'entr'éuk  semble  être 
Dorat^  homme  aimable  et;  digne  d^es- 
timë  dans sps  rapports  ai^ec  la  société^ 
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qui  n'obtient  pofnt  assez  de  justice  à 
titre   de  poêle;  mais  qui,  dans  ses - 
romans  poussa  la  finesse  dé  Marivaux, 
jusqu'au  plus  a£Fecté  néologisme  ,  et 
transforma  les  plaisanteries  de  Grébil- 
Ion  ]  ^n  un  fatigant  persifflage.  Leà 
lettres   d^une    Chanoinesse    brûlent 
d'une  flabfime* ardente  qui  les  sous- 
traita  notre  arrêt  de  proscription. 
^    Dorât  jouissait  des  faibles  débris 
d^une  mode  passagère  dans  les  bou- 
doirs* et  se   saurait  de   planche  eh 
planche  (  i }  d'nn  triste  nau  frage ,  lors- 

(i)  Mot  d'dné  épîgramme  qui  &îsalt  allu- 
sion à  la  beauté  des  grayures  que  Dorât  peu- 
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que  Florian^  plein  du  feu  de  la  jeu* 
nesse  viot  à  Paris.  Ses  premières  au-- 
Dées,  il  les  avait  vu  coi^ler  près  d^ 
Voltaire  dont  Tamilië  vigilante  t'ë-^ 
tait  empressée  de  l'armer  contre  les 
pi^es  du  faux  bel-esprit.  D'une  tou^ 
cbe naïve,  élégante  et  délicate  il  pei-* 
gnit  les  an»ours  de  Galatde  ;  EsuUe^ 
moins  applaudie^  compta  cepjendant 
plus  d'un  adorateur:  cr  lien  crayonna 
<c  les  dessins»  il  en  modula  les  cbao* 
€  sons  et  ii  ep  épancha  les  tendres* 

^     "       !  '      ■     ''  ■     I".  i ■' Il  »■ 

sait  docmar  eeffuae  «n  Ittstrei  ses  ourraget , 
et  qui  ne  contribuèreot  xp!k larme ^t  sa 
fortane. 
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it,  ses^  ponr  chômer  tes  regral^  qu'il 

fi  dofxa^ît  4.  ^  douce  pAtrîe.  )>  Lea 

composilioQS  d^  cefwori  des  Of^é^Sf 

nt  se  dérobèrent  point,  «la  coups  de 

la  censure.  Le  Comte  d^  Thians  di* 

sait  que  les  bergeries  4o  Cbefalier 

deFloriaa»  laissuleiut  trop  epetoe^ 

yoir  qu'il  j  manqumi  un  hup*  flLi-^ 

yarol  lui  décocha  maiates  épfgtam* 

ntfs^  Mais  rAristarqiie  de  Msieeape 

modernes».  M  Vkfpe ,  protégea  m 

mémoire  coulre  les  atteintes  de  sestd^ 

yersaires.  m  JU  délicatesse  et  la  finesse 

tf  qui  n'excluent  pas  le  naturel,  dis^ 

K  iioguekit  et  feront  toujours  aimer 

«  les  petites  comédies  de  cet  auteur» 
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Nous  étendons  ce  brevet  d'iminotta- 
lité  àd'autres.composilions;  le  Précis 
historique  sur  les  Maures ,  attesté 
que  si  Técrivain  qui  le  traça  tl*un  sî 
niâlepinceau  eût  prolongé  sa  carrière^ 
ii^eut  couronné  son  front  du  laoriëù 
de  riiistoire.L'un  de  nos  conlempa-^ 
rains  qui  seconde  avec  le  plus  d'hon- 
neur les  écrivains  jaloux  de  venger 
la  France  des  reproches  qui  lui  lu* 
rettt  Iong-ten>ps  adressés  sur  sa  stéri- 
lité en  historiens ,  M.  Charles  Lâcre- 
telle  se  distingue  chez  les  J)anégyri$- 
tes  de  Florian. 

La  plupart  des  écrivains  dont  nous 
venons  de  parler  regardent  le  titr« 
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de  romaos  comme  leur  principal 
droit  4  jouir  d'une  réputation  ,  tan- 
dis qu'il  n'annonce  que  des  heures 
de  délassement  données  à  de  plus 
grands  travaux  chez  presque  tous  les 
hommes  célèbres  du  dernier  siècle  ; 
dont  les  palmes  glorieuses  furent  en- 
tremêlées de  fleurs  légères. 

De  la  même  main  qui  répandait 
la  lumière  sur  l'immensité  des  lois  i^ 
qui  posait  les  bases  des  gouverne- 
mens ,  qui  dévoilait  les  causes  de  Yér 
lévation  comme  celles  de  la  chute  de 
Tempire  roniain ,  et  qui  traçait  des  le- 
çons si  fort  au-dessus  de  l'intelligence 
d  upe  foule  d'aveugles  enthousiastes, 
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Montèsquièn  pcrgnit  le  tetnpib  dé 
Gnîde  :  ce  tableau  de  FAib^ne,  d'art 
dessin  élégant  et  léger,  cFuti  co- 
loris frars  et  brillant  ,  transporté 
Fimagination  dans  nti  séjour  ettibelQ 
par  les  grâces^,  animé  par  Famour, 
et  retraite  d'une  douce  volupté. 

Voltaire,  passionné  pour  la  véri- 
table gloire,  mais  non  moins  persé- 
cuté par  uûe  soif  démesurée  de  toute 
espèce  de  renommée  ^  cultiva  le^ 
brancbes  nombreuses  de  ïa^  littéra- 
ture,  s^égara  quefquefois  dans  )e^ 
sciences,  et  ne  crut  aucun  genre, 
ni  trop  au-dessus,  nî  trop  au-dessous 
de  ses  mojens,  d'après  Ta  gîganlesque 
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ambfttdn  qoi  l'e^iammait  do  désir 
d^atteindre  Tufiiversalitë  des  tateos  : 
ii  enrietiit  ses  contemporains  d'âne 
fiovtelle  espèce  de  romans  cfot  Itd 
seul  était;  capable  de  cooceToîr ,  et 
que  personne  n'a  jusqu'à  ce  jour 
Wsardé  de  reprodmije.  Oa  j  recon- 
naît^ les  îmih  p>ropres  ait  mortel  cpie 
•tes  dons  de  hi  nature ,  les  fayeurs  de 
la  fortune  et  les^  ai^antages  de  la  so^ 
ciété  ibrmèrenft  le  pim  bel  esprit  qui 
$e  9ùH  )iamaî8  offert  atx  applaudisse^ 
mens  àeû  amale^nsde»  lettres  et  des 
beau:£-atls.  Admis  dès  sa  jeunesse  à 
la  familiarité  des  princes ,  honoiré 
daBs.  seiEi  j^e  mût  de  Fïtmili^  d'un 
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roi ,  le  hé^os  de  son  siècle  „  encensé 
dans  toutes  ]es  parties  de  l'Europe  ^ 
et  sûr  de  sa  grande  réputation ,  il  ea- 
tretiut  le  public  avec  un  abandon 
^ui  répandit  sur  son  style  dos  grâces 
inimitables. 

Voltaire,  d'après  uneillusiofi  qu'on  * 
ne  reti^oove  chez  aucun  autre  écri- 
vain ,  se  place  à  côté  de  son  lecteur^ 
et  le  fait  jouir  des  charmes  d'un  ea- 
tretlén  non  moins  airhable  que  facile. 
\ivk  goût  délicat  et  des  tournures  d>'un 
naturel  channaht ,  eifacent  les  encb- 
preitites  du  travail  ou  de  la  pédante* 
rie.  Zadlg  et  Memnon  sont  des  ïuo^ 
dèles  parfaits  d'un  badina^e  élégant , 
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d'une  phllosoplïie  douce ,  dans  les- 

^ttds  d'heureu:^  contrastes  font  sou- 
if^e  au  moment  où  Ton  reçoit  sur 
âlvers  sujets  des  leçons  d'une  sérieuse 
knportanoç.  Le  voile  transparent  de 
l'allégorie  orne  san&  lés  cacher  des 
aperçus  fins,  des  remarques  ingé^ 
nieuses  et  des  peintures  vraies.  On  y 
reconnaît  Paris  tel  que  notre  mé- 
moire nous  le  retrace  avec  ses  dé* 
fauts,  ses.  agrémens ,  ses  avantages , 
et  tel,  à  quelques  nuances  près  9  que 
nos  nev^Ui  le  reVerront.  «  C'est  tou 
joursla  statue  que  BaBvuè  fait  faire 
par  le  ïtfeillçur  fondeur  et  qu'il  porte 
.  k  Itoriei.  i»  Caaser&k  voua,  dit  il,  cette 
h  8 
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JaUe  statue^  ,pfflV<?,  gw^  tQVt  n'y  #»« 
pas  or  ^t  dif^man^  ?  h^^  coukuii 
prises  dans  kcur^cAè^  i^Alional  M 
pajssapt  p»$  PQmm^  iMllle^  qm  soal 

,  JJMompt^  <mo  q§Hêraf^t$  écM, 
Can4i(i^9  e^  wrloul  la  Prince^^  dt 
JSabylone  »  pori)aQ,i  Içs  pz^^^inbrtsigiiM 
dç  cet  puhli  dftia  4éc«a«,  q(  d^c^tte 
idgreur  4«  ï*  ^iiiqiie  tjui  produl&i^ 
rçni,  d«»ps  Jii  s»il«,  trop  d'eiicès 
blàm^hl^?.  L?  i»çid^§lie;oiUragçf  &'în* 
dignç  4  itt  vii^.d*#l«^*eUr^liioocMUX. 
lic^p^îçp:!^  et  )«  r§j,pjB€l  poyp  l'ordr^ 
\4içpffrç  d'^otepdiî^  <ie«  pkiwDterief 
4aogerrA^s  m^  le^§ittitzJBraebid]il.el 
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pit  h  religion.  L'oo  j  démêle  av«o 
ilbnukurces  atiages  qui.se  répiuidirenk 
^r  la  fta  d'âne  si  magnifique  car<> 
tvdte,  lorsque ,  démentant  des  maxi' 
mes  d'.ane  si  Iiaate  sagesse  et  des  ac* 
tioDS  d'une  grande  TertxL,  le  support 
de  la  liberlé ,  l'ennemi  des  préjugé» 
et  rapotre  de  la. tolérance,  flatta  jua^ 
qu'aux  méprisables  i4ol«s  de  la  &• 
-v«sr»  fit  avec  une  puérile  vanité 
Vélalage  de  quelque»;  déstinClions  ail'» 
baliernes,  cl  ponrsoirit  avec  un  in- 

{^tigaUe  acharnement  le  cwUe  ainsi 

nQç  sie$  ministres» 
Jean  îacqué»peea*qBe  les(m«Mira 

é«  son  âècU  ne  pertaettaieiit  plua 
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de  placer  la  vertu  que  dans  le  Aobte 
désiji^  et  daus  le  rare  courage  dé  té* 
,  parer  des  faiblesses.  Une  jeune  per« 
sonne/  àrec  les  doas  de  plaire  et 
sans,  que*  ses  belles  qualités  fussent 
ternifô  pab  .aucune  tache,,  lui  parais-^ 
sait  unç  créature  cbicàérique  des 
temps  reculés.  Il  composa  IslNou^ 
wlle Héloïie.  Rousseau,  d'après  une 
boutade  de  stoKcisttie,  avertit  les  g«ns 
du  monde ^  lés  hommes  de  goût,  les 
personnages  austères,  lés  dévots^  les 
libertins^  les  philosophes,  lés  fem^ 
mes  galantes  et  les  honnêtes  femmes, 
que  son  livre,  ne  saurait  leur  conye- 
nîr.Ii  le  défend  auj:  filles;  celle  «  qui 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


en  osera  lire  une  page  e^t  une  filfe 
perdue.  »  Impuissantes  barrières  sorit 
ces  conseils  et  ces  ana  thèmes  ;  ifs 
n'cœpéchént  pas  les  lecteurs  de  tous 
les  âges  et  de  tous  les  classes  de  dé^ 
vorer  les  Lettres  des  deux  Amans 
habitant  au  pied  des  Alpes.  Les  per- 
sonnes, qui  sont  blessées  de  la  partie 
romanesque,  admirent  un  cadre  briU 
lant  dans  lequel  cet  homme  éloquent 
a  renferme  plusieurs  richesses  de  son 
portefeûiliè;  '      ' 

jyes  mëhacès,  de  cortsécfuence  fu- 
neste naquirtent  les  fantômes  pro- 
duits par  riniàgination  toute  de  feu  , 
et|)arrâme  toute  de  sentiment,  de 
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Timmorlel  GéneTois.  Malgré  $es  fai- 
blessjçs^  X aimable  prêcheuse  fait  ai- 
mtv  Î4  Tjerlu^  qui  effraie  chez  les 
femmes  austères  >  et  qui  repooss^ 
chez  les  femfnes  hjpocrifes*  ; 

,  A.ucua  écrivain  y  et  même  a«çu;i 
poëte,  ne  peignit  avec  plus  de  cha- 
leur et  avec  plus<le  vérité  TenlboU;- 
siasme^  les  plaisirs  et  les  peines  d^ 
l'amour*  Se^  lettres  spot  setiles  véri- 
tablement dignes  de  la  figure  si  sou- 
vent répétée  :  qu'elles  brûlent  U  pa- 
pier. Il  avait  été  clans  sa  jeunesse 
idolâtre  de  Vjiktrée  p  et  sur  le  déelip 
de  sa  yie  semée  de  tant  de  glpi???^ 
mais  empoisQm^ée  par  tant  de  (f fi<- 
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T«ne9>  il  eût  repou$sé  loin  de  lui 
rbx>Bime  a^ez  ioseosibla  pour  cob- 
Qajtre  sa  Julie  et  ne  pas  Taimer*  Bien 
élui^né  de  prolester  contre  cet  arrét« 
il  noua  senible,  qu'à  moins  d'être 
étranger  anx  émotions  morales,  on 
ne  peut  contempler  atec  indifférence 
les  4erBières  heures  d'une  mère  qui  ^ 
victime  de  sa  tendresse  pour  un  de. 
sfis  e^Ians,  montre  tant  de  courage , 
de  donneur  et  de  séréailé» 

DïK^los  nous  présente  des  ohserra* 
lions  fines,  el  des  remarques  juates; 
sur   les  i»sagéji  du  grand  monde  oU 
s«s  taJeitiraTaient introduit,  Ai  dana 
Wq^joel  ils  lui  Talurehtk  Uberté  de  se . 
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livrer  à  son  liumeur  brusque.  Tout-â*' 

foît  dégagQ  des  assu jétissemens,  et  oô' 
cupé  du  soin  de  bien  connaître  lei 
personnes  qui  rapprochaient ,  il  pos- 
sédait le  don  de  plaii^e^  malgré  se$ 
fréquentes  contrariétés.  Chez  lui .,  la 
finesse  et  Tesprit  suppléaient  au  sen^ 
liment;  sa  vertu  reposait  sur  Aine  pro-* 
bile  rigide,  et  méconnaissait  les  im^ 
pressions  douces.  De  là  vient  que  ses 
romans  éblouissent  l'imagination )font 
souvent  réfléchir,  mais  ne  parvien* 
nent  pas  à  toncher.  IJ Histoire  de  ma- 
dame de  IjuZj  anecdote  du  régné 
d'Henri  J y,  offre  le  portrait  d'une* 
fiemme  dont  1«5  faiblesses^  quoiqâe^ 
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bien  malgré el/e,sou\  trop  miilciplices 
pour  la  laisser  ititéressatite.  Quant 
nux  Mémoires  peur  servir  à  P histoire 
du  due- huitième  siècle,  ij*  furent  des- 
tinés à  faire  la  suite  dei  Confession» 
du  comU  de***,  qu'ils  n'atteignirent 
ni  par  la  rapidité  do  stjle  ni  par  la 

justesse  des  réflexions.  Duclos  chargea 
ces  deux  ouvrages  dte  répondre  au 
reproche  d'avoir,  dans  &(i&  Considéra- 
tions sur  les  mcBurD ,  wgligîé-les  agré- 
mens  el  les  faiblesses  des  femmes 

Le  comte  de***,  que  ses  amis  plai- 
gnent de  sa  vie  à  la  canf.pagne,  où  ils  le 
crojaient  «  privé  de  tous  hs  plaisirs, 
«  en    éprouve  continuellement   un 
I.  '  .         ^ 
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c(  aussi  sensible  et  plus  pur  que  tous 

«  les  autres;  c'est  le  charme  de  Ta- 
a  initié:  loin  des  orages  dugraDcl  mon- 
«  de,  et  avec  la  marquise  de  Selre , 
a  il  se  persuade  que  Tétat  dont  il 
«  jouit  est  Je  plus  heureux  où  un 
c(  honnête  homme  puisse  aspirer.  » 
Diderot,  qui  portait  dans  les  élu- 
des les  plus  profondes ,  et  même  dans 
les  recherches  les  plus  arides,  la  ri- 
che imagination  d'un  grand  poëte , 
n'a  pas  manqué  de  composer  des  ro- 
mans.   Soit  qu'il  ait  pensé  que  ce 
genre  ne  convenait  point  au  père  de 
rEncjclopédie,  soit  qu'il  ne  fût  pas 
satisfait  de  ses  productions,  le  public 
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ne  les  a  pb^sédéâ  que  posthumes. 

Jacques- le^Fataliste  porte  le  cachet 
d'une^riginalité saillante,  et  la  Reli- 
gieuscy  par  sa  simplicité ,  remplit  le 
cœur  d'un  intérêt  si  tendre ,  qu'il  est 
difficile  de  ne  pas  éprouver  du  regret 
et  presque  du  dépit ^  au  moment  où 
l'auteur  découvre  que  ce  n'est  qu'une 
fiction,  qui  dut  sa  naissance  à  quel- 
ques plaisanteries.  Par  malheur  ces 
deux  écrits  sont  entourés  d'écueils. 

Une  littérature  peu  commune ,  une 
décence  soutenue  demœurs^une  po- 
litesse affectueuse  et  une  dignité  de 
maintien,  oa  des  j'eux  malfaisans 
prétendaient  apercevoir  les  emprein- 
tes de  la  pédanterie,  assurent  à  Mar- 
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moDlel  rbooneur  de  prendre  rang 
parmi  les  plus  illustres  d^eatre  sea 
cofitempiorains.  GepêiulaDt,  moins 
heureux  que  lies  amis  dont  il  fiiarehait 
YéivuÀ^,  il  acAtint}  poiirks  romam 
qu'il  publia ,  qu'une  e:j^îslence  éphé- 
mère. Le  brillant  de  leur  entrée  dans 
le  monde  dut  et  le  surprendre  et  le 
flatter  y  mais  ne  saurait  qu'avoir  dou- 
loureusement empoisonné  le  réveil 
d'une  trompeuse  illusion. . 

Le  triomphe  de  JB^lisaire  fut  un 
scandale  d'irréligion.  Cet  ouvrage , 
que  peu  de  personnes  ont  aujourd'hui 
la  curiosité  d'ouvrir,  et  moins  en- 
core la  force  d'achever,  produisit, 

\ 
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grâc^  aux  menées  du  pfailosopbUme , 
n&e  étuption  volcanique.  Les  m^m* 
lires  de  là  Facilité  de  tliéolc^ié,  reti- 
ns à  la  Sorbonne ,  lancèrent  un 
analbême  qui  se  trcMi^ait  pa^  ti'op 
disparate^avec  l'esprit  do  siècle.  YoU 
taire  sauf  tant  à  la  chulq  de  ces  pirson* 
nages  vénérables  ^  dans  le  pi^ge  que 
des  adversaires  babîl^s  l<eur  avaient 
tendu ,  les  poursuivit  encore  jpar  dê^ 
sarcasmes  ,  quelquefois  g^is  ^  rare- 
ment ingénieux  )  et  par  mdlhçur  sou- 
vent grossiers. 

Les  qUerQlies  atteignirent  le  ^ut 
proposé,  d'éveilter  l'attention  pu- 
blique au  poiat  que  nous  avons  vu 
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des  hommes  dissipés  et  des  femmes 
frivoles ,  s'imposer  la  lecture  du  Bé- 
lisaire,  par  ton  et  par  vanité.  Com- 
bien de  fois  les,  longues  et  soporifi- 
ques homélies,  que  débite  le  vieux 
général,  n'ont -elles  point  amené  le 
regret  de  ne  pas  le  pilaitidre  comme 
muet ,  plutôt  qu'aveugle  ?  L'injuste 
rigueur  de  Justinienparaîtassez  punie 
par  la  fatigue  d^'écbuter  un  pédâgo^ 
gue  aussi  pesant. 

Le  quinzième  chapitre  eut  une 
préférence  d^enthousiasme.  <c  Ce  cha- 
«  pitre  tant  vanté  n'est,  selon  Palis- 
se sot,  qu'une  réfutation  de  ce  qu'a- 
a  vaient  dit  avec  plus  de  force  sur_ 
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c  ces  matières  hardies  ^  des  écrivains 
«  beaucoup  plus  célèbres.  7>  Les  re* 
gards  parcouraieul  à  peine  la  partie 
narrative  ou  romanesque  qui»  dans 
cet  ouvrage/mérite seule  d'être  louée 
sous  le  double  rapport  de  l'agrément 
et  de  rintérét.  Palissot,  que  Tattrait 
du  sentiment  et  que  le  devoir  de  la 
reconnaissance  nous  entraînent  si  vo- 
lontiers à  ci  ter  y  aperçoit  «  un  porti- 
dc  que  agréable  qui  annonce  un  grand 
«c  édifice,  mais  qui  ne  conduit  qu'à 
ce  des  ruines.  » 

Les  Incas  frappent  rimagiuation 
par  la  richesse  des  tableaux  ^  rem- 
plissent d'horreur  pour  les  excès  du 
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fanatisme,  ^t  impriment  le  respect 
de  h  veriu  et  dç  U  piété  dans  le  per* 

lux?  dcis  expressions  ftiligge  par  som 
enflure  el  par  s^  monotonie.  Lejs  traiu 
d'éloquence  se  perdent  dans  les  nua- 
ges de  déclan^ation.  Les  fureurs  de 
la  ggerre  eL  les  pompes  du  culte  re<- 
ligieux  s'entremêlent  avec  Tivresse 
de  la  Yolupté.  Des  oppositions  de  ce 
genre  signalaient  les  méthodes  favo- 
rites  des  amis  de  la  nature ,  et  des 
apôtres  de  la  philanlropie.  Las  Casas 
frappe  par  l'imitation  d'Alvares,  dans 
Alzyre,  avec  la  nuance  d'avoir  subs- 
titué le  fasle  du  philosoplie  à  la  sim- 
J)licilé  du  chrétien. 
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Fia  et ,  agMable  de  corps  comme 
d'esprit ,  l'abbé  de  Voisenoo  Toulut 
prendre  une  part  des  diverses  jouis* 
saaeis  de  succès  que  goûtait  Mar- 
monlelj  déjà  les  mêmes  applaudis- 
semens  avaient  été  leur  partage  au 
théâtre  de  l'Opéra -Comique.  Une 
politesse  dxi  meilleur  Ion ,  des  récits 
enjoués  et  des  saillies  heureuses ,  lui 
valaient  ^um  les  agrémens  de  la  so- 
ciété. Quelques  personnes  d'humeur 
grave  n'approuvaient  guère  chez 
l'ecclésiastique ,  l'afletërie  de  ses  gen- 
tillesses^ qu'elles  pardonnaient  au 
fondi  d'après  leur  estime  pour  un 
caractère  dont  ni  les  procédés  de  na* 
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ture  à  froisser  Tamour- propre,  ni  les 
torts  faits  à  Tiotéréty  n'épuisaient  la 
douceur. 

Parmi  les  blueltes  qui  occupèrent 
les  instans  de  Pabbé,  une  distinction 
est  réclamée  en  faveur  de  V Histoire 
de  la  Fidélité.  Sur  un  canevas  de  peu 
d'étendue,  l'auteur  a  semé  des  ré- 
flexions de  morale,  qui  sont  expri- 
mées avec  délicatesse.  Nous  nous 
plaisons  à  rapporter  Tune  de  ces  ré* 
flexions,  qui  émeut  d'autant  qu'on 
la  suppose  inspirée  par  l'amitié,  dont 
la  constance  laisse  un  souvenir  à  Tbou- 
neur  de  Voisenon  et  de  la  célèbre 
madame  Fa var t.  «  La  véritable  ami- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  107  ) 
^  lié,  Tainilié  délicate,  1  amitié  ten- 
ce  dre  et  attentive,  ne  peut  gaère 
<c  subsister  qu'entre  deux  personnes 
<c  d'un  sexe  différent,  qui  sont  par- 
«  venues  à  Tâge  de  juépriser  Tamour. 
ce  Ce  que  l'on  doit;  aux  femmes  mul- 
«  tiplie  les  égards ,  détruit  les  incon* 
ce  véniens  de  Tégalité^  émousse  les 
c<  pointes  de  l'envie,  rend  les  nuances 
a  de  la  sensibilité  plus  douces,  et 
a .  devient  le  principe  dlune.confiance 
ce  plus  haute  et  plus  intime.  »  ' 

Si ,  cf^mme  Ton  ne  saurait  en  dou  -* 
ter,  l'esprit  et. lés  mœurs  de  diaque 
siècle  se  reconnaissent  dans  les  ra-^ 
mans,  quelle  étonnante  idée  la  pps- 
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tétiié  ne  preqdra-l-elle  pas  des  dei> 
nières  années  de  celui  cpi  vient  de 
se  lennineri  Nos  arrière-peliCs-ne- 
Teux  pourront- ils  supposer  à  cette 
génération  lalojaulé  chevaleresque 
qui  Jbrille  dans  les  lecteurs  de  VAma^ 
dis?.  Ne  leur  paraîtra- 1- elle  pa9  en-^ 
core  plus  étrangère  à  la  galanterie 
délicate  qui  respirait  che2  les  en-» 
thousiastes  de  XAstrie  '?  L'honneur 
du  siècle ,  qui  s'ouvre  sous  des  ans** 
pices  si  favorables^  demande  a^ix 
écrivains  de  consacrer  des  travaux 
assidus ,  pour  que  si  le  souvenir  de 
nos  erreurs  se  perpétue  comme  un 
objet  d'épou vante I  leur  courte  durée 
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devienne  du  moins  une  preuve  de 
no3  regreU  ei  àes^'  seu tîmens  gêné- 
reux  qu'aucune  ccinvulsion ,  soit  po- 
litique, soit  morale,  ne  sera  jamais 
capable  d'étouffer  dans  lame  des 
Français. 

Sans  la  crainte  que  des  oublis  in- 
volontaires nous  soieot  reprochés , 
nous  eussions  rendu  hommage  à 
plusieurs  romans  nouveaux.  Celte 
réserve  cependant  nous  coûterait 
trop  j  s'il  fallait  garder  un  silence 
absolu  sur  la  Dot  do,  Suzette^^  ex* 
pression  simple  et  touchante  des  plus 
aimables  vertus  que  l'esprit  n'a  point 
composée ,  mais  que  le  cœur  inspira% 
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La  préface  de  ce  petit  chef-d'œuvre 
Suffirait  seule  pour  placer  M.  FiéTée 
au  rang  des  premiers  écriyains. 

L'oubli  du  voile  de  décence  dont 
la  pudeur  aime  à  s'envelopper,  nous 
interdit  Téloge  des  romans  de  M.  Pi- 
gault- Lebrun.  Le  cœur  s'épanouit 
a  la  gailé  francbede  plusieurs  scènes 
des  Barons  de  Felsheim,  ou  de  M. 
Botte  y  et  rend  amers  les  regrets  de 
la  licence  à  laquelle  s'abandonne 
trop  souvent  un  écrivain  spirituel  et 
fécond.  Mais  la  proscription  doit 
peser  inflexible  sur  les  ouvrages  qui, 
courus  des  femmes  et  des  jeunes 
gens,  captivent  sans  peine  leurs  âmes 
légères. 
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Une  circonstance  qui  ne  saurait 
êlre  négligée  nous  présente  occupés, 
ou  pour  le  moins  annulés  par  la  fac" 
ture  de  quelques  romans  de  nos  con- 
temporains dont  les  travaux  sont  dé- 
voués ,  soit  à  la  philosophie ,  soit 
aux  sciences,  soit  à  la  politique, 
soit  aux  beaux-arts. 

Les  successeurs  des  BuflPon,  des  d'A* 
lembert,  des  Mirabeau  et  des  Casalès/ 
cherchent  souvent  parmi  les  riantes 
lectures  ces  heures  de  relâche  que  des 
recherches  approfondies  leur  ren- 
dent nécessaires. 

M.  Eusèbe  Salverte  remonte  aux 
sources  primitives  de  la  civilisation, 
qu'il  suit  dans  son  cours ^  depuis  les 
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premiers  temps  historiques  jusqu'à  la 
fin  du  (lix-builième  siècle.  La  maîù 
qui  pose  les  fondemens  de  ce  vasie 
édifice  se  plaît  à  tracer  des  nouvelles 
el  le  roman  de  Nelia. 

Les  arentures  à  Eugène  et  G/ii7- 
laume  ont  valu  à  M.  Picard  les  suf- 
frages du  public  qui,  depuis  long- 
temps ,  applaudit  aux  pièces  d'un 
auleur  que  des  elïorts  heureux  onC 
rapproché  de  Molière  el  nais  à  côté 
de  Dancourl. 

Durant  les  înlervalles  laissés  par 
de  grands  travaux  ,  par  des  longues 
persécutions  et  par  d'énergiques  cri- 
tiques, M.  Nodier  a  publié  plusieurs 
romans    qui  ,    d'ud    stjle    élégant 
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et  d^ua  intérêt  vfai>   développent 
les  émotions  de  là  mélancolie. 

L'Angleterre  a  gravé  sur  le  marbre 
fi  que  dans  le  même  tombeau  repo- 
«  saient  avec  Sterne  le  génie ,  Tesprit 
t»  et  la  gaîlé  (i).  n  Orgueilleuse  rivale, 
elle  s'est  ielicilée  de  posséder  le  Ra- 
belais modernei  Cetle  usurpation  , 
dans  un  genre  remarquable  de  lit- 
térature,  a  eu  peu  de  durée,  et 
bientôt  ia  France  à  vu  dans  son  sein 
renaître  un  nouveau  curé  de  Meudon. 
L^oraleur,  dont  la  sensibilité  suspen- 

(i)  Where  geaius,  wit,  and  humour  sleep 
wilh  Sterne. 

L  lo 
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dit  l'éloquence  lorsqu'il  traçait  le 
tableau  des  forfaits  commis  dans  l'en- 
ceinte d'Avignon ,  et  qui  versa  des 
larmes  sur  les  victimes  immolées  par 
une  atroce  barbarie ,  enveloppe  les 
leçons  de  la  morale  et  les  critiques 
du  goût  d'une  gaité  non  moins 
neuve  qu'originale.  Les  jeux  d'une 
plume  élégante,  ingénieuse  et  fa- 
cile plaisent  de  tous  les  attraits  du 
Voyage  sentimental ^  et  ne  blessent 
par  aucune  des  taches  de  Tristram 
Shandy.  Chez  M.  Lemontei,  Folie  , 
raison ,  disent  chacun  un  mot,  sans 
qu  e  jamais  échappe  une  bouflfonnerie 
de  l'espèce  de  celles  qui  fourmillent 
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dans  les  ouvrages  de  Sterne  et  qui  les 
déparent. 

Du  foyer  de  sensibilité  qui  anima 
son  pinceau  pour  rendre  la  mort  de 
Pline  r Ancien  et  Inès  de  Castro ,  M. 
de  Forbin  approcha  sa  plume  pour 
tracer  les  émotions  mélancoliques 
de  Charles  Barymore. 

Des^  dames  en  grand  nombre  se 
rendent  chaque  jour  plus  intéres- 
santes par  leurs  talens  aimables  j  et 
par  le  privilège  de  pénétrer  seules 
dans  les  mystères  du  sentiment  , 
qu'elles  rendent  avec  autant  de  vérité 
que  de  délicatesse,  tandis  que  les 
hommes  n'en  donnent  que  des  ap- 
perçus  ou  faux  ou  exagérés.  Nous 
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3ulvrûD$  une  route  agréablcmeut  ja- 
lonée'par  des  palmes,  dont  la  pre» 
mière  a  reçu  nos  élocjesdans  les  mains 
de  madame  de  La  Fayette. 

Avoir  détruit  par  ses  historiettes 
le  règne  des  volumineux  romans,  est 
le  seul  éloge  que  la  crilique  se  per- 
râeltedeconserveràmadamede  Ville- 
dieu.  Nous  aurions  de  la  peine-à  nous 
persuader  que  celte  dame  ait  compté 
des  partisans  nombreux ,  sans  le  sou- 
venir, que  lors  de  noire  jeunesse  le 
recueil  de  ses  œuvres  se  rencontrait 
chez  quelques  hommes,  etchez  beau- 
coup de  femmes.  Un  style  animé,  fa* 
cite,  mais  prolixe,  supplée  peu  au 
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manque  de  goûl  el  à  l'absence  d'in* 

térêt.  Uoe  sensibilité  dépourvue  de 
naturel)  se  complaît  aux  fadeurs  de  la 
langoureuse  tendresse  d'où  elle  ne 
s'échappe  que  pour  tomber  dans  l'ex- 
cès de  la  licence.  Aucune  voix  ne 
proteste  aujourd'hui  contre  le  juge- 
ment de  Voltaire,  sur  la  place  à  don- 
ner aux  ouvrages  de  madame  Ville- 
dieu,  parmi  ce  ces  insipides  écrits  qui 
«  gâtent  t esprit  des  Jeunes  gens.  » 

La  légèreté  du  stjle  de  madame 
la  comtesse  d'Aulnoj  est  celle 
d'une  femme  de  bonne  compagnie 
qui,  douée  d'esprit,  d'enjouement 
el  de  politesse,  pense  que  pour  réus- 
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sir  il  suffit  de  se  montrer  frivole 
et  galante.  Les  bagatelles  qui  plurent 
à  leur  apparition,  tardèrent  peu  à 
tomber  dans  Poubli.  On  découvrirait 
avec  peine  un  lecteur  de  patience 
assez  complette ,  pour  achever  «  les 
Apenturea  d'Ifypolite,  comte  de  Don* 
glas  ;  la  Vie  de  Jean  de  Bourbon , 
prince  de  Carency  ;  et  même»  nonobs^ 
tant  quelques  nuancesde  supériorité, 
les  Mémoires  de  la  Cour  d^Espagne. 
Mademoiselle  de  Lussan  s^élance 
supérieure  aux  deux  femmes  qui  vien* 
nent  de  nous  occuper  .Fille  d'adoption 
du  comte  de  Soissons,  le  frère  du 
prince  Eugène,  si  terrible  à  la  France, 
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et  heureuse  de  rUitérét  do  priilce 

de  Gondé  et  du  prince  de  Gonli^ 
elkse  vit  recherchée  dans  le  monde  : 
sa  société  s'enrichit  du  fameux  Huet. 
Ce  prélat,  dont  nous  ayons  eu  lieu 
de  parler  comme  investi  du  respect 
général,  soutenait. les  romans  avec 
une  espèce  de  prosélitisme;ses  instan- 
ces près  de  mademoiselle  de  Lussaa, 
amenèrent  la  publication  de  la  prin- 
cesse de  Gondésy  qui  fut  accueillie 
avec  empressement.  Quoique  char- 
mée d'un  succès  brillant,  cette  de- 
moiselle qui ,  pour  la  physionomie , 
les  jnanières   et  le  son  de  la   Toix 
tenait  peu  à  son  sexe  ^  sentit  que  U 
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nature  ne  l'avait  pias  formée  ayeo  la 

délicatesse  et  avec  le  moelleux  des 
organes  de  madame  de  La  Fajette  ; 
sa  résolution  fui  aussitôt  prise  d'à* 
dopter  un  genre  plus  sérieux  :  elle 
consulta  La  Serre  ^  le  plus  intime  de 
ses  amis,  qui  la  pressa  de  se  vouer 
à  Thisloire.  La  grandeur  de  cette  car- 
rière luicausaitquelquessoUicitudes, 
lorsqu'un  sentier  qui  se  glissait  entre 
la  route  de  la  fiction  et  celle  de  la 
vérité,  fut  offert  à  ses  regards  par 
Fâbbë  Boismorand*  Pleine  de  con* 
fiance  dans  son  nouveau  guide ,  ma- 
demoiselle de  Lussan  composa  des 
romans  historiques  :  ce  genre  inter- 
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médiaxre  n'eiLcilûl  jkis  cbee  \e^  cri* 
tf^es  dadjXTseptièiDe&iècld,  If»  cour*» 
roQX  dont  oda  q(Hi[teQ9fiot9in$  ont  éli 
les  témoins,  et  dont  nous  aurQua  oc*- 
casion  de  (iarljer.  Les  ^neod^^^  de 
i^Ai^ppe:é^u^uUeohtmtWit  «tie  vo« 
^oe  qnrfttt  >iavbiii3lb  éâ»  lnAfigU0é 
de  In'  Gou^  de  Charles,  f^lll,  au\c 
jinee€htéêd0la€oûtdèIfrçHwi$l'\,  et 
aùsÊjirmaleMxde  iaOourd^IfeartlLn 
VUiêtaiàé  df  Uavieid* Angleterre  Ani 
è  élle-înéme!  une  <  préférence  bien 
prononcée;  Nous  somàâss  persuadés, 
avec  M.  Amaury  Du  val,  que  ies  ro- 
mane bisloriqnestde  naadémoîselle  de 
Lo^san  'Omirent  encore  aujourd'hui 
I.  11 
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vue  lecture  amwante^  Dtéme  nKbmc- 
tiye  ;  mais  n'est-ce  pas  I'od  et  l'aolre 
courir  le  risqjoe  de  prêcher  dams  h 
déêertl  » 

Ladestiaé^  littéraire  de  Mademoi* 

( 

aeHe  de  Lussaii  reste  le  fiarU^e  de 
Mademoiselie  de  la  Force^  Au  nom- 
hve  des  Romans  historiques  qu'ette 
a  publiés^  VHiBUnm  de  I0  mmiêém 
dé  Bourgogne  est  la  nàsaai  ^rite^. 
Cette  demoiselle  était  petife^le  de 
Jacques  de  la  Eome^  l'une  des.victir 
mes  de  la  l^aiht^Bdtthélemj  d'exécrd^ 
We  sôuirenir^      v 

X^l^rande  eia^istëi^edÂMideiQm* 
selle  de  la  Fcâ^e  dans  I0  ipondie  ^é^ 
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f^xà  desdpplauclissemeos  àseso*  ovra 
ges  en  prose  et  à  se^  poésies.  Les 
oritiques  ne  se  crurent  permis  que 
l'éloge;  dé  ses  talens.  A  Fhonneur  du 
poème  dès  Châteaux  en  Espagne, 
elle  occupa  cette  place  de  dixième 
Musé ,  que  la  galanterie  accorde  avec 
empresseoieo^  et  qui  demeure  tou- 
jours prête  à  recevoir  les  nouvelles 
concurrenlM  qu'anime  la  soif  de  ror 
nommée. 

Madamede  Givry  passionnée  pour 
madamç  delaFigretteet  suivant  9Tec 

respect  ses  t^ces ,  réu;s$it  dfiQS  son 
i^lHLJjpMl  pj5ii.4i.4isteoc«%  sçpgrps- 
sea^è  Z0f«ie  €h  lacomp^fike^  Saàpie. 
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Ce  Eoman  a  de  Ja  grâee^  iniér^isi»Qpar 
une  TÇêQfvede?  inodes|ie^  e^  aU^che 
par  $on  accent  de  siiuplicité»  ;  ^ 

,  La  i^alaalerie,  rambiiiooy  rintci- 
gue,  le  ti^mylte  du  inon4e  et  lespra- 
ges  de  son  intérieuri  ne  laissèrent 
pas  à  Madame  de  Tencin»  les  heu- 
res suffisantes  pour  que  le  succès 
couronnai  son  entreprise  d'égaler  le 
premier  modèle  ^  et  d^en  surpasser 
Timilatrice.  L'amiede Vontenelle,  la 
fille  spirituelle  de  Benoît  XÏV,  enfin 
la  femme  autour  de  qui  les  sa  vans  et 
les  beaux  esprits  se  groupaient  ja- 
loux de  lui  former  sa  fhénagerie  {i), 

,  (i)  M.'"''  de  Tenom  avait  sommé  la  méoa-* 
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tt'afiit  point  i  crain  Are  ^ae  pemcmoe 
Féclipsdl  pour  le  tdent  <le  la  conTet* 
Mlion.  MoiDS  beoreuse  comme  ue 
des  iBeml^res  de  la  répabtiqoe  des 
lettres  qu'à  tilrede  Tua  de  sesorâ* 
clés,  eUe  recfot  poortaiM  <{Mh|uesélo^ 
ges^tti  fiirept  jostifiés  par  lé  Siégé  ih 
XJahiê  y  ou  4ks  vues  fiaes  et  des  pen- 
sées iogéoieasessivit  rassembléesaveo 
d^ikialessse.  Les  portraits  prodigués 
dans  les  ouvrages  de  Madame  dé  Ten- 
01»)  eontribuèr^t^une  diveardviuo* 
ment ,  mais  parurent  fastidieux  dès 

gerie ,  la  société  composée  des  plus  beaui 
esprits  d*al<^f  s  ^  qui  se  rasseinblarent  chez  elle. 
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qiw  se  perdireat  ces  traits  de  rimtm- 
bfaince  qui  plaisaient  aux  contempo- 
rains. La  religieuse  échappée  de  Tab- 
bayede  Maopertfâs^  crat  que  peur  se 
dépoittller  entièrement  des  saintes  II- 
Trées  de  son  ancien  état^  elledevait 
s'armer  de  pen  de  scrapnle  contre 
le  ton  de  la  licence.  Lès  .Matheur^ 
de  P amour  ne  sont  pas  délaisâlés;  d'aur 
tant  que  les  lecteurs  curieux  d'anec^ 
dotes  assurent  y  avoir  démêlé  le  fil 
qui  remonte  à  r^^[>ôqite  oèrlwteury 
donna  le  jour  à  d^Aiemberl»    '[ 

La  gaité.  s'épanche  avec  esprit, 
naturel  et  grâce  Adiusles  Lutini 4u 
château  de  iTemo^.-Des^  hommes 
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peu  iani)iam«s  avec  l'h^tude  des 
roivuMas^  i  dooneot  À*  celui  -  ci ,  une 
sanctipu  fiaMeuse  y  la  préféreuce 
oktWBft  ff  p^i  :  de  ^  Palissot  et  près 
dr  fiivairal»  iatimidera^t  le  plus 
bat^i  ec)nK9r<  S|adajneMde  Murât» 
ne  se  cpatentant  pas  de  son  premier 
suMesfiljr€}ii4reàl4lyre  poétique,  des 
S9IIS;  livrnmîfu^.  Dan9  sf^  doncerésiT 
ffMlifin^  if)  figifdT  arertit  Thomme  de 
nepasseiil^iffclfje  de  lui  voirdesi^iles; 

?  ^,  8*4^  m'aTaient  Êdl  plus  cliif|d>k  , 
«  Ht  iii*aiinD«nt  fguûé  pour  eux.  » 

i^m^^^mmsikfiv  J^;  Cçs  mots 
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Lettres  d^anePéMt^iMM.  JmmIs  Its 
moQyeùii&ris  tânmltMtri  d'oD  MMir 
honnête,  ^nsibleet  passiené,  ne  fou- 
tent n^ui  exprimés;  Deêt^BfbMimââ' 
tt  dt$  persécutions  ajébunt  9t^X  6h»* 
nies  de  i?i?2ïa;ctdnl  elles  rehftiisseiit  les 
Verlui^.  Créature  àngléliqueqiii^'âèye 
une  liêroïne:  aA  steib   <àe»  dangers  ^ 
sa  cfonfiancfe  parait  ^edlèâ^nt  inoer* 
talné  lôrsqiie^sourhisé^^idekcârèottêS^ 
(ànbes  impérîenses  à  lii  plus  forte  4e9 
épreuves;  tfllés^  Vti^é^èeéè  entre  le 
mortel  objet  de  sbn^cullé'l  etWbien- 
faiteur  digne  de  sa  reconnaissance. 
Màdartie  de  €^figny  à^ràit-dù^re- 
meihré'ld  fXyxkkt  di'V^ix  de'  ses  âiQJl» 
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lorsque  L'attaotï  patnii  ealseèM»  i^o^ 
cet  .^éEte|tM';mûntm.p4o  f»i  povft 
ijispir^r^Me.gFtndft  pdfsîoo  !:  Com* 
meni,  fimd  ^l.raifl^paetiri  a*t-il  al* 
iomé^iie  fluMnt  presque  cé|l^te7Qa 
plaiot  2iélian  am  se  seiU  prfit  4*  lâi 
condamner  d'après  Fesp^b  de  res^ 
pdâsabiliié  à  iâquelle  toute  idcmne 
se^ailsboMisemir  le  ehbnc  cpiielleaé 
f)era?i^piHsqaéc*eibd'Qpt^cie  choix 
^^los  80{i4e»t9e#Ke>lV^plnk>n  do* 
poblîc*  l/iÉid«1gtfttce'!estamst  oppe** 
tée  pobr  i  pi^d(Ktnéi^  à  la  çbàtmtotcs 
fiiàmHehne^  c|ffelques  toiinittiwpré4 
cieuses  et  quâlqoesHobtiKtés  luéta^ 
physiques  y  qui  ùt  se  rencootreol 
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pas  ^mle  Itoglige  da  semimeat  sof^ 
tôat  lorêqae  lesfaiiiDeis  Temployeirt. 
VatuHeùt  de$  J^n^ê  Pémpienf^f 
avait  cfoana  le  matiiaixrV  dèi«-lor^  elle 
tnn  et  le  plaindre  et  j  conipalir.  &é« 
Krrée  d^on  ^poxrx  bien  peu  ifigcie  dfe 
)a  posséder  j^  elle  attendh  modeste 
mésie  timide  que  le  temps  et  ramifié 
Im  m&rtssent  la  cmisidératicm  ^ni 
asaora  le  bonkem*  de  ses  derotèret 
année».  UnecixMspondaoce  pnblîféf 
depnis  pe»  augmMte  toà  titrles  à  l'Sn^ 
téirèl.  Reçue  i  GirejrJ  pour  bts  ^l* 
tempk;  du  génie  p  Madame  de  Graft^ 
gnj»  gagne  lés  sufivi^es  par  sa 
coiÉiplaifaace,  sa  doiiceoretsaréser^ 
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Te;  uùe  vive  rèconnaiâsanGe' est  eJM: 
primée  sur  raccucii  de  Voltaife: 
c  il  m'a  bit  raillé  ctreases,  il  â  para 
«  si  aisfe^  de  me  ycêt  que  ses  èémoB»^ 
«  tratioas  ont  éU  jusqn'aoK  tfsa»- 
«  povt^j  ilm'a  baisé  dix foisliBs  mains 
m  €(  n'a  demandé  de  mes  nop^elles 
c  aTeeun  iotéFét  bien  toodb^at.  »  Ce 
débat  sonfiîr^t-illaprévojaace  d'une 
perséçuMon  dont  Madaaate  dii  ChS^ 
telet  se  rend^  0Mfp4>lef  <|ui  i^o^le  à 
Yoluire  I  QP  insAwMlj  eiitfialaâ  dent 
le^coji^jJat  /  dcfs  r^^ts  faits  pow 
tourner  à  s% louange^  et  que  JiaviCf» 
time  supporte  SM|$  altérer  la.cjquceitr 
de  ses  pjaintf s,  ni  p^v  les rèpijpeb^^ 
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fii  par  les  mtivmurfs  ?  Palisaot  wp» 

potte.  à  <  raeciheU  lait .  pat  le  public 

^vx^LéttKêêPénupiénnêê},  iin.débop» 

émMRU  deleUres^inmoôtf^'  OùèaMs* 

iiquesj  Ckmoiêêa,  iele.  dont  gémireirt 

(es  hommes  éektrésilja  femme  qur, 

encouragée  par  les  palmes  offertes 

à  ZtfUa  f  mérita  des  Itpplavdissemem 

fKMtCéniây  ne  sauvait  être  ^el}ue  res* 

pOMable  des  imitatenis  que  ilngê- 

iiieox  critique  condamne.  Cette  pro* 

scrption  doit '^  elle  ^tre  admise  cota- 

tee  un  arrêt  géoâral  ?  Nèiid  ne  pir- 

iierôns  pas  des  éloges  qoe  tes  lettres 

Juives   reçurent  de   Voltaivei    qui 

caressait    Uf  cher  Briio ,  et  le  sage 
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MoBseca  (i)/éaDs!là  Ttie  de  cblmer 
aii  Marquis  d^  Af^eos,  faommehonnite 
mBtsrfàihU,  h  cout^gè  de  pèursaîirfe 
se^  irl^éîigîeMes  liardiéisâ.  Qd  soiid 
les  lett^esf  Vm^g^têSy  qmL^jaiorU 
sent  un  appel; Sainte- Poix,  fidèle,  k 
Fëiégaiice  et  à  ta  pureté  de  son  siylé^ 
y  emploie  avec  grâce  les  ^rmts.de 
la  satire  et  donne  sur  la  société  djea 
apei^us  aussi  fins  que  délicais.;I/bon- 
neur  des  lettres  attribuées  à. des?  pêe- 
sonnages  étrangers  sérail  vie  toi^tetise» 

{fj  Itbm  dé  deux  dès  corre^ndans  de0 
Leltrèt  Juives,  quef ai  Vi^es/dans  ma  jeunesse; 
éttfe  enoore  à  br  mode.  -  -    > 
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meut  recônna  ^  si  la  craiate  de  violei^ 
par  on  ^aciil^e ,  le  temple  du  gôdt , 
néààus  interdisait  pas  de  léiîr  asisa- 
cier  tes  Lettres  Persanes.  Cette 
eompositioo  est  un  oera^hre  de  géoie 
que'Mootesqàieii  atec^la  «implicite 
èâ  rhomme  sopérieur  «disait  la  pre< 
«  mière  ptetive  Sodtiëe  pai^  lui  qu'il 
«  avait  peut-être  de  Tesprit*  » 

Le  tableau  le  ^liis  i^i  de  la  so- 
ciété bffiré  de^  ^  leçons .  de  morale  : 
une  chaîné  légè^  danssacoinlextore^ 
romanesque  pare  les  préceptes  d'à* 
grëmens  ^  aii^me  encore  des  pensées 
par  eUès>*méine$  pi(|uaiitë^»  étalonne 
jour  à  des  ConstrasterMureux  :  qiiè 
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rhopame  appelé ,  soit  par  set  devoirs; 
eoit  par  $ei  peochans  à  virre  daps  le 
mondé,  teDdè  par  les  lectures  frë- 
j^pieotes  ^et  rëfléebies  à  s'idettUfîer 
Siwee  les  Lettres  Perèanês^ 

lia  décence  ^et:  la  isèiisiiiilité  ave$ 
les  grâces  i  poiir  coœpagnes  ^  s« 
ploreot  à  former  le  talent  dé  ma-* 
dame  Biecc^m.  Lès  <MiVr2^;es 
de  jcette:  dame  ^arleiît  i  Tetiprit  et 
dévekiqleQt  les  rfD^«(èm  du  cœur 
arec  îuie  £oesse  qvà  ne  saurait  ap^ 
parfeiiir  a  on  homme.  La  critiquer ^ 
il  est'Ytai^  sis  pvospoce  au  nç>to  do 
go^t  contre  raltondancê  des  épîAiè- 
4es  et  contre  Fabus  des  exclaiosâtions^ 
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lftcheâ»oii^^ljgtoce8;qi|i  écbappehl 
ftb  lebtent;  .qû'iotéheM^rat  la:  doiice 
phUoMphie!  delJidietiè  €ai^hy,  les 
iKiblea^eMiiieojs  du  n^rquia^deCm^ 
cy^  la  touchtiilA  tendtcssa  éJErne^ 
fmev  èki  ces  lettres  brùkntcs'ide  ma* 
dame;  de  Si^ikcerre.  L'aitlrait  pour  et 
«i.délibieiBseis  ipcûdiietioDS,iS6reoM- 
^redruoe  tekile  de  niélamcôlie,  à*  la 
peo^éf.  i)ué  Valùable^  TexceUeDle 
madame  iUccobofii  traloa  ses'  der<^ 
iiiers  jours,  en  Iproie  aux  souffiranices 
desiafirmités^  aus  eàouis  ^de  L'isole- 
oieftl^  ek  aux.  beaoiii^  de  là  déti^esse* 
-  Madamb  Elie  de  Beàuoiout  a  don-» 
ué  lé  tableau  dés  femmes  sans  pu-^ 
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dew,  «t  des  hQtQmes  san^  morale  i 
qàe  les  mœors  de  son  temps  ^lé^ 
raienl.  <3e  tableau  (/iche  de  'Coloris , 
démasque  avec  autant  de  fprce,c|ue 
de  justesse,  les  intrigues  ténébreuses 
du  vice,  et  ses  ressources  criminelles. 
Des  n^ains  pures  attaquèrent  les  au- 
tels  élevés  à  la  corruption  ;  elles  les 
ébranlèrent^  avantage  d'un  grand 
prix  >  puisque  Tbonneur  de  les  ren* 
verser  ne  saurait  appartenir  aux  for- 
ces humaines.  L'estime  accordée  aux 
lettres  du  marquis  de  Roselle  j  ne 
i^nd  qu'un  hommage  imparfait  à  la 
mémoire  d'unç  femme  dont  letalent, 
les' connaissances  et  le  goÂt  brillaient 
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embellis  par  la  gaîté>  par  la  sagesse 
et  là  boQté.  lia  noble  ^gare  de  ma- 
<iame  EHe  'de  Béàamont  trahissait 
les  trésors  de  son  âme. 

Une  femme  que  son  inépuisable 
bienTeillance jurait  d4  mettre  à  Ta- 
bri  dés  traits  de  la  satire,  ne  justifia 
peut-être  pas  ^enthousiasme  de  quel- 
ques admirateurs,  mais  se  plaça  cer- 
tainement au-dessus  de  la  sévérité 
d'une  foule  de  critiques.  Si  nous 
étions  appelés  au  soin  de  la  montrer 

sous  le  jour  d'un  poëte  aimable ^  il 
suffirait  du  choix  d'un  petit  nombre 

des  vers  qu'elle  soupira  en  pkieur 
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en  plus  doux  des  seDUmeiis ,  et  da 
plot  impérieux.:   , 

«  Sans  FamitU^  sans  sa  ilÉt^enr, 
tt  La  Tie  y  këlas  I  est  imporjtiiti«  : 
«  Que  fait  le  rang  et  la  fiiTtune? 
c  Ah  !  Ton  B*e8t  rien  que  par  le  cceur. 


«....«.';.'.  Âmorur^  ainoor^ 
'  «  Au  aeiil  ^es  'SOnges  je  fadoit , 
«.  J<  te,  cloche  dans  mon  sommeil  y 
■n  Et  c'est  pour  fadorer  encore , 
«  Que  i*aime  Tinslant  da  rëteîl.  » 

Mais  nous  n'aTons  à  parler  de  ma* 
daine  Famij,  de  Seauharpaîs,  que 
com^e  a^qteur  de  plusieurs  jolis  ro- 
ixuuds.  Les  Lettres  de  Stéphanie,  VA- 
nuglfgar  fiinour,  Iffa  Amours  d*au^ 
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irêjhis,  etCé  i'  prennent  rang  parait 
les  compositions  qui  fooissent  lon^f 
temps  du  double  avantage  d^niéres- 
ser  et  de  plaire* 

Des  regrets  que  le  temps  calme 
par  les  douceurs  de  la  mélancolie , 
sont  un  tribut  offert  chaque  jour  à  la 
mémoire  de  madaipe-Gotti»  >  femme 
intéressante,  qui,  dans  les  sources 
vives  et  pures  de  la  sensibilité,  pui- 
sait Ja  magie  de  son  éloquence.  L'a- 
ifiitié  malheureuse  donna  la  première 
de  Tessor  à  ce  ric^  talent.  D'une 
modestie  que  sa^  supériorité  ornait 
d'attraits ,  ùiadamé  Gottin  recevait 
avec  surprise  les  doges  ^  et  av^  «krtp* 
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ceor.  1^  èensures.  Gédaht  aa  besoin 
d'épancher  sdo  âme /et  imlifféreDte 
au  plaisir  de  remporter  des  succès  \ 
on  Ta  vue  plosieùi's  (ois  modérer  le 
zèle  de  ses  partisans.  Lors  do  lfiom<» 
fht  de  JUathilée ,  quand  l'admira^ 
taon  ptibiique  rendait  hommage  à  la 
beauté  despriocipauxcaraetëres^  elle 
reconnaissait  la  justesse  dti  repisoekt 
que  les  sites  des  scènes  du  d^pt  ne 
se  montraient  pas  fidèlement  rendeA 
dans  ses  peintures.  EUaùbeîh  ovl  les 
exilés  de  Sébérie ,  h  récompefisa 
d'une  tônde^cèndaàce  rare  chez  les 
étrmfàs.  Ôans  tciuté  rhbtheut  éé 
^  cHiiifatV  lé  lïtoaÉMiti^ft i^df^i 
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de  k  oâture.  Ufaerùloe  de  la  piàé 
filiale  marche  anioiée  par  la  plos  tou^ 
chante  des  vertus,  et  suiçmpDte  ces 
firînias  qui,  naguère,  oi^  terrafsé 
tajOt  de  guerriers  jusqu'alois  invaip* 
eus»  Eq^o  ^  tableau  sublime  de  vépté 
cpmme  de  |brce^  BlUahethp^^xi  sçin 
d'upe  yi)}eiqij;i)(;qsjç^(ppaUe9te^  gçr 
fliit  plus,  isolée  que  lorsque  ses  pas 
ehanceMos  $e.tr^fiMtieDt  àt.travers  dç$ 
«aippago^  cpj^yertes.  de  neige,  ^t 
d^lajCs]Mn^s;^ejGyb^c^^^    . 

UUfOt^itge  diàos  sa  yioleiKC,  con^ 
fond  le:i*élémeDS,9  trouble  le  çie)l>  et 
ravage  la  mer;  ^l'insl^n^  oùil  ces^# 
rhowfae  éçlfii^pé^  dangçil^  pQ^iU* 
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«Tec  émotiim.  et  avjec  jokt.  la  fleur 
qni  s'épadoiiit,  fraîche  daos  ses  cou- 
lears ,  et  suave  daes  ses^  parfums.  Les 
convulsions  pdîtîques  qui  froîsseni 
les  âmes  de  soUicttudes  et  de  regrets, 
s'éteignaient  à  pe»ne  chez  les  Fran- 
çais ,  lorsqu'ils  reçurent  de»  mains  df^ 
M.-«  de  flabaut  (auiourd'bui  M."'  4^ 
Souza)^  le  don  d'Adèle  deSénang^a. 
«  Un  vieillard  j  conserve  d^  la  dî- 
«  gnité^  après  avoir  «onsenfi,  h  finir 
«  sa  vie  avec  un«  eofant»^  pitnee  que 
n  son,  sacrifice  est  olferlif  la.  recon* 
«c  naissance ,  et  que  sa  conduite  f  ait- 
«  torise  à  répéter  :  il  n  jr  a.  personne 
K  à€[ui|'aie&ituomomwi«Urpeiiie^ 
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]>ci  j^nae^ëpotts^  de  Séiiaoges>t  son 
jeaae  ami  >  se  laissent  subjuguer  |>ar 
TaCDour ,  sans  que  leur  illustou  £isst 
tiattre  ehes  eux  Iç  soupçon  qu^ils  s'é^ 
loigneni  des  routes  de  la  Terlu.  Sl- 
denbam,  par  une  ooqrse  mystérieuse, 
cause  des  alarmes  qui  cèdent  à  la 
certiuîde  que  Vabaiidon  de  ses  amis 
|)0Ur  Tingl-quatre  heures ,  ne  peut 
être  attribuée  qu'à  la  bienfaisance. 
«  Il  fallait,  dit  Adèle,  nous  mettre 
te  jdans  votre  confidence  ^  nous  au* 
ce  rions  partagé  votre  belle  action, 
er  i^emereprocfiez  pas  mon  silence^ 
«  il  j  a  une  sorte  d'embarras  à  par- 
ce leriiu  peu  de  bien  qiie  Ion  peut 
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•c  faire.  Pourquoi?  répondit- elle  vi- 
•c  vement,  moi  j'en  ferai  exprès  pour 
(t  TOUS  le  dire.  »  Par  de  tels  mots  » 
heureux 9  délicats,  souvent  oaïfs,  et 
toujours  naturels /madame  deSouza 
sait  avec  un  art  in£ni  développer  les 
sentlmens^  et  se  soustraire  à  la  mul- 
tiplicité des  incidens.  Elle  n'étale  pas 
de  fastueux  appareils  pour  persuader 
une  morale  saine  et  douce  :  chacune 
des  pages  de  ses  écrits  invite  auk  jouis- 
sances de  la  vertu.  A  travers  un  voile 
que  les  grâces  semblent  avoir  tissu 
en  sa  faveur,  on  aperçois  des  pensées 
fortes,  des  remarques  ingénieuses , 
et  des.  maximes  vraies.  Sàn&  doute, 
I.  i3 
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d'ofprès  la  )«^(se  qui  med  il  bîevi^  à 
ta  d%mt^  matettiêHe,  i^mé  dëmé  a^ 
M<ngé  ses  flilip»  si^s  tes  tojs  de  la  sa-- 
bordïmlion  :  UHft  aio^ables*  et  toHt 
wtëressantas  que  soient  Bmélie  ,■ 
Marie,  Agathe ^  Mnihildej,  et  ma-' 
demoiselle  de  Tbe^rna/t,  elles  fondent 
leurs  espéraoees  de  succès  sur  le  litte 
de  scBtirs  cadeUes  d^Adàte  de  Sê^ 
nangeé, 

\}à  demi -siècle  de  IraTaox  assi- 
dus 9  et  près  île  cent  volumes  qae  re- 
chercbèiit  le  littérateur^  HKHome  du 
monde,  le  père  de  famille,  et  les 
femmes  sans  nulle  exception,  ne  ga- 
ranlisseDlâls  pas  i  madaiiiedeGenlis^ 
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Sa  pti^  p«frmt  les  écrivains  doot  U 
Prthieë  s'hôtad*^?  Nbds  iiè  parferons 
pais  éèi  btiirragès  tjtie  céfttf  datne  a 
ctytitsacrétf,  soif  à  Pédlucatiorr ,  soit' 
M*  i>catrx*âtts,  ^^tt  i  rhistoW, 
cPiltfta^  ffV^tûe  cartrWé  cîreotrtcrit^ 
rteporlé  ndS^  régâi*dk  stir  le^  s^ecflar  fô- 
tttiks.  Vn  étj^le  éUgant  et  pui^,  re- 
lèvts  ctes  porir^'bien  dessinés  et  des 
sitMtidftsridtéi^Ssanfes.  NôuK  rre  don- 
rtémnfs  pdittt  le  catafogtiè  d'cm^  riche 
gâferie^  dont/^^  ^lû^aa;  Téméraires  se- 
rtiienf  peu^êfre  tardes  comme  le 
moTceîàirîè'plasdîgne  de  préférence, 
si  sa  catastrophe  répondait  à  là  grâce 
ei  à  la  beauté  de  son  début.  - 
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.Accueillie  dans  le  grand  mondes* 
bientôt  recherchée  par  les;  person^: 
images  les  plus  célè)[>res  di|  siècle , 
diargée  du  dépôt  d'augustes  élève#, 
et  fille  d'adoption  de  Fimmortel  Bajf- 
fbn  y  madame  de  Genlis  possède  une 
connaissance  peut-être  unique,  âq 
moins  extrêmement  v^ve ,  et  des 
Sommes  et  de  la  société^  Gbex^  elle 
sp  trouvent  vrais  les  tableai|x  qui, 
chpz  nombre  d'écrivains,  p^^ontque 
les  jeqx  d'une  im^g^najtiQo  iplus  pu 
moips  fertile.  iSaçs  nou^  arré^r  ni  à 
ces  studieux  solitaire^  ,  qui  dédai-. 
gnent  tout  autr^  séjonr  que  leurbi* 
bliothèque,  ni  auf  siibalternes  bro- 
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churîets  c(cfîv  à  l^xeiBple  de  Foind- 
net,  éébni^nl  Sivtî:  portes ,  observons 
qisie  les  hùnitàts'  pvéùédés  par  une 
graodeirépiiiîitioii' impriment  du  rei« 
pecti  amèncbtde  la  côtitrainte,  alar- 
ment les  amours^propres,  et  restent 
en  général  -  étrangers  aux  mj^stères 
des  ^\oM  comme  â  cenx  des  bon* 
dtf^.  L^ààtenr  dés  Veillées  du  CM- 
tétlli,  a|nfès'aVoir  fait  romemeiit  de 
h  meitteqre  compagnie,  s'est  réservé 
le  fHriéllége  presque  exclttsif  d'en 
décrire  et  les^mœuts  et  les  usages. 

lie'  brmt  Giré«Iait ,'  propagé  par  les 
adirer^ires  de  leeUè  dàik)e>  et  triste 
poQir  «es  patUsans  y  qii'elle  avait  mis 
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gui  (i9ftrç>^i»9  9iypc,^iié  Uâ  ««in 

jl»Wiç  n'a  pa,q«i«  »'Me«>îifie  «nc»rb 

^'«^rif.;  .4(..à,  i«  iP«Aei|io».-  Më<tfnu 
Dubpefài,  ^{^  P«eMni»é<Je,  |iÉr«b 
^uf|^sP«^K4Ht^i  Iftl'firtnMéè  à  la 

fus  «s^i^çot  l0»  pi^ott-tm^osâ  i'ioT 
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4éHlMâMe  PêUw^rêlp^lê\t  daiigmtMi 
^e%»iMr  mtamfbrt.  «  Il  û'é  ^t'^xpé- 

»  fhaee  ifft'eti  kitrtgats,  en  artiÉeeif; 

«  îttièsaiipaÀ^({Ml\itb<mHe9ervirait 

M  imenx  qae  totis  ses  strtitffgéfiies*  * 
•£•  2ekt?alitr>  qui  porta  le  tvooble 
né  9mm  defaïQt  de  fiâtmiies,  livra  au 
dMaaspoîrtiiQtdaeràittireaitinoeentes, 
e%  eoMttB»^  déawdre  tant  de  fem- 

mci i|âUei,  cwrre  les  yeax  sur  ses 

Mlniototi  déteste  seK  ftciieS)  «t  se  ti^re 

I 

ijMi  n]ieMir«  Pnéseiiiens  eoivifite  avn 
^i^aste  importance  l'aoe  de  sels  pen- 
fées.  «  Le  séduoteap  le  ptas  lèçapa- 
a  l>la  d^adniirer  la  v6Hq  ,  la  t^rodte 
a  du  moins  une  isingutarité  piquante. 
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«  L'objet  qui  la  l^i  sacrifie^  ptvd 
a  tpu jours  à  ses  yeux  le  cbarme  io- 
a  téressant  qui  agissait  le  plus  iri?e« 
«  meut  sur  sou  ima^atiob  et  sur  sa 
<c  yanilé»  3^ 

Madame  de  Genlis  sW  feconaue 
'jissez  autorisée  dans  la  républii|ue  des 
letlres,  pourxIoDuer  de  la  £i<Teur  à 
un  geure  d'ouyrages  queiiiWaîeat  ei^ 
cor^^sigoalé  que  dest^erers  06  qUtdes 
suA^eès  passagers  :  réTénement  a  cou-_  » 
ronué  une  entreprise  cjui  fut  d-abord 
jugée  téméraire)  la  critique  se  pré- 
uonça  sévère  ;  même  passionnée,  duos 
les  arrêts  qu'elle  rendit.  Le  roman 
historique  approche  trop  de  la  gra- 
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yité  de  l'histoire ,  pour  ne  pas  Mfroi* 
dur  le  feu  de  la  fiction^  et  admet  trop 
la  fiction  pour  ne  pas  envelopper 
d'errewa  Tbistoire.  Suivant  le  point 
de  maturité  du  lecteur^  le  romanchis- 
torique  I  ou  par  le  manque  de  vrai 
blesse  le  jugement  i  ou  par  de3  eon^ 
naissancejs  trompeuses  fausse  Tespiiti 
Nç  po^rj^ait-^n  pas  approprier  k  cette 
espèce, de  cotaposiiii^n^ile:  mpt>d(f 
lan^hAKafleiir  t.(tr€^yq(ui^e:  trouvait 
9M  jKPtuU^e  dë$.!sp«oteieurs\de  l^.an 
de^  tP^^rqCiis  qui  ^iieat  fort  ebvfai- 
ttjir  à.la.jQOjafîdief.Henri  II  ;  «  C'est 
M,  tffop  p9>ir  un  }eu  ^  ce  n'est  point 
H  assez  pour  un  combat;  c'est  trop 
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m  poir.  éae  i^nttiàré.  «!  Go  il'MlM 
itf  pbÀ  Kofle»ble9  ceûMmrs  d«i  méto* 
éffàme  Jmis  Itt  ^oDamis ,  cioaM  i^uel- 
^&  )oofsi  dei  amis  «[ui  pJÉSMtçut 
Faotonine  k  la  ea^psagtië.  L^tlfiloi 
des  soirées  ^t  tégVêf^t  des  fl^fMieti 
ltsa(iaîli«tf«6€»d#  iM(da«iiè  deCknIie  j 
Jeanne  de  Fronpê  h  j^é^i/tt  êtrt$-  ^ 
|Mct,poiirla  Ftft»*^iii^o|^|)o^^(|ilé.sa 
dovceo^/  sa  tpodeatie  et  son  iDiie» 
OM>ce  attx  foreufs^de  la  peHëcwtioa  : 
madame  de  La  Pmy^pt  loi  appMlld. 
l'étenduedea  sacriâoês  >  dûot  se  mons- 
tre capable  une  Ame  Métrée  et  pore; 
nfodame  de  La  FaUè^e  \ç  toaehe 
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par  c^f.  ^^}Q^vqm,  4si^sJ'jii^biidm 
de  s9  tendresse^  qç  cQoa«U;pa5;tei) 
mqDveme^s  de.  Torfirejuil ,  de  Tintéirêt 

ou  de  Jt'ambitiop.  £mu  psu*  le«  Idrmçf 

j   '.;  *..)  .--.:.   '  .  >  ''*.   -'^  .>,... 

(}ue  rendiibond^otçslQ  coH^lMt.dc^ 
passion  avec  le?  devoirs^  il  ueflit  9P0 
cœur  brisé  lor^<]ue  se  font  ente^id^ 
ces   paroles   de    déj^ençhantemcot  ' 
m  Quoi  !  madame,  avant  la  Reifiie  ?  » 
madame  de  Màintenon  attaçh/ct  ses 
regards  et  comoia'nde  son  respect- 
'Jamais  ne  parirt  sur  la  terre  un  exem- 
pte aussi  il^appànt  dè$   ncissitùdes 
Ihl^qtreltës  là  fortune  soumet  l'exis* 
Heitec  bàrnaîbe.VCetle^femmé/  née 
IdÀtii  ùniel'firisbfiyeiposee  à  une  mort 
^totéttiè  défis  son  l/éi*cë&\i  ;  ëâ  proie 
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àdr  besoins  dorant  soDi  éûtànde^  sà<* 
Crifiéé  dsLûs  sa  jeunesse  à  un  cui-de- 
jatte ,  et  institutrice^  lors  de  son  âge 

Inur,  d'en  fans  clandestins,  devient 

'  ■  •        •  •  ■*■■'] 

sur  Ib  déclin  dé  ses  attraits!  amie ,  la 

C^ompagrié^  l^épouse  du  monarque  au- 
quel les  siècles  garantiront  le  titre  de 
grand»  qui  lui  fut  unanimement  ac- 
cordé par  ses  contemporains.  Madame 
de  Maintenon  s'applaudissait ,,  à  bon 
droit,  de  n'a  voir  eu  que  la  droiturq^ 
et  que  la  simplicité  pour  guides  djki\9 
les  chances  yariée^  dp  sa  viçi  MaJ^-^ 
moiêelle  de  Çlerfn^nt  luf  ra|)ip4^f\  If^ 
diamant  doutTeap  piTre  jette  i^n  ï^ 
brillant  et  sans  nylle  taçbe».  X>ai|$  ^^ 
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proportiops  ressçrrées,  ce  chef  d'œa* 
vre  ne  laisse  aupuqe  prise  à  la  criti- 
que ^  et  paraît  à  chj^q ue  lecture  orné 
,de  nouyeaux  attraits.  Notre  cen^eior  ne 
se  lasse  pjas  die  reprjeodria  k  sijtuation 
dr^amatiane,   lorsque  niadiepxpis^lliî 
de  Glermont  se  sent  arrêtée  par  l'un 
des  ornjemens  du  piédestal  d|e  ]a.s^- 
tue  du  grand  Gondé,  ^E^omnie  elle 
s'échappait  du  chA^^n  de, ses  pères^ 
pour  remettre  son, sort  à  la  disposi- 
tion du  pomte  de  ]M[e|un  ;  il  lui  sem- 
|)Ia  que  le  yisag^  4i^  héros  avait  une 
expression,  menaçante. .  < . .  elle;  i^* 
plore  sa  clémence  :  m  Hçros  chéri, 
«  du   haut   des   cieux  ne  maudis 
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cr  paiùt  cette  èniou  secrète,  et  pét*- 
^  ^àmehrtMair:  i^'  '  '  '^^'^" 
Ifadarme  êe  Cërilh  ptm  sôàrif ê  à 
fa  nrc  cfe^rtnitâteirrs  servîtes  qui  sonl 
reiîus  se  fcrlser  contre  Mfes*  écuèils 
^tl'feffe  à  su  fraiicliir'avcé  fattl  idTAal)!*. 
let^.  Mais  la  lice  a  été  parcourue  par 
dliedfeox   émules.    Les    Mémoire» 
â^Anne  de  ùoHzague ,  prineessé  Pa- 
latine^  nous  inspireraient  la  pensée  dé 
cons^ner  icilenod)  deM.  Je  IMléilhan; 
mais  notre  opinion  cède  â  celte  de 
8f.  de  liévîs,  qui  regarde  ce  livré 
comme  un/é^2#  eT^^/^r/f,  ptus  curieux 
a  qu^utiie^  comme  dès  méihoires  dont 
«  le  style  porteassez  bien  FerapreinCe 
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m  ÔB  lèiâps'oà  ViHï  ^nrppoie  qtfiH  Ta** 
m  rent  écrii^.  *  l^tts  ttoiA  bàvHétûtïh 
ifÊ  (rfabir  ^  classer  h  oànrtê  deSàif'^ 
êGfm^ei  la  Duchesse  dtBlBceaf;  sàt  li 
premier  plan  de  k  li^  des  itoéianir 
bistori^foeiu  La  femme  qm  eftarma 
par  ^ette  intà^esMinie  coiii))b$Ttioil 
q»elqiiet*iiiis  d(Rs  memensde  tigueur 
4a%i  la  fortune  fut  proidfgue  enreri 
eUe^  d|éct«  he9  lléittées  ^  ramhié 
par  inrëCitence'  auit  sMt?ès  'clati^  lé 
mosde ,  et  âox  illueîofis  de  hr  célé- 
brité. 

Aux  artûles  d^  etdife«ttpértéat 
demeuie  hr  privitége  de  niutlîptîer 
les. figures  sans  jamais  produire  des 
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répétitions  fastidieuses.  Le  mot  si 
connu  du  célèbre  Corrége(i),  ^^  et 
jn  moi  aussi,  je  suis  peintre,  ih  ne 
pouvait  être  répété  sans  imprudence 
que  par  Montesquieu. 

Sans  une  réserre  de  sagesse  ,  nous 
eussions  félicité  Madame  de  Monlolieu 
sur  une  abopdance  qui  n'étoufie  pas 
ch,eze)le  les  moyens  de  plaire.  Sa  fran- 
chise dans  Taveu  de  ne  posséder 
qu'une  connaissance  imparfaite  de  la 
langae  allemande ,  désarme  la  criti- 
que qui  voudrait  relever  quelques 
inexactitudes  dans  ses  traductions.  La 

(i)  Ed  io  anche  son  pittpre. 
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modestie  d'attribuer  à  an  aoleur  étrdn- 
gcfj  Ckiftiiné'de  Lichifièld ,  ne  donbe 
qoe  plus  de  prix  à  Fempressement 
tlvP  '  pliblic.  Oétte  x^onliposition^,  dans 
latjfdelle -ciât  i^nfëo  uh  'llofmmage  si 
i^dMë^t'^si  délicat  auJi'  qualités  mo- 
rale^;) eui '  Taran ta]gé  d^èclore  sbus  les 
yegttt^â^^e  riristorien'dé^la  décadence 
fTde  1  fai 'chiïlé  de  Pcm^fyrrè  rô'àiain. 
fiii  effet  ij%i^t'aud  ^d  futréditeur, 
el  OibbdVi ,  avec  répànchement  dé 
Tamitié,  disait  :  k  dans  nos  travaux 
.a  cothniûns ,  nous  écrivions  et  nous 
K  corrîgitons  tônr  à  tour  ».  Chez  M."*. 
Stnion  Gandeillei  nous  eussions  loué 
le  tateal  qm  embeHit  Bathilde.  Nous 
I.  x4 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


IT 


(  »60 
a'eus^ions  |ui^  i^r^é  )ç  Mll^R^W  8iiiri## 

ouvragles  aimables  de  madame  Ra-< 

lapd»  Il  nom  fcbit  éire  dom«  de  rea-t 

^re  (i<)mmage  à  l'esprit  i  à.  1»  délira 

jl^e  rt  à  )p  .sensibilité  qui  4i»iÎAf 

guentmadçi^e  Lemaire >;  auteur  id^ 

Charles  de  Montfbrt.  I^es  élogc^  4u# 

^nx.  prodif «Uops  ^orUea  4^  la  |p4w^f 

:de   mad|9moisc;l)e  de  ^pt^Ii^i^ 

eu;s^Dt  été  an  tribut  off^t.  par  Vestir 

pie.^ï^33ionfrnoas  négligé  içettft  Gà^r 

P^\k  (f,4yton,  qui.aî*ï»éçdupnWiCf 

n'ec|  ç^pepdant  qu  un  des  n^piod^ei- 

litres  de  madame  de  Qui;^^^  çi^der 

yanl  ro^dempiscllç  de  HMn9  ?  A^M 

quei  intérêt  n'emsiçn»*AVW  pM  pi^r 
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senlé'One  ptkn^  à  Madame  Bliiabetk 

^  héu  pqm  orne  ses  taieos  des  tl- 

tftils  dtila  UM&isâBce,  de  la  modet- 

'ti«€liielasiéiplioité?Le  preniief  toI 

^^  pHt  eetû  dame  dai»  la  Tépobb- 

^fÊé  des  totireifut  un  pronostic  hwo- 

vaMe«  Elle  rendit  A  là  feis  lémdigoa^ 

Ifê  eii'phii  èdux  des  seotimess  cou- 

me  au  pluf  saci^.  Lèsjé$muM  de  ¥^ 

iÊ^!îié\  t'avaneèréfit  som  Faile  de  k 

*  tendresse  pettrnelle  {i).  Le  doc  de 

ijaosvs,  8irae  sa  grâce  cbe^aleres- 

t{oe,  ndliii  eftt  iti vitra  dire  combieti 

\\)  Madame  de  Bon  à  dédié  ce  rbman  ^i$e 
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sont  aimables   les  pco«iuoliQnft    d^ 
Madame  de  Sarloryi  De  douces  émOr- 
lions  se  fussent  Tamènées  dans  nétee 
cœur  parle  souvenir  dés  romances 
que  la  sensibilité  de  madame  de  Beau^ 
fort  d'HautpouL ,  a  rendues  sh  Xout 
chantes  dans.Z'e&'a.iiDfous  i^tuSi&Oos 
Tue  variée  dans^  4e^  talenS'pQÛidre 
d'une  touche  aâbte.  le- portrait  .de 
Chiidéfcic  r&i  de  France  j  et  prodii-^ 
guer  lesdoaside.pUiire'à^â^tw#y'/i««  . 
Nos  regards.se  fnasenitarréjtésiiiTet 
intérêt  sur  ce,  caractèq^^^^  la^fai&si 
beau  I  si  brillant  et  si  profond  qui 
garantit  un  tripmph^  de  Iongp^.<Ju« 
rée  au  Pr4trq^X!!fj  4?b«t^kwreux  Mu- 
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met  Madame  Popimier  àdés  engage* 
ineos  splenaels  ayec  le  public,  qu^elle 
ék  ctrise  par  la  résolution  de  satisfaire 
m^jittente  qui  luiest  glorieuse.  Cette 
cUme  n'adopte  pas  le  refrain,  quj^Â 
«  trente  ans  on  phifr  autant^  on  aime 
.(«  mieps.  A  cet  âge,  dit-elle,  IV 
m  mour  esl  un  feu^lévorant  qui  alté- 
(Kjre,  qui  4e|séche.,  qui  ;  épuise  les 
^  source^rdelaTie.  » 

N^^A'Ce  point  uièe  giondiliofit  de. 
pénible  rigneiir ,qwe  la  retenue  Àmpfh 
jséi^V  sur  ,ies  écrits  de  Madame  de  Ra^^ 
chçtu^  àquitoutlecteurpeutaveccon- 
fiance  adresser  cet  hommage  : 

Wf  ml  plaire  «t duaiteUr  ses  conquêtes. 
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One  fàxnmé  a  pari^  ffcléf>éiHèiie 
<ïonl  le  modèle  serait  Vaioeapeftt 
demaîidé  aux  siècles  paisés ,  'qae 
n^s  :  oeveuit  se? ont  sai»  fteoie 
àé  iQffgve»  aonëes  à  entier  tt  qui 

komai».  Aacuae  id^s  |)rodiiclioiis  de 
madame:  deStiiëH  tltr  De  M  lÉsbe 
admireit  i'^qipreini^  foMeMent  mar- 
quée do  géttie.  Ses  faculRfe  itttel- 
Iecl«elles  ncKirrbsaienl  leurs  flammes 
au:  foyer  des  plus  eipaàsifs^  comme 
^despfas  généreux  sentimetis.  D'aune 
infiiligfUe  SQllicitode  dads  sa  bien- 
veillante  elle  reçut  les  fréquentes 
bénéduHi^QS   dea    mallieareux  ;    sa 
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mort   {wéiiMtiir4^  Itvro  à  la  cl«Mlciir 
«d«»    éUç»„    ii9w    diitieféés  pstf 
«  qw'qnw  WWWte,  «ïw,  dapiè»  1m 

qoçd«s.  4^,4;Qii)f4as  (|«'a  pabliés 

esprit,  ;^  |Çeu;^e,4pa  Vùfgm^tàMtiUt 
'^W\P.tM.mi''i9mkvm9Qf»  «i  la 
Cqrcç  :^9  W»,  Amfli  .lu»  QW   rond» 
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ses  cadres  contieilt-ii  deux  ofa^MdI^<^ 
tiiiçts.  Le$  «pensées  "^fui  naissent  et  dé 
ramourel  de  )a  mélancolie  se  grou^ 
peot  <iâms  JÛèlphîne  ^^^^6  Ae^  syste** 
mes  de  la  philesô][>hie  ét'atec  les' dis- 
cassions  dé ila  poli ti^tre.  Ces  puissanii 
mobiles  planent  au-dessus  de  la't^é  ^ 
gion  que  paTO<ottfeèf'by*Wgâttte. 

La  branle  rdtaianj^ij['èfè  de  Dèt^ 
phine  igXébp^t  ^be^eax  dé taifs ,  e( 
intéresse'  pai*  de  iléçhii*antes  situa* 
tibiML'K4Meul«a'a  pascfàint  Tannonéé 
du  «principe  tjù'elle^  prétendait  pro- 
iessefé  ^  Un  bomme  doit  savoir  bra« 
«  vet  Topinioii  j  et  une  femfne  s'y 
«  sottia^tfe*))  Cet  engagement  a  mul- 
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trpKé  le»  dîffî<H)llés  qti*il  accroissait. 
Léà^^éoeidëhs  amenas  avec  art  met- 
tent en  scène  de»  personnag'es  qâi, 
^ar  leur  batôrel  comme  par  leor  va- 
Aètê,  ëltarmeût.  L'héroïne  atladbe 
d'^ûàtsint  jJtus  qu'elle  ratnëne  à  la  jeu- 
nesse'de  madame  de  Staël.  Un  écri- 
vais sterail  s^ôrti  de  pair  par  la  seulç 
fntidàmede  J^efrton'.JuSi  peinïùre  d'un 
être  si  sëd\iîsa^t,  si  personnel  et  si 
blasé,  parut  âfax  connaisseurs  une 
création  anssi  rtttrre  qtie  b^iilante.  Le 
pubifc  'énltaîné  tfédaîgnà  les  cen- 
sures èC  tes  rt^prdoheiqûé  Fa  jalousie 
souîlYa  plus  d'une  fois  du  fiéi  die  la  mé*- 
chantelé:*La  calaslrophc  à  éïérechd'- 
L  '  i5 
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niée  avec  assez  de  suocës;,  pippt,;^uf 

l'erreur  fit  place  à  l'ijtUeQcIriss^eQti 

Njous  ne  taifoDS.  pçqr^ajtit  .pa^  w^ 

p]a.iate  :  madame  de  St^ël^^  est  rçivj 

due  coupable  d'upe  très-grapde  |bé? 

résie  en  ap^^ur,  ^Uoiis  dié^osçons  l^at- 

tentat,  mais  nous  ne  youljpns^pas  le 

$péèifier.  he^  cçeufs  aimans ,  japroo^ 

peu  de  peine,  à  le^ais|r|^  e%  pour  les 

indifferens  ils  i^ster^^   toujours   un 

ipjstère  in)pénétra|i>le^ 

Corinne  ppend.sofKrVol  yers  Timmor^ 

talilé.  Nous  nous  s^ptops  timifleatdans 

'    le  tribut  ^de  iios.l^mm^geS|  d'autant; 

que  le  roman  j  reste  Faiccessoipe  du. 

voyage  d'Italie.  Les  be^tutés  du  clir* 
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mal  j  les  richesses  de  iu  palure  el  le^ 
chefs-d'œuvre  .des  arls,  ne  se  morv* 
trèrenl  jamais  aussi  magnifiquement 
célébrés.  Une  terre  .fameuse  depuis 
tin  long.  la|>s  de  siècles,  jadis  le 
berceau  des  maîtres  du  monde,  et 
devenue  classique  pour  les  lettres 
comme  pour  les  lalens,  attendait  le 
^énje  qui  sut  et  ràppiécier  et  la 
louer  ;  1  éloquence  se  déploie  dai^ 
toute  sa  dignité.  La  conversation  de 
Corinne  y  ou  .plutôt  celle  de  madame 
de  Staël ,  paraît  ornée  des  formes ^les 
plusenchanteresses.  Le  roman  nesV 
dapte  pcânt  à  de  si  belles  proportions. 
Là   pompe  triomphale  du  Gapitole 
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attaque  à  la  racine  l'illusion  dont 
elle   dessèche    les    charmes.   Cette 
femme  impi^ovifialrîce ,  inusîokniie  i 
pei&tre  ,  charma»!^  de  ipgure,  et 
majestueuse  d^ans  sa^tiH^Uie,  abjure  dt 
si  ra^res  ^anUges    dès  rinslam  oà 
plie  monte  wr  le  char,  a  Sa  phy- 
a  sionomie   aimable  j   où  se   pei»t 
a  là  beauté,  la  simpliste,  unie  au 
tf  plus  biîillaûl  enthousiasme ,  »  tou^ 
^he  peu  diaprés  la  fuite  die  toute  vrai- 
semblante.  Les  mystères  qui  enve- 
loppent son  soyt,  achèvent  de  rendre 
Corinne vtu  êtce  complètement  idéal. 
La  puissance  d'un  talent  bors  de  la 
ligne  accoutumée,  était  seule  capable 
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Je  préserver  ùnefièrsonoë  avide  de 
s'ëxposet  iau?i  àpphudîssemens  pu- 
blics; des  teintes  du  dharlalan  et  du 
manteau  d*aventurière.  Une  ptiû- 
cesse  fui  de  nos  jours  choisie  pour 
donner  le  plus  ravissant  spectacle  que 
le  ciel  puisse  offrir  à  la  reconnaissance 
des  hommes,  la  beauté ^  la  vertu  et 
la  bienfaisance,  assises  sur  le  trône. 
La  reine  de  Prusse,  simple  au  som*  * 
met  4^  la  grandeur,  courageuse  au 
seitt  des  orages ,  et  Sublime  au  côm^^ 
tile  de  l'infortune,  disait:  «Je  suis 
«  isouvent  obligée  de  suspendre  là 
«  lecture  de  Cort/in^,  parce  que  je  me 
«  seAs  Vktne  déchirée,  non  pas  tant 
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(jC'P^r  la  douleur  que  par  celte  pri- 
o;^  vation  désespérante  qui  me  rap- 
^  pelle  mon  propre  sort,  »  Celle 
iQurmeple  de  tristesse  serait  encore 
plus .  rprle  et,  plus  .répandue ,  si  Cb- 
llnneypdLT,  U0  début  moins  théâtral, 
fillacbail  dayantage  les  lecteurs  ixses 
destinées. 

Une  bibliothèque  de  romans  parait 
•  diiigée  avec  autant  d'esf^rit  que  de 
poliiesse  et  de  goût.  Les  ressources 
s'ouvrent  donc  nombreuses  pour  se 
procurer  de  bons  modèles.  Le  jeune 
^pmme  qu'embrase  1  émulation  »  qui 
aplanit  les  sentiers  difficiles  du  tem- 
ple, de  mjémpire,  ne  saurait  trop  les 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  t75  ) 
étudier;  tles  disserlations^  quelque 
détaillées^  raisonnées  et  laminèuses> 
que  la  mëthode  secourue  par  Texpé- 
rience  puisse  les  rendre >  restent  tou- 
jours vagues* 

/Tous  lés  peuples: possèdent  des  rô* 
maus  qui  seûibleut:  avoir  paru  dans 
le  tiiémfi  ordre  que  ch^  les  Français , 
et;  doni  Vintéréit  tenant  presque  tou«- 
jours  à  des  circonstances  locale  y  ne 
peut  que  ^affaiblir  par  les  fraduc^ 
tibns./Ceux  des  Angliâis  méritent 
d'étret^toceptés  :  ils  plaisant  généra* 
lenr^eat ,  d'èpcès  une  connaissance  du 
cœur  humain ,  qui  résulte  en  grande 
palrlîe  de  Tfesprit  observateur  dés  bons 
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écrivains  de  celle  nation  ^  et  qui  idoit 
aussi  beaucoop  à  la  (brnie  de  son 
gouvernement,  dans  lequel  un  am-* 
bilieux  trouve  de  grands  avantages 
k  bien  connaître  lès  goât8>  les  nia-> 
mères*  et  les  morars  des  individus  de 
loué  les  lEtata.  Peu  de  lectures  s'oSrant 
donc  plus  propres  que  celies  des  ro- 
mans anglais  à  former  le  cœur  âomnie 
à  plaire  à  Tesprit. 

Nous  ne  remoQterbus  pas  jusqti'aa 
temps  où  Bifoon  pai^aissait  Témule 
de  Tùrpio,  pour  lés  roiiiati)  de  cÊe» 
Valérie.  Arlur,  fondtateurdel'iàmior- 
telle  Tabh  ronde,  y  jouait  un  rôle 
aussi  brillant  que  celui^  de  Gbarle-- 
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magne  à^us  sa  c^rooiqoe.  Les  cbc* 
]in4iers  da»  deux  imtions  avaient  la 
méoM  illIrépkUlév  se  mantraieDt  éga^ 
lemeBt  épris  des  belles  |  cherchaient 
«yec:  autant  d'ardcor  les  aTeotnres^ 
€t  fiiisaîént  de  semblables  pitmesses  : 
ieor  chute  fut  de  même  cottet  par 
jDon  Quichotte,  qui,  passant  les  mers 
eoÊÊXùé  il  avait^  (ranchi  les  Pjré* 
nées,  produisit  partout  une  r^Tolu^ 
tion  t  de  sorte  ifûe  les  mau^vab 
comme  kd  bona  composite\iis  de  ro<^ 
mans  ont. été.  presque  contempo*- 
rains  dans  toule.rSurope» 
'  On  ne  peut  pas  rbfuser  de  justes 
et  de  flatteusdi  distinctions  aux  au^^ 
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leurs  des  tomabs  anglais  :  ceux  du 
premier  ordre  cachent  eniîèremeirt 
le  désir  de  briller  ;  ils  ne  refroidissent 
pas  l'intérêt  par  des  traits  d'esprit  ou 
par  des  maximes  de  morak;  ils  n« 
détruisent  pas  l'illusion  par  la  iranilé 
de  mettre  Tauteiir  à  la  place  dn  per- 
sonnage; enfin,  ils  nesacrlfie/it^soiis 
aucun  prétekie  la:  Traiseail»la»ce%. 
Léuc  premier: iiireaux éloges 8« ren^ 
contre  dUns  le  naturel  des  peintures 
qui  transportent  parmi  des  êtres  que 
Ton  voit  spr«^le*cliamp.  réels ,  avec 
lesquels  on  vit^  que  l!on  rencontre 
journellement  dans  les  lieux  publics^ 
que  Ton  entretient  dans  les  cercles, 
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et  pour  lesquels  on  preqd  de  réloi-* 

gneoienl  ou  de  l'amitié.  .    - 

Noire  hommage  appartient  le  pre- 
mier à  Robinson  Crusoé  qoi  se  perpé- 
tue l'ami  de  Peûfance,  et  qiii  allu^: 
me  Tetithotisiasme  '  de  là  jeunesse. 
«  Il  nousservira  d^épreuve/dit  Jean*^' 
a  Jacques  ;  dorant  iïos  progrès  à 
«  l'élâlde  notre  jugement;  et  tanique 
«  notre  goût  ne  séba  pas  gâté,  sa  led- 
it ture  nous  plaira.  »  Par  quel  inou* 
▼ement  de  misantj^opie  rillustue  6é-^ 
ne^s  prononcé-l41  qu'Emile:  su3h 
pendra  sa  lecture  à  Tôrrivée  deFenr^ 
dredp.  Un  coeur  candide  s'épancfae  dé-^ 
licicusement  an  récit  des  éircoùstan^ 
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ces  c|i]i  se  rapportent  à  ce  naSf  et  boa 
sauvage. 

Les  aventures  de  Mobiiuôn  Çrutoé 
parurent  racontées  avec  tant  de  aa«4 
turel,  et  les  incidens  y  présentèrent 
ufie  telle  vraisemblance  qtie  ce  ro» 
man  fut  d'abord  pris  pour  une  bis* 
toire^  Ge  succès  éclatabt  vengea  Da* 
nid  Foé  de  plusieurs  disgrâces  dont 
il  avait  soufleH.  Bientôt  la  jalousie 
se  réveillant  9  publia  que  le  mérite 
de  cet  auteur  si  vanté  se  bornait  à 
être  le  rédacteur  des  papiers  de  Té- 
cossais  Alexandre  Selkrith  ^  qui  avait 
^durant  plusieurs  années  vécu  relégué 
dans  nie  de  Juan  Fernandès. 
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Quel  lecleur  pourrait  nous   par- 

dooûer      TomisMon     des     Iiabitans 
des   pajs  .de   Lilfiput  et  de  Bron-' 
^onniat  ,    qui-  fourhisseàl   un    des 
aîHiuseiDeiisi  les  plus  ctters  à  Feû- 
fânce  !  Lorsqti  avec  Tâge,  cette  pre- 
Biière  iMusion  se  dissipe,  le  docteur 
3v^t,  d'qne  physionomie  piquante, 
plaft  par  des  critiques  fines  et  par  des 
sa  lyres  ingénieuses,  tandis  qu'il  cho- 
que par  de  grossières  plaisanteries 
et  par  de  licencieuses  description^. 
Les  P^oyages  de  Guttwer  forment 
un  bloc  dans  lequel  tes  choses  com- 
munes se  confondent  avec  les  matiè- 
res précieuses.  Ce  roman  moral  et 
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ppl^iiquç  eut  à^a  pfii^dnqeuti  â>\irs 
prodigieux.  ^  II, Tut ,  dU  John^on^  la 
<c  lecture  du  riche  et  du  pauvre',  de 
K'I'hpipme  ii^tvuit^et  de  rigpOraot; 
te  la  critique, rçstft.quelqu^^  .ipslau? 
^jx^ueUe.de  suip^ise:  aucun:  des  pré- 
H  ceptes  de  &es  jugemens  ne  pouvait 
f(  élre  appliqué  à  l'ouvrage  qui  se 
m  déclare .  eo  guerre,  ouverte  cofitre 
((  le  vrai^  et  contre  les  règleç.  Mais 
a  lorsque  reffervercence  fit  place  au 
u  caîïmeyOnreconnulqQe Plhpolante 
(L  ojpQrait  ..pei^  d agrément,  et  que 
jt  rbistoire  des;  Uouyhnhuma  cau- 
a  sait  du  dégoût. 
.    Hicbardson ,  observateur  profond, 
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jbomim^fendibleët  moraliste sévtee; 
im^^ûyà.  ics  riclie^es.!  à'im  ççnSe 
4P#0te$lfi$)&op:  abondant  à  noaspém^ 
^  Jfi  v^rtu  ^  taiii&t  ;  daM'  tm^  -  toti^ 

dç*.f#W««»  4çfe  |piïHM^,/ia>ïlô*  aux 
pmqs^veçja  sc^lfi^a^^eis^  Iji  plus*  sé^ 
dtiisante  et  la  plusconsomiiuée.  <«Çe.t 

a  étendu  l^  çoiiQaî^s;^i»c;e  de  Ift  nati>r0 
ce  bn^xiaifie  et  ass^uj^lti  l^s  passîoDs 
a  aux  ordres  de  la  Tertu.  n     ; 

Paméla  offrit,  le  premier  exemple 
d'un  roman  qui  produisit  pn  entbou-* 
siasme  national. 

TjCs  pasteurs  entraînés  p^r  la  fou* 
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goè  âu.tnbmeiit  ftreot  retemir  bùè 

^ge]  dans  la  chaire.  Bîeatèt  les;  ad* 
«irateurs  ne  foirenl  plu$  &<Htié8  aoi: 
wuls  Angh»  :  Pèlissol  aMài%  que  ^it 
«  roman  de  Phmèla  fit,  «ne  grande 
m  i^ÉaétioD',  DOn^seuIeiDfeiii  en  i^raci* 
et  cey  mais  encore  dans  tente  rÈtf^ 
te  pope,  ••  j 

Nous  ne  hasarderons  pas  dta  tr^lS 
de  critique  contre  un  ouvragé  qui 
chaque  jour  reçoit  de  nôHTednk  tri- 
buts d'encens/mais  à  nos  yeux  lies  si*^ 
tuations  intéressantes,  lés  mœbrs 
honnêtes  j  et  les  senfimefas  délicatsy 
couvrent  d*éminens  dangers  j  une  af- 
tiance^  où  (e   sentiment  surmonte 
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tous  les  obstacles ,  ne  saurait  élre  a« 
menée  ^  el  justifiée  par  des  motifs  plut 
fJausibles.  De  telles  armes  causent  de 
Feffiroidès  qu'elles  secondent  les  pas* 
ftions.  L'amour  ne  se  montre-t  il 
point  asses  ferlile  dans  ses  ressources 
pour  usurper  la  puissance?  Contre  les 
mariages  disproportionnés ,  tonne 
surtont  la  sentence  de  Millon  : 

Arec  nos  înëgaux  nulle  sociëtë.  (i) 

Molière  a  conduit  sur  la  scène  le 
personnage  de  George  Dandin ,  poup 
diminuer  le   nombre  des    Ticlinies 


(i)  Wità  our  uneqoal»  M  seciety. 
I.  i6 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  i86  ) 
4'uuç  Vanité  puérile.  Cegrâod  homme 
a  tiégltgélesoin  de  livrer  au  ridicule  le 
cynisme,  ou  defaiblesse^  ou  dé  dépra- 
vation, ou  d'orgueil  qui  foule  aux 
p]cds  toutes  les  convenances,  dans 
im  acle  solennel  dout  dépendent  le 
bonheur  individuel  y  et  Tordre  de  la 
sociélé.  Des  regretsamerspunissentle 
malheureux  qui  soufice  du  manque 
d'éducation  chez  sa  compagne,  e^  qui 
rougit  de  la  grossièreté  des  parens 
qull  s'est  don  dé.  Les  poêles  dramati- 
ques du  dix-huitième  siècle  saisirent 
ce  sujet  sous  un  autre  point  de  vue. 
hdi  force  oofmque,  presqu'entièrement 
évanouie^ ne  wutenait  [^  ks  leçons 
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^ar  la  gàîlé  et'kissaitun  vidéqaeroii 
lâchait  de  combler  tant  arec  lessub^ 
tilîtés  de  Fesprit  qu'avec  les  Mcher- 
chesdusèntimeoti  La  Chaussée,  Bois- 
sy  et  Vollaire  combattirent  sous  les  li- 
vrées de  Paméla  f  qui  s'adaptait  si 
bien  au  genre  qu'ilsvenaient  de  pior 
duire  sous  le  nom  de  Comédie  intéres- 
santé.  Le  dernier  de  ces  trois  rivaux 
avaitconcu  l'idée  du  mélange  bizarre 
des  scènes  larmojantes  et  des  scènes 
nobles  avec  les  scènes  gaies ,  quel- 
quefois jusqu'à  la  trivialité.  L'oracle 
de  son  siècle  qui  commandera  chez 
nos  neveux  {9  .sQtprise  et  l'admira* 
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ûmi  fut  trsiité  jMir  Jftt  Mulo  /rh^ile 
arec  indifférence.   • 

De  beaux  détails  y  des  expressions 
touchantes  et  des  maxiuies  de  la  phi- 
losophie du  jour  valurent  à  Paméla, 
introduite  sur  le  Théâtre  Français 
sous  le  nom  de  Nanine ,  un  succès 
quiydurantplusieursannées,  s^estsou- 
tenu.  Au  dénouement  de  la  pièce 
son  auteur  affaiblit  les  paradoxes  qu'il 
seniblail  professer  de  conviction , 
par  ces  vers: 

«  Quece)oiir^ 
«  Soie  des  Tertns  la  digne  récompensé  » 
«  Maû  sans  tirer  jamais  à  oonséquesœ.» 

L'histoire  du  ChepmUer  Grandis- 
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son  offre  deae  beauiés  remarquables , 
mais  que  tern|sseii  tune  foule  de  loiï-^ 
gueurs.  La  pruderie  de  Miss  Bjrron 
et  la  maoototie  p^t^tioâ  dû  héros/ 
sont  des  faiblesses  plus  oo  moins  seti* 
sibles  qui  disparaissent  à  Tapproche 
deClémentiné,  personnage  profonde- 
ment  dramatique.  Il  donne  naissance 
aux  plus  decbirantes, comme  aux  plus 
douces  émotions.  La  pitié  dans  toute 
retenue  de  son  influence ,  s'empa^ 
re  de  Famé.  Que  Ton  chérit  et  que 
l'on  plaint  cette  vietime  de  Famour, 
lorsque  la'  douleur  par  son  excès 
lui  a  tari  Tusage  de  la  raison  et 
qu^elle  épanche  ces  regretls  attendris* 
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sMi  :  «Je  sttift  okye  crésifaire  blea  M^ 
ce  ble;')ecr6isiâtre  ecmpsbte ,  ce)^-^ 
^  ds^Dt  mâmemake  ine  me  rappelle 
«  personne  ii;  ifpi  j^'aie  lait  aucune 
a  offet|$e^  J'aime  mon  père  et  ma 
n^pûière  plus  quç  it^a;  vi^«....,  Je  ne 
ce  saurais  soutenir  la  pe^te  de  lemrs 
tt  bontés....  Chevalier,  vqus  si  ban  y 
ce  si  noble  ,  si  franc,  si  généreux^ 
if  dites»  mjs  serais- je  reiidtie  cp\}pablfe 

t^<d*emppr4emens  ? Ah ,  jfe  susdt 

<c  comberais  si  vous  me  groodi^z.  )| 
Clarisse^  créfktUTe  pres^^ne  céleste; 
la  gloire  de  sa  famille,  adorée  dé 
ceux  qui  l'approchent,  et  la  bienfai* 
trice  des  malheureux.^  ne  voit  tout-à-: 
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coup  abundonoée  de  ses  protecteurs 
naturels  et  jetée  dans  un  repaire  in* 
i&me  de  corruption,:  elle  étonne  quel- 
que temps  le  génie  fécond  de  Lovet 
lace.  Le  plus  sanglant  outrage  ,com« 
mis  par  un  monstre,  orné  de  qua^ 
Ulés  entraînantes,  mais  gangrené  de 
vices  in£âm^,  lui  donne  la  mort  sans 
porter  aucune  atieiote  à  sçn  inno* 
cence.  Cette  catastrophe  décbirante^^ 
grave,  dans  Te^prit  des  jeunes  per* 
sonnes ,  une  frayeur  salutaire  qui  les 
détourne  de  commettre  des  anprur 
denc^y  pmsqu'uiie  seule  suffît  pouc 
plonger  dans  un  abîme  4^  maUieurs, 
Après  rhjibD^.ea  prose  dmstlaqueU^ 
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Diderot,  ravi  par  son  eolbousiaspie , 

cbaate  Richardson  aveq  une  brû^ 
ktil6  éloqnenee ,  nos  éloges  paraî- 
traient bien  froids.  Nous  rçgrelton& 
cependant  de  ne  pas  rendre  qael- 
qdes  liommages  à  Tintéressante  Miss 
Howe,  le  modèle  parfait  des  amies  ^ 
et  dont  Glaire,  dans  la  Noardle 
Hëknse ,  ne  nons  semble  être  qn'ane 
copie  imparfaite.  Par  un  avantage 
peu  commun ,  Clarisèe  a  paru  parfoi- 
temeqt  traduite  en  français;  Prévost 
avait  pour  ainsi  dire  broché  un  essai 
tfài  se  ressentait  d'une  marche  trop 
rapide;  Letoumeur  s'est  proposé  de 
tengi^r  cet  ^(Ironf  fait  à  no  chef- 
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d*peuvre  qii*ik  idolâtraient,  tes  beau- 
tés ile  P^riginal  sont  toutes  conser- 
irée$,  le  style  de  la  copie  obtient  plus 
'  d^une  Jois  h« préférence. 

Fîekfing,  malgré  les  tàistractions 
d'u«e  vie  plus  consacrée  aux  plaisirs 
qu'à  Fétude ,  et  malgré  les  consé- 
queiTces  fâcheuses  d'une  trop  grande 
facilité  de  caractère,  a  laîssé  parmi 
ses  ouvrages,  trois  romans,  dont  le 
succès  durable  suit  la  marche  accou- 
tumée de  Fesprit  humain. 

Joseph    Andreips    offre  plusieurs 

|)reu ves  de  talent:  c'est  une  riante  au- 

Tcfrequi  promet  plus  qu'elle  nedonne; 

Tom-Jones  t^i  un  jour  serein  dans 

I.  17 
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5on  midi,  dont  l'éclat  aussi  pur  que 

brillant,  vivifié»   pénètre  d'admira*- 

tipn  «  et  ne  laisse  pas  apercevoir  quel- 

«jues  légers  nuages,  qui  se  perdeqt 

parmi  les  flots  de  lumière.  Amélie, 

aojnonce  le  coucher  d'un  beau  soleil , 

doat  les  rayons  prolongés*  plaisent , 

mai:»  ne  donnent  qu'une  faible  chaleur 

et  qu'une  incertaine  clartés 

Le  chef-d'œuvre  de  Ficlding  plaît 

et  rend  meilleur;  il  apprend  à  ne  pas 

être  séduit  par  des  apparences  qui 

servent  souvent  à  cacher  de  graves 

défauts,  pendant  que  des  faiblesses 

se  mofitrentàdécouvertdanslesplus 

heureux  naturels.  L'intérêt  marche 
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toujours  croissant  depuis  la  naissance 
de  Jones ^  jusqu'à  son  mariage^  que 
les  lecteurs  désirent  et  qui  parait  ame- 
né sans  le  secouis  de  circonstances  in* 
Traisemblables.  Les  caractères  peints 
par  des  actions  et  non  par  des  paro- 
les, ne  se  démentent  jamais  et  ne  se 
confondent  pas  d'après  ces  ressem- 
blances qui  (ont  que  tous  les  person- 
nage^ de  plusieurs  romans  paraissent 

avoir  été  jetés  dans  le  même  moule» 

• 

L'on  distingue  et  l'on  chérit  diffë- 
rens  acteurs  de  cette  nombreuse  et 
riche  galerie  :  Jones,  bon,  brave  et 
généreux  9  mais  emporté  par  des  pas- 
sions   vives,  Sophie    belle,  aima« 
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ble,  honnête  ;  maïs  peot-être  trop 

sensible  :  Western  ,  franc  et  loyal 
campagnard ,  mais  étranger  aux  usa* 
gesdu  monde  :  Madame  Miller,  image 
touchante  de  la  reconnaissance,  mats 
mère  aveuglée. 

Excellente  femme,  on  vous  voit 
avec  attendrissement  défendre  votr© 
jeune  amie.  Sans  la  présence  de  l'on- 
cle véritable ,  vous  infligeriez  une 
prompte  punition  ^u  neveu  calom-* 
niateur..  Nous  aimons  à  vous  suivre , 
lorsque,  par  un  pénible  effort,  sur- 
montant toute  répugnance,  vous  pré* 
sentez  une  lettre  à  Sophie,  qui  ne  peut 
cacher  sa  surprise:  a  Votre  phjsiono* 
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%  miê  n'ailDOiice  pais^  madame,  le  rôle 

«  <|j»«  tous   jooez.   »  Gè  reproche 

tôorne  4  iN9tre  bonnettv  p  puisqu'il 

vOQf  ittspife  one  téponsa  oii  brilleait 

la  lu^esie  »  rëloquetioè  et  la  sensi'- 

Entité:  Alworth j,  dont  k  Tertn  bièci<* 

fiitSÉttte  et  sana  DoUe   tâche  réubit 

tiatts  sa  pefsoone  Péelat  des  autres 

iifedividua,   oui   loi    restent  suboà- 

donné».        ^ . 

I^a  répugàance  n'est  pas  moios  Sois 

temeni  sfeifilie  coa^lre  les  cariclèret 

dépravés  ;  Lâdjr  Helton  >  dont  t'èf* 

TroAlfcie  caloutfle  et  lé  Kberttnage 

dëh(miéinn  ^méuifent  croyables  <{iie 

pciur  le2i  gêiis  qui  %éax  parreàus  dans 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  198  ) 
lés  hautes  classe^  jîes  grandies  villes , 
un  Blifil,  dont  rame  inrernale  notir- 
rit  avec  complaisance  le  plus  noir 
et  le  plus  hideux  des  vices-  Pètes  de 
famille;  instituteui^  de  la  jeunesse, 
méditez  ces  traits  de  gràod  maître  qui 
dévoileront  à  vos  jeux  par   com- 
bien de  ruses  Fhjpocrisie  sait  déce- 
voir. Eprouvez  de  la  méfiance  tôir- 
tes  les  fois  que  vous  trouverez  cfcci 
les  énfàns  des  qualités  qui  ne  se  trou- 
vent pas  en  rapport  avec  leur  âge.' 
Ces  caractères  principaux,  pour 
être  admirables,  n'eâacent  pas  ceux- 
d-un  ordre  inférieur.  Personne  né» 
parcourt  ce  grand  nombre  de  portrail$ 
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^os  é(re  surpris  de  leur  Tariété. 
Koijs  ne  citerons  que  le  ministre 
Sttpple^dont  le  rôte parait  à  tel  point 
secondaire  que  Ta  plupart  des  lec- 
teurs ne  s'aperçoivent  pas  de  son 
ekcellence.  Peut-être  Taut^-il  poilr 
le  mieux  apprécier,  avoir  en  Toçea- 
sion  de  suivre  les  rapports  des  an^ 
eiens  seigneurs  de  château  avec 
leurs  curés^. 

Nous  sommes  surpris  que  la  cooi^ 
position  assez  belle  pour  allumer; 
chez  La  Harpe,  un  enlhoastiisme  peu 
en  harmonie  avec  son  caractère  et  avec 
son  rigorisïije^  soit  rendue  d'une ma- 
Bière  si  impariaite  dahs  la  traduction 
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deMt  de  la  Place.  M.  Aîgaana  sauvé 
d'ui^e  Semblable  d  Lsgrâce  le  J^^Vaûv  ^e 
ff^akefield.  Ce  roùiân  qui  suffirait  seot 
pour  assigner  à  Gôldsinillr  ufi.haul 
rang  chez  les  écrivains ,  a  pour  plaire 
efe  peur  intére»er  dès  cîbarme»  d'ufit 
simplicité  aussi  toucbantequ'aimaiE>le«. 
Le  digne  Primerose  professe   cette 
pbîlautropîe  qui  saus  étreerHaehée  de 
vanité  ou  d'hypocrisie,  remonte  a  là 
vertu  et  à  1»  piété.  La  candeur  de  son 
caractère  paraît  à  découvert  et  sans  fa^ 
tedaust  toutes  les  circonstances  :  fort 
contre  le^  traits  de  la  fortune  et  au^ 
dessus  des  ptéges,  ou  de  l'intérêt^  ou 
de  l'anibition  >  le  respectable  vicaire 
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doit  à  la  pitrelé  de  son  âme,  xm  imS 
enjouement.    Quatre/  personnages  > 
dans  leurs  passiàn»  très^prononcées, 
eontrasteat  entr'eux  et  se  rappro- 
chent arec  uue  extrême  habileté.  La 
critique  ne  relèverait  aucune  oégli^ 
genoe  si  le  dénouement  s'avançait 
d'une  marche  moins  précipitée.  L'au- 
leur,  comme  fatigué  de  sa  course^  vo# 
gue  à  pleine  voile  vers  le  port  où 
il  se  promet  le  repos. 

Nous  avions  entrepris  uae  traduc* 

nion  du  hotk  JTicaire.  Notre  travail  % 

cessé  aprè^i  la  lecture  de  celui  do^ 

M.  Aignan.  Çlepeeda&t  le  seul  mor* 
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«eau  qui  nous  reste  »  Ta  trouver  ici 
sa  place. 


^'behitb. 


«  Arrête,  bienfaisant  ermite  du  yal- 
«  lon^  et  guide  ma  marche  incertaine 
«  fers  ce  flambeau  qui^  peu  loin  de 
€  nous ,  égaie  la  campagne  de  ses^ 
a  rajons  hospitaliers. 
'  ■  i'. 

«  Perdu  et  délaissé,  j*erre  d'un 
«  pas  tardif  et  languissant,  parmi  ces 
«  déserts  d'une  étendue  si  vaste,  et 
^  qui  paraissent  encore  se  prolonger 
«  à  mesure  que  j'avance. 
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3. 
a  Gardë-toi ,  mon  fils ,  de  te  hasar^ 
K  der,  s^écrie  l^ermitev  au  siein  dé  ces 
<c  dangereuses  téoèbres.  l/n  fant6me 
«  trompear  brille  à  tes>jeax,  fuit 
«  lorsque  ta  croîs  Tapprocber  et  t'en-' 
«  tratoe  à  ta  Jperle. 

>  «t" Aut  okortels  pf irés  d'asile  èl  tris* 
«  t»  eiklaos  dci  besoia  j  ma  denoeure 
«  en  ces  lieux  se  inpûtfe  toiJjo^rs  oa^ 
«  yerte.  De  boa  cgour  j^invite  au  par« 
n  tage  de  mes  modiques  proyisious.' 

.       ,6.'     - 
'  «  Arrête  doac  pour  cette  ouit ,  et 
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«  use  en  tonte  liberté  des  Biens  c{ae 
A  mon  humble  cellule  renferme ,  une 
ti  concliede  jonci  un  repas  frugal,  el 
«  le  calme  qui  supplée  au  bonheur. 

«  De  tous  les  animaux  qui  parcou- 
cr  rent  indépendans  la  tallée,  je  n'en 
m  condamne  aucun  à  la  mort;  instruit 
it  par  la  pitié  que  m['accord«  l'ordon*» 
«I  naieur  suprême ^  l'apprends  cellt 
«qne  je  leur  dois. 

7- 

«  Sur  ces  coteaux  fertiles  i  au  pied 
IV  de  la  montagne)  je  recueille  une 
m  mtiissooiniiocente:iàon  paniet  se 
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m  surdbat^e  ée  plantes  »  de  fruits ,  9 
m  ma  cruche  se  remplit  d'une  eau  Um:* 
«pide»  ^ 

S. 

«  Arrête  donc,  pèlerin,  et  chasse 
«  loin  de  toi  les  sombres  soucis.  Toute 
«  inquiétude  qui  tient  àdes  objets  ter<- 
«  restres  n'est  que  ntéprisable  j  ici  -bas 
«  lliomme  n'éprouve  que  des  faibles 
«  besoins;  encore  ces  besoins  ne  sont- 
u  ils  que  d'une  courte  durée.  » 

9- 
Aussi  doux  que,  la  rosée  qui  des- 
cend des  cieux>  ces  aimables  ac- 
cens  se  rép^fjj^ent.  (iC  timide  élran- 
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gev  s'indkie  a^ec  respect  €t  suit  son 
guide. 

Enfoncé  dans  .un  lieu   obscur  et 
sauvage,  il  découvre  la  maison  soli** 
taire  I  refuge  des  pauvres  d'aJei^tour 
comme  des  vx>yageors  égarés* 
11.       - 
Aucune  richesse  cachée  sous  squ 
toit  de  chaume  ne  réclame  la  sur* 
Teillançe  du  maître  ;  la  porte  fermée 
d'un  simple  loquet  s'ouvre  pour  re- 
cevoir le  couple  innocent. 
1%. 
A  rheure  que  la  foule  agitée  des 
gens  du  monde  cherclif  ou  le  plai- 

r 
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fiir  ou  le  repos,  Termite  attise  queU 
ques  branches  dans  son  fojrer^  el 
s'occupe  du  soin  de  distraire  son 
hôte  pensif. 

i5. 
Il  étale  en  souriant  son  abondance 
de  végétaux  f  invite  avec  gatté  soa 
hôte  y  et  riche  des  récits  de  la  lé- 
gende, il  trompe  la  durée  des  heures 
languissantes. 

Autour  d'eux  «  pai;  nne  douce  simr 
pathie^  règne  la  paix^  le  jeune  chat 
déploie  son  adresse  que  parent  se& 
grâces;  de  dessous  Pâtre  retentit  le 
cri  du    grillon  :  le   fagot  pétillant 
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f elte  des  ilincallesy  s'enOamme  et  se 
consume. 

i:    .         .  .  *£t.' 

Mais  nul  charme  ne  jiecait  assez 
puissant  pour  alléger  la  tristesse,  de 
rinconpil  ;  le  chagrin  pèse  mr  soa 
cœur^  et  tùepl^t  de  ses  jeux  des 
larmes  camaieocenit  à  couler. 

Cependantoppressé  lui-même  d'une 
douleur  non  moins  profonde ,  Ter- 
mile  surveille  cet  accroissement  de 
tristesse  :  a  Infortuné  jeune  homme, 
c  prononce-  t^ilarec  force,  d  ou  nais- 
€t  sent  les  peines  qui  déchirent  ton 
«  cœur?  n 
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17- 
«  Arracbé  aux  demeores  de  l'o* 

«  pulence»  souf&es-ta  de  de  voir  qu^ 

«  les  signes  de  la   médiocrité  j  on 

«  gémis-lu ,  soit  de   la  trabispA  de 

<c  l'ami  lié  y  soit  des  rigueurs  de  Fa-- 

ic  mour?  D 

ç  Hélas!  les  jouissànees  que  dis^ 
c  triboe  la  fortune  »  nous  trompent 
«  et  «eut  frivoleB;  mats  se  montrent 
c  encore  plus  friv;oles^  ceux  qui  at- 
«  tachent  de  la  valeur  b  des  objets 
c  dignes  de  mépmi.  j^ 

^'  •{•  :  C'  v'  :.  igi' 

:«  Iii'anjlii  «  '  q«^es(!^Ge  ?  un   vain 
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ec  nom,  une  cbimère  qui  nous  berce 

<'  et  nous,  endort  :  ombre  séductrice 

a  elle  suit  les  traces  de  la  richesse 

c  et  de  la  renomniée ,  tandis  qu'elle 

«  laisse  se  nojer  dans  les  pleurs  la 

«  misère  el  l'infortuné.  » 

20. 

tt  Quant  à  Tanlour,  c'est  un  son 
(c  encore  plus  trompeur*  dont  se  joue 
«  l'indifférente  et  fière  beauté;  on 
<r  ne  le  rencontre  pas  suir  la  terre,  o«' 
ce  tout  au  plus  réehàuffe-'t-il  le  nii 
a  des  to^irlerellea*  ». 

,     «  Rougis  de  ta  feiblesse,  trop  sen- 
«  sible  jeune  bomoie^  éàimmitsw' 
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«  grets  ;  el  repousse  la  pensée  d'ua 
«  sexe  dangereux.  y>  Pendant  que 
l'ermite  se  livre  à  son  zèle ,  les  joues 
de  l'inconnu  se  colorent  d'une  rou- 
geur aimable. 

22. 

L'ermite  surpris  voit  Aille  char- 
mes se  développer  soudain  à  ses  re« 
gards.  Tels  les  rayons  du  soleil  à  son 
lever  perçant  les  nuées,  s'échappent 
plus  brillans  et  plus  rapides. 

Debout;  un  regard  timide;  et  un 
sein  palpitant  trahissent  tour-à-tour 
des  alarmes;  Fàimable  étranrger  se* 


Digitizedby  Google 


(  "2  ) 

montre  une  )edne  fille  daM  tout  Yé* 
el^de  iabeâjote. 

^. 
«  Pardonnez^  prononce -t^  elle 
a  d'une  voix  émoe,  à  l'audace  d'uoe 
K  jeune  infortunée  dans  la  détresse, 
a  et  assez  osée  pour  fouler  d'un  pied 
«  profane  les  lieux  où  vous  vivez 
(C  livré  tout  entier  aux  objets  cé- 
a  lestes,  yf 

35. 

ce  Ne  refusez  pas  quelque  pitié  à 
<ac  celle  qtîi  fut  égarée  par  l'amour,^ 
(c  qui  cbirehè  le  calmr^  et  ^oi  t^ai* 
ff  ne  après:  elle  le  déséspcàr ,  triste 
ic  compagnon  de  at  lUite*  »    \  • 
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a  Sur  les  bords  du  Tjrmes,  mon 
a  père  justemeot  considéré  Tirait 
a  daas  Topulence  :  il  chérissait  en 
a  moi  son  unique  enfant,  et  toute» 
a  ses  richesses  devaient  être  un  jour 
«  mon  partage.  » 

<i  JakfQX  de  m'efileter  à  seâ^  Was 
c  paterbdsy  des  prétendaos  nom** 
fc  breui^  accoururent  j^leurs^homma* 
d  ges  li^'attribMieot  tousr  les  dons  dé 
a  plaire  :  ils  rcfsiseillaiedt  \ou*  db 
ce  moins  ils  feignaient  de  ressentir 
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«  A  cbaque  heure  une  foule  în- 
K  téressée  m'assaillait  des  offres  les 
«r  plus  magnifiques,  des  louanges  les 
a  plus  pompeuses.  Bien  différent ,  le 
ce  jeune  Ëdwin  soupirait  et  ne  pro- 
«  nonçait  jamais  le  mot  d'amour.  » 

.  «  Reyétu  des  habits  les  plus  sim- 
Hrfle^fil  n'avait  ni:. richesses  ni 
a  grandeurs  :  le  mérite  et  lisi  Terty 
«  étaient  les  seuls  biens  qu'il  possé* 
^'dkl,  mais  ces  biens  étaient  tout  a 
«  mes.  jeux.  » 

5o. 
«  La  fleur  qtws'épanoOit  au  pre* 
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€c  mîers  tbjoûs  du  jour,  et  la  rosée 
ic  d'uQ  ciel  sereia  ne  sauraient  éé^ 
«  ployer  assez  de  pureté  pour  rira^ 
«  User  avec  sa  belle  âme.  » 

<ic  Les  fleurs  des  arbres,  la  rosée 
K  du  ciel,  sont  parées  de  cBarmes 
€  incoostans:  Téclat  de  ces  cbarmes, 
et  il  le  possédait;  mais  funeste  dis- 
oc  grâce!  leur  inconstance  fut  mon 
«  partage.  » 

Sa. 

«  Indiscrète  et  raine  ,  j'exerçai: 
a  surliiîl  art  cruel  de  l^f  coqiielterie. 
c  An  DoiomMir  ou  li  "passion  régnait 
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«  dans  mon  cœur,  je  triomphais  de> 
<c  ses  peines.  » 

33. 

^  Réduit  enfin  au  désespoir  par 
«  les  signes  de  mon  mépris,  il  m'a- 
«  bandoni^  livrée  è  mon  orgveil  : 
«  il  courut  au  fond  d'une  solitude 
€  aflreuse,  où  la  mort  tarda  peu  a 
«  rompre  le  cours  de  sa  desliuée*  ^ 

«  Ses  chagrins,  ses  erreurs  et  sa 
d  mort,  ont  été  mon  ouvrage,  ma 
<  vie  doit  les  expier.  Je  tca%eiserai 
<(  la  solitude  dails  laquelle  Jl^e  sé^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


%  çorp^  Ifi  lénTQ  où  ceposeiil  Sjes  oeo- 

55-  •   .» 

(c  Là;  -cachée  et  livrée  au'rféies- 
<c  poir,  je  languiîî^i  solitaire  jusqu'à 
a  ma   dernière  heure,  t» 

«  O  cîel!  gardez- vous- en  bîeA!  » 
îi^ëcrie^Pértnite.  A  ces  ittots  il  presse 
contre  son  sein  la  belle  fugitif»/ dont 
la  bouche  s'ouvrait  aux  reproches  , 
quand  ses  veux  l'assurent  qu'elle  est 
dans  les  bras  d'Edwin. 

.........  37.    .  ..       ■ 

,  •!«  'Arrèle;  AngfJlirtav  toujours  àdo- 
1.  19 
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«  r€C,  ûtrêie ,  ahiàTme  (fe  tnavie;  et 
<c  regarde  ton  amant ,  ton  Edwin, 
d  qui  long- temps  séparé  de  toi ,  s'est 
«  rende)  ainsi  qq'fi  Pfimocir.  y> 

ce  Laisse-moi  te  serrer  contre  mon 
a  cœur  et  bannis  du  tien  les  alarmes; 
«  jamais ,  non  jamais  nous  ne  nous 
ce  sépareion;^;  sois  ma  vie^  soismon 
«  bieo^snpréme.  » 

59. 

«  De  cet  înistant  jusqu'au  terme 
tt  fatal ,  nous  n'existerons  que  pour 
«  nous  aimer  avec  ardeur,  avec  cons- 
0^  tance,:  le  dernier  soupir  exhalé. 
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a  par  ton  cœur  fidèle  brisera  celui 
a  d'Edwin.  » 

Samuel* Johnsoo,  que  les  homma- 
ges des  Anglais  proclament  Tauleur  ' 
le  plus  éminemment  classique  de  la 
Grande- Bretagne  y  a  terminé  son 
honorable  carrière  dans  les  lettres 
par  un  roman  :  avec^toulès  les  for- 
mes du  style  oriental  y  RasselM  , 
Prince  A^jébysainie^  donne  des  leçons 
d'autant  plus  utiles  qu'elles  peuvent 
s'appliquer  aujc  différentes  circons- 
tances de  la  vie..  Une  morale  pure 
s'j  montre  sauvée  de  la  sécheresse , 
el  dépouillée  d'af>pareil.      - 

Smollet  s'est  délassé  de  ses  grands 
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travaux  sur  rhîst<Mre  avec  ia  com- 
posilioD  de  quelques  romans. 

Roderich'-Rundan  oblini  un  sucées 
q^ii  p^répara  celai  de  Peregrine  Pickle* 
Ces  deux  ouvrages  sont  remarqua^ 
bles  par  le  style ,  la  cohdiiite  et  Fin^ 
venlion.. 

liCs  Anglais  cooiplent  quelques 
romans  qui  s'éloignent  delà  peinture 
des  caractères ,  sans  étr^  ii^nmoins 
les  fojers  de  famour  ou  4^  forces 
passions.  Dans  cette  métaphysique 
du  cceur,  Mackensie  a  mérité  des  élo- 
ges. U Homme  sensible  (^i)  est  deve- 

(y)  L'homme  semiblèn^iM^u^utke  irsiAuC" 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  «l  ) 

iHi  un  modèle  dont  les  imiutean» 
assez  ooinbrenx  se  sont  plus  oo 
moins  rapprochés.  Un  contraste  à  re* 
kv«r  se  trouve  entre  le  voîk  de  naé- 
lancolie  qui  enveloppe  Touvrage  et 
Vhumour  qui  aiiiine  l'introduction  : 
cet  humour  %\  fameux  est  la  seule  dcr 


tion  Axx  sens  Téritable  |  an  moins  à  mes  yeux  ^ 
d'à  texte  anglais  tfie  man  offeeling,  Uhomme 
de  la  sensibUilé  ne  reudraît  pas  ce  titre  tex- 
tuellement. Dans  son  dictionnaire  Johnson 
explique  le  moi  feeUng  expression  of  great 
sensibiiily]OTy  grande  semibUUé  ne  saurait 
être  rendue  par  un  seul  mot  de  langive  fran- 
çaibe>;i  ■..-  .      ••  ...»   ê.      ?.-   .     ■   -  -  ' 
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(  aaa  ) 
leurs  richesses  dont  les  fiers  insulaii^» 
tirent  gloire  sans  en  établir  Je  com- 
merce, au  dehors  :  il  désigne  une  gafté 
à  tel  point  originale  qu'elle  ne  saurait 
être  sentie,  encore  moins  rendue  par 
ceux  qui  a'ôntpas,  dès  leur  jeunesse^ 
réspfré  1  air  <ie'Ja  Grande-Bretagne. 

Nous  ne  prétendons  pas  donner 
ici  rénumération  des  richesses  en 
ce  genre  que  possèdent  les  Anglais. 
Elles  étafént  déjà  considérables,  lors* 
que  vers  le  milieu  du  dix-huilième 
sièclq  Lyllleton  publia  leur  histoi- 
re sous  le  titre  Des  romans. 

.  Depuis,  M^*  Barbauld  a  formé  un 
recueil  des  meilleurs  écrits  de  nom* 
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hré  d'entre 'les' hommes  célèbres, 
doQl  s^honbre  r4ngleièrre.  Com- 
me parfis  de  certe  riche  collée- 
lion  se  î'ait  remarquer  un  Essai 
sur  tes  ràmàits.  Le  lecteur  est 
peu  de-  fois  heureux  de  la  rcît- 
contré  d'un  aussi  bon  morceau  de 
critique. 

DeuxbomposWon-yse  montrent  trop 
satltiantk  pour  ne  pas  rompre  nos  me* 
sûtes  dé  réserve^* 

Le  Moine  produisit  à  sn  ndissancé 
une  leHe  irruption  d'applaùdisse- 
mens-et^de  plaintes,  que  Lewis  dut 
être  satisfait  i'if  n'aspirait  qu'à  la  cé- 
lébrité. La  peinture  achevée  des  pro- 
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grès  dt  rorgnqil  daqs,;uQ  cœor  ^ 
il,  domine  au   poiu(  d^  éloaffer.lei 
V£rlus  et  d  j  fom^Hlt  r  les  Tiqe$»  w- 
nouce  uQ  tafeot  r,eaurqHa)}]&^par^ 
(oTce^ÇQj^me  p^p  sa  J^ardiesscuÇe  tri-r 
but  d  éloges, nesa^v^  {«iS;djM:blâiïne  en- 
couru d'après  à,es  silualiona  qiji  ]>Ws-. 
sent  la  décence,  el  d  après  des  maxin 
mes  que  réprouve  )|i  rc}l^ion/:tiB|pi- 
gné  du  dessein  de  ^o^b^ltiîejf^s  ppr-rr 
tisans^  ou  les  censeurs  qui  se  p^onon? 
cent  également  animés,  nou^  repon- 
naîtrons  q^ue  le  tableau  d  ouverLu/rfl 
du  Moine  transport^  d  adiipiiralioo  f^ 
q.ue  sa  catastrophe  glape  d'horre^^r*. 
M«    Godwin  a  poursuivi  le  Ofiio^ 
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iMS  le»  replis  les  plus  mystéiîeotf 
d'uHe  âMecorrôtupue.Les  atenfure» 
êe  Caïeb  ff^iliams  durent  enicTet^ 
«ne  vogoe  d'dtHaotplu^  prononce, 
^txïx  jevir  de  leBDpubUcdttan ,  pc-^ 
saient  s«r  une  masse  dindiytd(is>  les 
f%i»eur5  de  ht  fortuné  ^  les  outr agei 
iWits  à  l'ifïnoeence  et;  lés  enuois  de 
l'exr^li-^  Jamiif6  af^l  aussi  dangereim 
^aVaitété^iait  a  la  uaisaniropie; 

5«r  1è  fi^mtîspéee  '  du  moùMieii» 
eonsacf'é'o  la  gloire  <des  auleurs  d# 
fonians/  bhez^iesAu^lais,  se  dtslin^ 
^erail  le  ûoai  de  Waller^Scott.  Les 
00  vmges  de  ist  travailleur  pour  ïïm- 
mofflalitésonldies  nikiesioappréeiabiefl 
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()ans  leurs  ricbe^eis.  Les  l^bteurs 
sontémusdes  nobles  seDlimen^,  s'at- 
tacheol  à  des  personnages  intéres* 
sans,  et  dévorent  des  descriptions 
animées I  brillantes  et  vraies,  à  tel 
point  que  plusieurs  hommes  fami- 
liarisés avec.iest.événemens  de  la 
guerre  ne  saisissent  pas  d'admirer  ses 
récits  de  bataille.  Le  ^public  .suppôt 
sait  les  PurkâmêM*Ecoue  à;:Kabn 
du  dajn^gerd'éfreDsérpassésl  YvarAoë 
a  paru i  la  préëEniinence  est,  demeurée 
incertaine.  &\  leisecond  Ide^ses  ro-^ 
mans'  avait  soutenu  la  hauteur  de  sou 
prebûer  essorf  il  n'exia^Rait  pas  de 
rivalité.  Relevons  le  €00 traste  amené 
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par  CQ.  personnage  à  Taspect  fiéroce 
el  sauvage  qui  porie  à  son  col  un  an*» 
neàu  de  cuivre  sur  lequel  se  lit  ^ 
«  Gurth,  fils  deBeowuiph  et  serf  de 
a  la  glèbe  deCçâricde  Bniherwood* 
Près   de  lui  parait  Rébecca ,    celle 
iiral^ite,d    sensible  ^  si  modeste, 
revendant:  si  bëlje/ dont  Tensem^ 
ble  £EN^ii]ait\  lîne.récinioa  ta'erveiU 
leuse  *  d'attraits  Et  la  .rendait  «  \à  plus 
«  charmatUe  dei  îvïergés  qui  aisisi- 
«  taient  à  la  fête.  »  Un  briganrdj  Teii* 
fermé  dans  la  tourelle  du   chàleau 
de  front  de  bœaf  et  prétend  dabprd 
la  séduire  par  ses  promesses^-  ensuite 
Teffi^ajèr  par  ses  Rieàacés.  «c  Je  ne 
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«  tex^rains  pas^  s'écrit  R«becqa,  grâc9 
tf  à  celoi  qui  a  ëtevé  si  haôt  ccll* 
«  tour  que  rien  ne  sauraH  en  tomber, 
«  et  vivi^e  après  »  chute.  Grâeeâ  lu4 
«  élan  Dieu  d'Israël^)^  ne  vie  crains 
i(  f>asw  « 

XiOtâqne  les  pepsonsages  mn\  le 
plus  mis  en  abtion,  Richard  F'.  Roi 
d*Afig:lelerrei>  apparaît  daaataiÉ  te  sm 
^^uité  oomhfie  daèsioate  sa  gloire) 
U  cœur  de  Likm  htïWe  d'm^  héreas^ 
«de  {ires^ue  sorAatuvel  et  empreii>t 
de  mérveilleuK.  A  âoo  apprèckc  l'ir 
ÎQagioàtion  s-exaUe  et  renihcusiasme 
a'allume.  Uo  talent  du  volje  plus  é\t^ 
%é  deyenait  dooe    ii^cesaaire    pour 
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mettre    sur   la  scène  ce  moaarqoc 
cheTaJieri  saosque  dans  sa  personne 
s'absorbât  rintérét.  Hors  de  tout  mo- 
dèle et  loin  des  ioutateurs  pour  le^ 
romans  >  Walt^r  Scott  se  présente 
le  créateur  d'tine  école   de  poésie* 
Cet  hommage  que  ses  compatriotes 
lui  rendent,  il  le  rapporte  à  sa  i>ell€ 
CQmposHion  de  la  Dame  du  Laïc. 

Les  bons  modèles  sans  doute  trop 
"^gf'^o^  sembleroient  être  toul-à-fait 
oublies,  si  nous  jugions  les  auteurs  pat 
la  médiocrité  des  romans  quç  Von 
publie  chaque  jour,  comme  traduits 
de  l'anglais^  mais  ny  aurait- il  pas 
de  l'injustice  à  fonder  son  ^^ânion 
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sur  un  titre  qui  Vusurpe  sôuvettldan^ 
respérarice  d'obienir  au  moins  une 
vog^je  passagère  ?  Les  recherches 
pour  reconnaître  les  productions  vé- 
iritâbfement  rices  sur  le  sol  anglais  y 
deviendraient  si  pénibles  et  si  fasti» 
dièuses/cjuè  personne  n'aura  sans 
doute  assez  de  patience  pour  les  en- 
treprendre. Nous  nous  arrêterons  à 
la  vue  d'iin'  talent  que  Ton  ne  peut 
pas  dispiiler  à  TAnglelerre,  et  qui 
faisant  secte,  ne  compte  pas  moins 
peut-être  d'enthousiastes  que  dedé- 
kractëurs.       . 

Miss  lîadcliff  plongé  au    milieu 
d'objets  noirs 'et  sombres,  quêteurs 
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cxagëraliolis  rendent  bienlôt puérils; 
airec  Je  dessein' de  péoélrer  d'horreur, 
elle  ne  fait  souvent  nailte que  le  sou- 
rire ôè  Ja  pitié.  Lés  descriptions  sont 
prodiguées  avec  si  peu  de  mesure 
qu'elles  fatiguent  malgré  leur  grande 
richesse, 

Lorsique  la  critique  a  porté  ses  jus^ 
tes^ plaintes,  elle  s'étonnède  la  fécon'* 
dite  des  scènes  et  du  sombre  des  situa- 
tions qui  se  conij:)lfqilènt  pour  pro- 
duire l'ensemble  des  Mystètes.dU-' 
dolphe.  Avant  d'être  ihoiSvSonnée  par 
une  mort  prématurée,  Miss  RadcKff 
jouit  du  bonhettr  de  voir  son  chÂteaU| 
â'iminensé   et   gothique  structure , 
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4raD$pprléchc^Je3  Franç^^isi  çrAce 
au  soins  de  uMidaïae  Yietorioe  cU 
Châlenay-Leulj*  Xiie  succès  qui  gàr 
jaulit  une  place  disliciguëe  chez  les 
tiaducteurs  n'est  qu^^jo  faible  orne- 
ment près  des  ,tro|>hées  éievés  au 
Tableau  du  génie  des  peuples  an^ 
ciens^  Ce  bel  auvi;ag^ ,  diitani  dMru- 
diiion  ^uf  degoûl,  r^^pçuBi&e  le  pa- 
radoxe que  les  gtMfis  eSaroucbées 
fuyeiU  à  l'aspect  d'un  io--&)lio ,  d'un 
cotupas  au  d'un  iéle^ope.  Le  dix* 
builièoi^  siècle  avait  déjàfik  màd^àuie 
du  Chalelet  faire  rornemenl  des 
fêles  et  J es  délices  de  la  société,  cul- 
tiver  le$    jouissances     de   r^aiiiié 
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qu'elle  entremêlait  a t«c  les.  mystères 

dcTamûisr,  eàfin  instruiiie  iespbibor 

sophes  par  ses  entretiens 'comBie  f^ar 

ses  écrits* 

L'âme  furie ,  le  eacactère  spartiale 
et  le  cœur  bienfaisant  4e  l'Hini  du  ié- 
fenseur  des  opprimés  ^e  mirehl  vo- 
luntiera  en  rapport  avec  les  produG^ 
tions  de  la  ténébreuse ,  maâs  parfoiis 
sublime  miss  JRadclî£L'àbbé  Mor^Iei 
goûta  fédergie  âb  pinceau  ,  qni  dans 
Vitalien^  rendit  avec  des  (raits  si  larges 
le  çaraclèredeoe  terrible  Sohedoni:  ii 
admira  Télan  du  génie  dont  brille  la 
scène  qui  se  passe  chez  Spalatro. 

Uni  babiiation  isolée,  d^une  cens 
I.  20 
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traction  bizarre,  sur  ane  côte  dé- 
serte et  baignée  par  les  flots  de  ]a 
mer;  sert  de  repaire  à  on  scélérat  : 
son  complice  y  mène  une  fille  belle 
et  vertueuse,  dont  une  femme  am- 
bitieuse pajele  sang  par  des  dons  et 
par  des  promesses;  le  criminel  su« 
balterne  balance  et  refuse  de  corn-* 
méllrerattentat.  Le  moivit Schedoni^ 
hors  de  lui,  s'approche  de  Tinfor- 
tunée ,  qui  goûte  le*calme  de  Tinno* 
cence,  qùoiqu'eniourée  d^aàsassins. 
D'une  main  tremblante  de  fureur ,  il 
tient  le  poignard;  de  l'autre  il  sou- 
lève la  couverture  qui  cacli^ce  sein 
d'albâtre.  La  faible  lueûrd'une  lampe 
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lui  découvre  une  image  sur  la- 
quelle ses  jeux  se  fixent.  Ciel!  c'est 
son  portrait..  ..  Il  croit  reconnaître 
sa  fille  :  la  nature  se  révolte,  son 
cœur 9  quoique  souillé  de  mille  cri- 
mes,  frémit,  il  jette  au  loin  l'arme 
funeste.  La  victime,  sauvée  par  un 
concours  d'événemens  merveilleux, 
et  trompée  par  de  fausses  apparen- 
ces^ se  flatte  de  l'illusion  qu'elle  em- 
brasse un  përequi,  pour  une  seconde 
fois, lui  donne  la  vie. 

FIN  D£  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 
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ov 


LE  FRÈRE  GENEREUX 
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JULES, 

OU 

LE  FRÈRE  GÉNÉREUX, 

PRÉCÉDÉ 

D'UN  ESSAI  SUR  LES  ROMANS. 
Pas  a.  h.  DAMPMARTIN. 

«  J'ai  yn  tour  ces  malheun  ^  je  les  ai  partage,  v 

SECONDE  PARTIE. 


PARIS, 

Chez  G.  C.  HUBERT,  LIBRAIRE, 

Palais-Royal,  Gralerie  de  Bois,  n"  333, 

i8ai. 
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JULES. 


ov 


LE  FRÈRE  GÉNÉREUX. 


RivALi^  de  grâces  et  de  beauté  des 
daines  du  continent,  les  dames  an- 
glaises,  à  titre  d^auteurs  de  romans  ^ 
ne  sont  ni  moins  nombi^euses,  ni  moins 
intéressantes. 

La    vie   aussi  agitée    que    bril- 
lante de  mistriss  Jncbbald ,  a  été  se- 
mée de  jours  d'illusions ,  de  succès 
et  d'infortune.  «  Avec  beaucoup  de 
IL  1 
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€(  difBculté  a  s'e:sprlmer,^  elle  a  été 

((  comme  actrice    obligée  pendant 
<c  treize  années  de  parler  en  public  ; 
<c  avec  une  aversion  que  rien  n'égale 
((  pour  le  métier  d'au  leur  ^  il  lui  a 
ce  fallu  consacrer  sept  mortelles  an- 
ce  nées  d'un  travail  assidu ,  à  des  corn- 
et positions  littéraires.  %  Ces  compor 
sillons  offrent  des  Comédies  et  des 
romans;  Simple  Histoire  a  reçu  un 
accueil  favorable  dont,  d'aptes  une 
critique,  la  nature  et  l'art  réclament 
le  partage.  Le  premier  volume  de 
Simple  Histoire  ouvre  à  nos  ;yeux 
une  source  pure  et  limpide^  d'où 
s'épanchent  les  plus  délicieuses  émo- 
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lions.  Une  jouissance  si  bien  sentie 

pourrait  être  INinique  cause  de  la 
froideur  mêlée  de  dépit  qu'amène  la 
suite  de   Simple  Histoire.    Mislriss 
Jnchbald  qui  5*est  répandue  en  plain- 
tes douloureuses  sur  les  rigueurs  du 
sorty impitoyable  envers  elle,  doit  un 
.tribut  de  reconnaissance   à  l'étoile 
heureuse  qui  lui  a  valu  un  homme, 
du  mérite  distingué  de  M.  Deschamp, 
pour  panégjrisle  et  pour  traducteur. 
Eçelinafui  Ventrée  dans  le  monde 
d^  une  Jeune  personne ,  que  fe  public 
reçut    avec    transport.     L'éloquent 
Burke,  et  Tarislarque  SamueIJohn- 
son ,  assurèrent  que  cet  aimable  ou« 
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▼?age  était  l'aurore  d'un  talent  q^i 
ferait  Pbonqeqr  et  Içs  délices  de  h 
Grande -Bretagne.  Encouragée  par 
des  suffrages  de  si  grand  poids  >  miss 
Bnrnej  leva  le  voile  sous  lequel  s& 
modestie  la  tenait  cachée;  et  bientôt 
elle  mit  par  Cécilia  le  sceau  à  une 
belle  réputation.  Les  Français  vouent 
un  intérêt  plus  vif  à  mademoiselle 
Burney»  depuis  qu'elle  est  devenue 
madame  d'Arblaj- ,  par  le  don  de  sa 
main  à  Tun  de  leurs  compatriotes. 

t  Voyageur    d'un   moment  aux 
terres  étrangères  (i)  ». 

(i)  Vers  da  ditbjranibe,  fur  fimmorta^ 
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Miss  Ow6Dson  a  de  bonne  heure 
savouré  les  charmes  de  la  célé- 
brité. Derenue  lady  Morgan,,  elle 
a  négligé  les  romans  qui  auraient 
dÀ  la  fixer  par  des  liens  de  re* 
connaissance^  et  s'est  lancée  sur 
une  mer  fertile  en  écueib  comme 
en  orages  ;  son  âme  sensible  et  son 
esprit  élevé  suivent  le  vol  de  sa  bru* 
lante  imagination.  Ces  trois  qualités 
se  sont  réunies  dans  toutes  leurs  for- 
ces pour  produire  le  Missionnaire , 

lité  de  PAme,  qui  éleva  la  noblesse  du  carac- 
tère de  DeliUe  à  la  hauteur  de  soa  magnifi- 
que talent 
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personnage  neuf,  profond  et  pathé- 
tique. 

Une  pbilantropie  produite  par  l'en- 
thousiasme de  la  vertu  et  delà  passion 
du  bien,  mêle  l'estime  à  l'intérêt  que 
captive  le  talent  de  miss  Edgeworlh. 
Il  est  doux  de  trouver  dans  toutes  ses 
compositions  y  des  gages  d'intérêt 
pour  l'enfance,  de  tendresse  pour  sa 
famille,  et  d'amour  pour  sa  patrie: 
un  rang  de  prééminence  semble 
n'être  pas  refusé àV Ennui. Les  Scènes 
de  la  Vie  du  grand  monde  ont  ob- 
tenu les  honneurs  de  deux  traduc- 
tions françaises  ;  leur  débit  a  été 
rapide,  quoique  l'une  des  deux  se 
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fut  presque  déguisée  sous  le  nom  de 
Vman.  Le  Protectorat  tient  si  fort  au 
terroir  y  que  sa  réussite  chez  les  Fran- 
çais demandait  de  la  part  du  traduc- 
teur, une  connaissance  rare  des  usa- 
ges reçus  chez  les  deux  peuples.  Le 
Ghangement  du  titre  dans  celui  des 
Protecteurs  et  d^s  Protégés  devient 
Tannonce  de  corrections  faites  arec 
une  ingénieuse  sagacités  M.  Cohen  a 
poursuivi  avec  d'autant  plus  d'ardeur 
son  travail ,  que  «  miss  Edgeworth 
«  lui  parait  avoir  réussi  dans  son 
<c  vœu,  de  donner  à  ses  ouvrages  un 
a  grand  but  moral,  d 

Deux    sœurs  du  célèbre  Porter 
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ont  aussi  prétendu  aux  honneurs  de 
k  renommée  2  l'une  et  l'autre  vojent 
réloge  de  leurs  romans  dans  leurs 
nombreuses  éditions.  Miss  Jeanne 
Porter,  après  avoir  donné  TTtadée 
de  Varêovie,  qui  réussit  également 
sur  le  continent  sons  le  titre  de$  Po^ 
lùnai8,j^xkh\hi  l^Àphorismès  àe  »îr 
Philippe  Sidney.  Miss  Marie  Porter 
a  composé  les  Jteclaè  de  Norvège^ 
et  le  Chevalier  de  Saint*  fean.  Lés 
Français  peuvent  paraître  comme 
arbitres  dans  ce  concours  de  famille, 
grâce  à  des  traducteurs  parmi  les- 
quels on  distingue  M.  Cohen ,  pour 
le  Chevalier  de  Saint -Jean,  et  ma- 
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dame  ËKsabeth  de  Bod,  pour  les 
Reclus  de  Norvège. 

Filie  du'docteur  AldersoB,  naéâe- 
cio  eonsidéréy  et  veuve  de  Tiin  des  plus 
célèbres  peintres  de  TAngleterre,  mis* 
triss  Opic  semble  «tvoir  eûkîvé,  les 
dons  que  la  nature  lui  a  prodigués 
pour  rendre  hommage  aux  vertus  àû 
famille.  Dans  /&  Père  ^t  ta  PiUe^  res> 
pire  cette  tendresse  qui  assure  le  boi>^ 
heur  mutuel  des  parens  et  des  enfansi 
L'amour  en  larmes  a  consacré^  eom*- 
me  monument  de  sa  douleur^  les 
Mémoires  de  M.  Opie  :  l'Elégie  sur 
la  mort  du  due  de  Betfott  est  le  tribut 
de  Tamitié  ^  Catherine  Shiriay  ou  la 
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P^eille  de  Scdnt-yalentin,  a  célébré 
le  respect  dû  à  la  vieillesse. 

Les  Allemands  stables  par  pâ- 
ture ^  conservèrent  long- temps,  dans 
leurs  usages  et  dans  leurs  mœurs,  une 
empreinte  de  la  rudesse  des. Ger- 
mains. La  table ,  la  chasse  et  les  tour- 
nois^ remplaçaient  les  travaux  et  les 
dangers  de  la  guerre  qu'ib  aimaient 
avec  passion;  chez  eux  plus  que 
chez  aucun  autre  peuple,  furent 
donc  retardés  les  progrès  des  lu- 
mières. Cependant,  soumis  à  la  mar* 
che  générale,  la  théologie  s'égara  dans 
la  scolastique,  avant  de  parvenir  à 
l'érudition  :  cette  dernière  branche 
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fut  si  constamment  cultivée  y  que  les 
voyageurs  furent  autorisés  à  dire  : 
K  L'on  trouve  dans  chaque  universi- 
a  té  allemande,  deux  ou  trois  biblio- 
((  thèques  parlantes.»  Les  lettres  fleu* 
rirent  à  leur  tour,  mais  presque  dans 
le  secret  pour  les  étrangers.  Soit  pré- 
vention, soit  entêtement,  le  grand 
Frédéric  descendit  dans  la  tombe 
avec  la  pensée  que  rAUemagne  ne 
possédait  pas  une  littérature.  Pour** 
tant,  sous  le  règne  de  ce  monarque , 
que  ses  sujets  surnomment  l'unique , 

et  que  tous  les  siècles  reconnaîtront 
un  prince  étonnant,  le  poëme  de  la 
Meêsiade  s'était  levé  hardi ,  vaste  et 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  ^6  ) 

majestoeux.Klospiaùk  avaitcoûço  cet' 
Abadamaj  le  personnage  le  plus  émi- 
nemment épique  qu'ait  encore  créé 
le  génie  de  14iomme.  Il  avait  revéttf 
d'une  expression  sublime  et  simple 
sa  pensée  de  la  puissance  du  suprême 
ordonnateur:  «Au  son  impétueux  dé 
«  la  voix  du  chef  des  anges  rebelles/ 
ce  tombe  aux  pieds  du  Messie  une 
ce  feuille  agitée  sur  laquelle  reposait 
a  un  yermisseaù  mourant  :  l'Homme- 
<t  Dieu  le  rappelle  à  la  vie  du  mê^' 
ce  me  regard  y  qui  jette ,  ô  Satan  !  Tef^^ 
ce  froi  dans  ton  â|ne.  » 

Les  premiers  romans  de  TAIlema- 
gne  furent  conférés  à  la  cherale^ 
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rie.  Des  faits  d'armes^  dés  prodiges 

d'amour  et  des  merTeiiles  d'enchan^ 

tement  qui  se  retroùTent  dans  toutes 

les  contrées I  y  rapportent  un  carao 

tère  dislinctif  à  la  teinte  répandue 

par  les  séances   des  tribunaux   se*- 

erèts^ 

.  Avant  tout  autre  y  doit  être  offert 

un  hommage  à  fF'erther;  chez  qui 

les    passions    se    montrent  vraies, 

hardies^  sombres,  et  terribles.  Sans 

nul  doute  9  Goethe  n'eût  pas  aussi 

profondément     pénétré     dans     les 

abîmes  d'un  cœur  enflammé ,  si  lui-^ 

même  ne  s'était  vu  en  proie  aux  ora* 

fes  de  l'amour.  L'être  sensible  qu'au- 
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cune  passion  ne  subjugue  encore/ 
versera  des larmessur  le  sort  du  jea- 
ne  Werlher,  et  lui  devra  d'utiles  le* 
çons;  mais  si  Charlotte  a  paru,  si 
elle  est  adorée ,  s'il  faut  j  renon- 
cer   que  le  voile  le  plus  impéné- 
trable cache  un  tableau  capable  d'é- 
touffer les  voix  réunies  de  la  nature , 
de  l'honneur  et  de  la  religion.  Com- 
bien d^nfortunés ,  après  avoir  dévo- 
voré  ces  déchirantes  archives  du  dé- 
sespoir, ont  cherché  dans  le  suicide 
le  recours  contre  les  maux  de  leur 
existence  ! 

Une  femme  qui  naguère  prome- 
nait dans  l'Europe  et  son  inquiétude 
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religieuse  et  son  enthousiasme  mjs«- 

tique^  attache  son  premier  pas  vers  la 

célébrité  a  une  heureuse  imitation  de 

Werther.   Jadis    profane   dan$ .  ses 

vœux  /  elle  savoura  les  applaudisse- 

mens  prodigués  à  Valérie.  Ce  roman 

aimable  de  stjle  et  suave  de  coloris, 

émeut    par   une    douce  sensibilité. 

L'auteur,  à  ce  que  Ton  assure,  a  été 

rhcroïne  des  événemens  qu'elle  ra- 

.  conte.  Dans,  celle  supposition ,  elle 
se  serait  dérobée  à  Tune  des  faibles- 
ses communes  chez  les  femmes,  de 
chercher  les  plus  puissans  moyens  de 
plaire  dans   leurs  attraits.  Le  mari 

^  sous    les    yeux    dé    qui   Finlrigue 
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commence,  se  file  et  se  dénoue^ 
B^a  pu  qu'à  force  darl,  être  préser- 
yé  du  ridicule,  et  presque  de  la  sot- 
tise où  t'expose  une  situation  embar* 
vassànte  :  la  dignité  mêlée  d'indul* 
gence  dont  ce  personnage  ïie  s'écarte 
j[amais9  suppose  un  tact  parfait  dans 
|a  main  qui  le  traça.  Ne  négligeons 
pas  la  circonstance  qu'un  défi  de  so- 
ciété rangea  madame  de  Krudner, 
chez  les  romanciers. 
,    A  Berlin^  la  Baronne  de  Krudner, 
et  la Gom tesse  N. de., •  furent  d'abord 
émules  d'esprit  comme  d'amabilité , 
vécurent  quelque  temps  liées  et  de- 
vinrent ensuite  rivales.  Dès  qu'elles 
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eurent  éleyé  autel  contre  autel ,  cIuh 
cune  compta   se^   sectateurs.    Lei 
beau&  esprits^  les  poètes  et  les  hom'- 
mes  à  la  mode  se  partagèrent.  Le 
calme  ne  pourait  régner,  au  sein  des 
nombreuses  prétentions  :  Hirarol  re- 
connu comme  l'arbitre  suprême  dé 
tons  les  débats  y  se  jouait  à  faire  de 
divers  côtés  ,  pancher   les  bassina 
de  la  balance.  Une  querelle  assez  yi-^ 
Te  entre  les  deux  béroïnes  amena  le 
défi  de  publier  un  roman.  Madame 
N.  de.....  Tive  et  peu  habituée ^  soit 
aux  détours,  soit  aux  calculs ,  donna 
promptement,  Elisabeth  ou  les  Mé* 
moires  d'une  dame  Russe ,  écrits  par 
II.  a 
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une  de  ses  compatriotes.  Celte  pro- 
duction  venue  des  pajs  étrangers,  li- 
vrée à  elle-même,  et  Jancéeau  mi- 
lieu des  nouveautés  sans  un  regard 
des  journalistes,  sans  la  main  protec-: 
triçe  des  hommes  de  lettres  et  sans 
un  sourire  des  femmes,  les  oracles 
des  salons,  sortit  de  dessous  la  presse, 
pour  se  précipiter  dans  le  gouffre  de 
l'oubli.  A  peine  occupa-t-ellel^sins- 
tans  de  quelques  habitués  des  cabi- 
nets de  lecture,  ou  remplit-elle  Ti^ne 
de  ces  soirées  d'hiver  que  les  habi- 
tans  des  campagnes  raccourcissent  par 
ces  lectures,  où  l'on  tient. moins  au 
mérite  des  ouvrages,  qu'au  nombre 
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des  vol times^  Différente  dans  sa  mar- 
che >  madame  de  Krudner,  qui  na* 
vait  point  énootre  abjuré /(i  le  monde 
a.et  seis^  poniplfis ,  »  se  conduisit  avec 
autant  de  prudence  que  4i'babileté. 
Ses.  soins  maternels  suryeillèrent  le 
sori  d'une  fille  bien  aimée  ;  elle  vint 
àPariSy  jeutûne  bonne  maison,  où 
furentadmiseslespersoniiesqui  fixent 
ropinion*.  Aussi  les  panégyristes,  l'en- 
censoir  déjà  fumant ,  guettaient -ils 
Finslant  où  naîtrait  f^alérie.  Bernar- 
din de  Saint-Pierre  se  livra  même 
à  l'entrainement  de  son  éloquence  si 
sûre  de  charmer  et  de  toucher.  La 
TÎctoire  ne  demeura  donc  pas  une 
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minute  incertaine  :  noas  ne  hasarde- 
rons pas  de  protester  contre  cet  arréf. 
Noire  ambitiim  pliis  modeste  sç  bor- 
ne à  la  demande  qvi'SiiêïAeth  sorte 
des  rayons  où  elle  langnît  délaisséei 
L'horoscope  de  Riyarol  etlesoiingë 
de  Palissot^autorisaienk  Tespoir  d'im 
riant  aVenir.  Mais,  hélas!  chaqoe 
joar  vient  k  l'appui  de  la  sentence 
qu'Ovide  prononçait  ^  il  jr  a  plus  de 
vingt  siècles: 


Les  liyres  ont  leur  destinées. 


Malgré  son  afiBche  de  dédain  pour 
le  succès  que  valent  les  romans» 
Goethe  nes'est  pas  borné  ansenlff^en 
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ther.  La  plus  répandue  de  ses  compor 
sitions  en  ce  genre  porte  le  nom  die 
ff^HAelm  Meister  t  nous  mank{qons 
d'asâorance  pour  apprécier  un  ouyrair 
ge>  qui 4e trempe  nationale,  a.  pi^o- 
doit  Tenthoosiasmé.  Celénlhoi^iasme 
sut  s'allier'  aTiec  un  âegmei  df)nt 
nom  fômes  avec  surprise  Je  tém^|l« 
Gbaque  volume  laissait  aveo  le  sui-t 
▼ankun  inlerrallé  d'une  «umée^  satis 
que  lepublicdonnâi  le  moîndbe  sjrokp* 
tome  d'impatience.  Plusieurs  détails 
sur  les  tracasseries  des  coulisses  dopt 
est  semée  la  vie  du  comédieA  de 
catnpagne ,  sont-ils  racbetés  par«  le 
charmant  épisode  de  cette  orpheline 
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mystérieuse  y  qui  joue  le  personnage 
de  Mignon.  i 

«Schiller était  un  honiine  d'un  génie 
«  rare  et  d'une  probité  parfaite,  m 
Eloge  à  la  fois  simple  t\  noble,  qui, 
dès  que  madame  de  Staël  l'a  donné, 
suffirait  pour  garantir  l'immortalité. 
Schiller  justifie  les  hommages  perpé- 
tués à  sa  mémoire  9  par  les  applau- 
dissemens  que  reçoivent  ses  compo- 
sitions dramatiques.  La  main  qui 
rassemble  ces  faisceaux  de  lauriers, 
s'est  plue  à  tracer  le  roman  de  VIllu- 
miné. 

Dans  toutes  les  parties  de  l'Alle- 
magne, la  renommée  publie  avec  hon- 
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Dcur  le  ûom  de  Jean- Paul  Richster. 

Par  une  distinction  dont  le  but  tend 
à  le  rapprocher  de  l'auteur  ai  Emile, 
ses  compatriotes  suppriment  son  nom 
de  famille.  JeanPàul  enfouit  un  grand 
nombre  d'idées  nouvelles  dans  les 
obscurités  de  la  métaphysique ,  et 
dans  les  profondeurs  de  Pérudition. 
Les  Allemands  sont  seuls  pourvus  de 
la  constance  que  demande  l'exploi- 
tation d'une  mine  ,  dont  plusieurs 
d'entr'eqx  retirent  de  grandes  ri- 
chesses. 

Glaudius  a  pensé  que  le  roman  de- 
mandait à  se  composer  de  scènes  qui, 
tour  à  tour,  amènent  le  sourire  sur 
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.  les  lèvres ,  et  leslarme»  dans  les  jreuz. 
Da  passage  brusqoe  de  la  tristesse  à 
^'enjouement ,  résulte  un  caractère 
d'originalité  germanique  :  le^  nuan- 
ces et  les  gradations  seraient  exigées 
par  un  goût  plus  formé. 

Nous  croirions  encourir  le  repro- 
che de  suffisance  par  des  critiques, 
ou  même  par  des  éloges  sur  le  talent 
de  Thiecky  après  que  madame  de 
StaCl  a  prononcé  :  u  11  est  l'auteur  du 
€  roman  Stérhald^  dont  la  lectureest 
l(  délicieuse,  m 

Auguste  La  Fontaine  a  dûs'étoniîer 
du  cours  prodigieux  que  ses  ouvra- 
ges ont  obtenu*   Nous  avons  vu  à 
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HlJl,  cei^Honlart'^^mftier,  doux^et 

modeàlè/ijùi  offrait  la  vivaiKé  imagé 

de  >ce^  lûbdèless  de  ve^tu,  dont  se 

ittbfrlrèntïWiiés  fe*  Tableaux  de  Fa- 

miiiè^ï  Paut^lii- entraîné  pàV  les  é\o^ 

g€S  /  cédaiil  tatÉtt  vœuic  des  siens ,  et 

^sëfidtor^  pas  iesinstimces^eé  libraires/' 

aïfobriiiiles  gagés  d'o^  trop  grande 

fétSftîitfif A  Ile^  I^cleiirs'  français   se 

stmilplaîn»  îd%ùe  foiilé  de  circons-  ' 

tariç«$iijiit>litieuses>  qiiek|uefois  pué- 

r*tesî  <jt<e  lés  Alleittàiidi^echerchcnt 

dMaitife^fprfsi^^dâtîs^fa'Tfialbre.  Des 

pensées  alumbiquë^s^  et  des  phrases 

pi^édéusékVWflt  au-^là  dti  Rhinite- 

cbnuues  pour  les  tj^pesdu  setitimêQt.  * 
II.  3 
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Là^  près  d'un  p^^ttmal  solide  ^  4U 
vague  une  imaginMiom  cl^gMe^. 

Les  romans  phUe30{»biqii|9ç  ^  so^L 
saisis  en  Allemagne  d'uçie  sup^iwHé 
qu'ils  doivent  à  Wi^Uod/  Z<£|  ^«nwt 

dables  potiF  TélégaBce  cofhme  pMi^ 
la  correcliop  du  «ijl^^^^ff pneni  «a 
outre  raug  au.  uombre^'d^s  .^«jtisagf  ${ 
de  génie.  Sfie  néglig^^^vBf$.ptt&;Uiiepa^ 
ticulasité  à  lâi  glcdre  de  If honHaae  c^ue 
la  France^  ei;qii^rIi9;dixi-buUiM<e* 
siàcle  Jaisacroat,  le»  sujajij  toiH^  a^» 
nH>iiis  de  rétonnemeui  d'une  k^gue 
suite  de  génératiofiSi  Les  AUematids^ 
dausi  Ift  ^Q  de  désignei)  Wielaad 
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V^aite  dt  fe vQrande-^ Bf ef«gfn6y 

4:inxlânie8udl€iasâ»de9  TQMf^VeM 
les  cpuroniMn)liMéK|i9è9.<l:^0daiiti 
kl  gadiMtnte  tt^iccaourt<pbniti9nprÈs- 
téC(déi;seeohdè]r  ]«Qrs  èffiobls;  sorfrte^ 
«raft^aq  srabldënt,  toadm:(yn6tiitavd 
lécneîllâ.ckra  icio^s*  uMilim^î»^  i 

.  Un  swEsia'âRBBBÎi  gétiiéi^l,  et -auiaéi 
i^ovièhiD  )  ne  siiffihii<>^îFdbiirc  fospbwf 
kliju9tifitfàiionpe^^ar  Vélog9  desro- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(3a) 
xnaiis?:Iies  hommes  peiivent  bien. se 
livrer,  queicfues  instao^  à  dés  gouls 
dépravés  qu  iiqisibl^,  niais  la  voix 
de.  leur  véritable  iotéréC  a  sioul  le 
droit  de  se  faire ^Jonjoons  entendre-: 
ils  ont  rcicoQou  i^  lîe  rbman  était 
rhistoire  de  la  vie  \  ^ivéé ,  tandis 
que  l'histoire  n  était  bouvenlIqudJe 
roman  de  la  vie  piibliqiie:i  -  :?  -i. 
La  .qonnaiâ^anee>  des  nsMvte  fe«- 
crels  qui  font  mouvoir  les  .cabinsis 
de  TEôrope,  et  eeUi^des^  paspions 
qui  influent  si  pmssaEmmént'isur  le 
destin  des  Btatsy  neus.labsent  nebfs 
(ant  pour  notre  conduite^  }ournalière> 
que  pour  lè^  moyenar^d^évilèri Jei 
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pièges  que  la  corruption  tend  sao» 
cesse  à  rionocence  j  la  leèlure  de  ûil 
Blas  préparera  mieux  l'entrée  d'an 
jeune  homme  dans  le  monde,  que 
ne  le  ferait  une  bibliothèque  d'his^ 
toriens.      -  .  - 

Ou  ne  nous  attribuera  pas,  du 
moins  nous  Tespérons,  l'idée  para- 
doxale de  prononcer  une  préémi- 
nence qui  serait  injuste,  puisque  la 
ificlion  ne  méritera  jamais  rhonneur 
^'êlre  comparée  avec  la  vérité.  Nous 
nous  bqrnon^  à  penser  qu  il  est 
avantageux  de  joindre  la  lecture  mo- 
dérée des  romans  à  Tétude  suivie  de 
l'histoire.  Le  savant,  qui  possède  au 
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Thoiuine  qui,  pour  vivre  aq  sm/).d^ 
}4  sçeiété,  »e  pre»d  g«©  leHambeau 
416  rhisiftlrf ,  ei  Mg%e  1»  iwffii^e  4*1 
jii^jpaiï ,  se  mP«»lf^  *v«e  booftCMp  49m» 
■  ^(ie»pir<}Qc^stanç«s4'ap(>0ratquifiii9Rt 

i^iE^)4  il  fiS  iço!yv^,*p^«irFas*é  4aR9 Jti 
d^caisipas  Qfd'^aùrqs,  {)0up  piiu  qu  «i- 
l^?.s'ft?ftrt^l  4ç  î«Hr  wipche  «efio»- 
4yr«ç# ,  A^BJ-  <I«te  l«9  preroièfçf  le 
rf %ç<»i»fe«ï,  k  vie  4e  h  p.l»^*rt  d#s 
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pàrtîctilîciis  est  consumée,  tandis  que 
Ite  sectirrdes  se  soccèclent  joumelle- 
wcnt  datrs  toutes  les  eîasses. 
'  Lorstiueles  préjugés  d'État  ou  l'or- 
gtieîl  éa  p!iîlosD|yhîsme  ne  s^  wnt 
l^âs  opposés^  les  esprits  du  premier 
ordre  ont  donné  des  éloges  aux  ro- 
tnatts.  Le  sage  et  savant  Htiel,  comme 
Dons  Tarons  rapporté  plus  haut,  s'est 
occupé  de  leur  4>rîgîne.  Les  recher- 
elles  de  ce  prékt  sdilt  pleines  d'éru- 
tMtîon  ,  et  pTonvent.  son  penchant 
pouir  kf  Sujiet  qu*il  traitait. 

Un  coman  développa  les  premiers 
germes  de  lllmaginalion  et  de  la  sen* 
sibiKté  du   poète,  dont  l'harmonie 
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encbaoteres^e  et  le  goût  parÊut^  ne 
permettent  pas  à  la  cr|tigue  de  pifo- 
nooeer  le  moiadre  reproche.  UEtirir 
pide  français  étant  élève,  de  Port*' 
Rojaly  dévorait  les  Jlmours  ^  ^Adar 
gène  et  de  CharicUe  :  Lancent  lui: 
arrache  le  livre  des  mains  et  le  jette 
au  feu  ;  un  second  exemplaire  a  le 
même  sort  :  le  jeune  Racine  s'en  ^o- 
cure  un  troisième^  qu'il  apprend  par 
cœur,  et  le  porte  ensuite  ^u  ^sévère 
sacristain,    en  lui  disant  :   «  You^ 
ce  pouvez   encore    brûler  çe\ui,-ci 
ce  comme  les  autres.  »»   ,  .  , 

Cette  âme  d'une  si  grande  richesse 
en  inspirations  «ublinies,  s'épanouis- 
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saitÀla  aaïveté  d^AstiQi.Le»  jimoun 

pq^raha  de  Daphffiiàet  Ghhi  chav- 
maient  l^li^re  tragique ,  méine  daas 
ies  jours  !que  ses  tdonifihei  lèmbél^ 
listaient.  Oq  Te^iteiic^t.aùiiTervt  répé^ 
ter  :  «  La  Uraduciioftdie.ce  xûmto| 
((  aÎDsi  q^Q  celle  <les.h(^aui;iea  Ujlus- 
c  très  de  Plutarque,  a  dans  le  viettuc 
«  style  du  iraducle^^  une  grâce  qiie 
«  )e  ne  crois  pa^pQayoir4trç^égalé0 
«  dans  notre  langue  moderoe.  »  Sqp 
attrait  pour  rantiquité^  ne  le  porta 
jamais  au  qombre  des  érudits  dont 
les  coii^meiUaires  ont  aurchaifgé  d'un 
poids  fastidieux  le  naturel  jt^ys^^^le 
de  Lon^^us.  D  ajUejirs  I  peu  inq43i«i 
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Mrl^^^uiqise  delânaîssaneed^iHi  au- 
«nir  iKJaoré  <{<  ta^t  ^ele^uA^iigèé,  et 

^lahak  i^ùinrm  Dbpbfiië ,  i^ori  que  le 
Ixf^r,  aUmitàinudeinêonteé  parlant 
painUêmênt'^^  tài^méme:  t  <c  Dès 

•c  qtie  me  fera  le  baiser  de  Chloé , 
*^ses  lèrres  sont  pitrs  tendres  que 

V  roses,  sa  Waclte  et  son  lialéine 
-tf  pliis  doiiees  qti'ture^aafre  à  mieli 
*  cl  tétittffoîs5on  baiser  est  pîus  pî- 
'«  qtiant  qùeraîgbîlloiï  d'une  abeille: 
'#r  j^ai  sob vêtit  baisé  dé  petits  che- 

V  rreauxquî  ne  faisaient  encore  que 
«  «aWre,  et  le  petit  veau  que  Dor- 
•r  cou  m'a  donnë'i  inaîs  ce  buiser  ici 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


\ 
( 


«  est  toute  attire  cfiose;  le  poutre 
«  iii-eiil>ât,  le  ccBur  m*en  tressaot; 
w  mon  âfme  en  laogrrit.  Néanmoins  ; 
^  je  dëéire  h  baiser  de  rechef.  »  ' 
*  Xe  lien  lia  Pon tain e  avoue  dani 
4i^efsesi»eiieontres,  qd'il  aime  avec 
passion  les  récits  romanesques. 

Madame  de  Sérigné  écrit  t  «  J*aî- 
«  «taîs  les  romans,  et  je  n'ai  pas  Irop 
ce  mal  eown  ma  carrière.  Se  trou- 
ée vais  qu'an  jeune  homme  devenait 
t^géfiérenx  et  brave  ".en  vojant  nos 
«héros,  et  qu'une  fille  devenait 
<rf  honnête  .et  sage  en  lisant  Cléo^ 
ce  pâtre.  »  ' 

^  Gardons -nous  bien  dé  suppdser 
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que  ces  jages  éclairés  aient  jamais 
rangé  les  romans  parmi  les  pa?r^ges 
classiques  :  ils  savaient  que  la  base 
d'un  discours  de  mprale  ou  d'un 
morceau  d'histoire,  en  un  mot,  d'un 
Iraiié  sérieuic,  doit  toujours  reppsçr 
sur  un  point  d'utilité  que  le  talent 
orne  de  quelque  parure»  «aqsfiordte- 
fois  l'en  surcharger  :  ils  ignoraient 
encorç  moins  que  les  récitsoromanes- 
ques  sont  fondés  sur  l'agrémisnt  et 
n'ont  le  droit  de  donner  des  leçon^ 
qu'autant  qu'ils  les  présentent  revê- 
tues de  formes  all^oriques  et  gr2^« 
cieuses. 
Un  lectei^r  réfléchi  puise  dans  l|s 
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écrite  giares  de  Finstrtiotion ,  M  s*^p- 
pkudit  lorsque  quelques  fléms  se^ 
DenooDlreat.sursoii: chemin  :  ce  même 
lecteur  marche  dans  les  Tomsta»  à  ia 
cec!be<*che  du  plaisb ,  el  s^  ci»oîl;bea<-i 
reux  d'jQuetflirpac juteriiilleqiiel^ 
quei^Truits.  :,  »         l  î  .         «^     i 

tf9J4te  i  Mirrrailje^^e  iôûle  ^HitecAH} 
y^îj^s  j  ipwibt  dbe&j  fAm^  fpi9^e%  ^  jeUié> 
doDim  itof  'd1»edres;Â>iaydîsk£|iitûm)j> 
elr^^iiilâ^KeepdiQâaèsûa^pettDKétiiU 
elle  ip€5^^9&/  k&l<ier«toDdi«  «fté^ffiàBi 

tfairâilii^/objëlis  qui<iid8Di}tjk[U»[de* 
p^ri  agvéiMn^  ^  Km  qi»  aécisiaeBtitavti 
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blio  de  romans.  Provient --«Ik  d'iftVC 

]>a«cétw>l«f6bk*a!ii|^enpwinl4ei  §a^V^ 

4umflt  IfÉioh^aun  d£rv|flîMe9f9èi%^^  j 
Je»  !  FtaUçaîer  lostt^to^  ](iM)s'>ÀëkIl«»'lël^ 

f^!Defar^|iÔBioies^'jplcR4fé$)dafib4^^ 
natilfûidâs  carisesi  proKtîqfaes^lribî^ës' 
iMnr  dfiBmoèoDiniiëpievrs  V  «M^^  P^. 
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xnt  9»x.  Uuërateurs  «t  aux  phiktad-- 
phe»  «serédompense  glorl«uM;  de: 
leurs  longs  travaux  :  ils  délaissènent 
Ij^-Hïuse^  et  cotarpreot  «veti  eiopres- 
i^?aaf«»$,çiout  oicci»p«r  flp«|Ha«e».  Ce 
i^f^i^ifie-,  iA)Usti<%  :de  «leur  adiAsseifi 
4f  ^^ryBfffOjC^f 8^  trcip,  açyère»,  puisque  ; 
]ar(a|HÇtfI*i('''ilSi®'^*'  commua  dios  e«ite 
Qi^iQ)actiH?Ç:riésu^te.4'|i»<i  ^r^euj^  cQOVf . 
nmçaamçTgciiivaiiis. d^e  tous  les  lien» 
ej^  dpp^ftHftks  t««np&.  En  effet,  les  lei- 

tijtt9:ip«ï«ftéJ^  «Jogefe  po«»P^»*  «î«»  : 
l^mwtàKfpéàà^^ytte  feréntiamak  ^ 
c|»fri'flfe«up«tibn  ■ides'g««»  câsifs  et; 
que  tQ>^é)iiB«Mieàt  desf  ein&«ccupéfi. 
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Les  auteurs  les  plus  célèbres  sentent 
si  bien  la  justesse  de  ce  principe, 
qu'ils  sont  prêts  à  quitter  leurs  cabi- 
nets dès  qu^ils  aperçoivent  le  moin- 
dre jour  à  pénétrer  dans  les  affaires 
publiques.  Ces  études  chéries,  cette 
obscurité  précieuse,  ces  progrès  de 
l'esprit,  cette  paix  de  l'âme,  en  un 
mot,  toutes  les  jouissances  morales 
que  le  sage  vante  avec  une  orgueil- 
leuse modestie  ,  sont  abandonnées 
dèsqqe  l'ambitioA  spurtt.  L'histoire 
aficieane  offre  une  foqle  de  trajis  qgi 
PQM3  pré«(efj?ieDt  de  raccijsatîao  d'à- 
vâocer:u&  parafilfùe:  ies  tpvkp$  tâfH 

n.  4 
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AdUî^oa  $e  crpit  hqqoré  pj*  fe 
titre  dç  secrétaire  d'JElat  :  il  p'hi^te^ 
point  à  descendre  du  premier  raqg 
parmi  les  écrivains  ,  pour  ramper 
dans  le  ministère.  Son  génie  Mmble 
accablé  par  un  (aré^v^  que  des  hom- 
mes  médiocres^  mais  routiniers ^por* 
tent  sans  effort» 

Voltaire^  à  qm  ses  eotitemporaini 
reordenl  une  espèce  de  culte,  suspend 
toul-à-cbnp  lès  soos  de  sa  lyrèifaiV- 
monteuse  :  il  éppouVèWi  désit  ardétit 
de  jouer  le  rôle  'de  j^égé^êHen^  f 
Fi!édéf4p:^J 
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Ûe  ce  graé4  po^te ,  soarR  ie  pîiié 
iorsqif'il  le  Tcdt^isfes  dope  de  ^a  ^a^ 
•ilé  pour  étaler  arec  camplaisaDce 
aa  faibles^, eo. politique» 
:  Jeaa  Jacques,  l'ennciaii  du  luxe, 
1^  censeur  des  grands,  et  Tacoant  en- 
thousiaste de  la  liberté ,  cède  aux  ins* 
tances  de  Botafocoi  qui  Ixii  demande 
de  Tenir  dans  la  Corse  exercer  les 
fondions  de  législateur.  La  faiblesse 
de  sa  santé ,  et  le^  fatigues  du  voj^age, 
devenai^t  d'impuissans  obstacles 
pour  le  retenir,  lorsque  le  duc  de 
Choiseul  dissipa  son  illusion^  par  une 
conquête  qui  devait.de  nos  jours  avoir 
tant  dTnfluence  sur  les  destinées  de 
toutes  les  parties  de  la  terre. 
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Il  s^ait  facilç  de  nAiiliplier  les 
exemples  de  ce  genre  :  ceux  que 
nous  venons  de  citcr^  suffisent  pour 
rendre  raison  de  l'erreur  qui  fut  cause 
que  ^  durant  quelques  in&tans  /  les 
hommes  de  lettres  savourèrent  en 
France  l'idée  séduisante  ,  que  les 
nouvelles  opiniohs  fondaient  le  rè- 
gne de  l'esprit.  Les  discours  et  les 
pamphlets  de  plusieurs  d'entr'eux 
brisèrent  les  liens  des  distinctions  so* 
ciales  :  ils  pensaient  que  l^n  allait 
de  toute  part  ouvrir  des  lices  dans 
lesquelles .  le  talent  s'emparerait  du 
pouvoir;  mais  les  hommes  audacieux 
et  entreprenans  ont  bientôt  rejeté 
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ceux  doDt  la  seule  arme  élait  une 

Taipe  éloquence,' Top jouFs  le$  fai' 
seura  foulèrent  aux  pieds  les  par' 
leurs* 

JPIus  rillusic^Dt  avait  été  brillante, 
plus  le  réveil  fut  douloureux.  I^e^ 
écrivains 9  iiamiliés  et  triste$,  se  vi- 
rent dispersés  sans  retour  :.  les  uns 
s'étaient  trop  engagéi  pour  prendre: 
une  marcbe  rétrograde ,  d'autres  n'en- 
visageaient, plus  xfMavec  dégoût  les 
trav^iux  ifiik  lepr  avat#w  ikmi»é  tant 
d'oigi|#il;  j^^b^uf^  .furent  dk^  vîc< 
times  que  leç^^tnaKbisti^saQrîfièreot, 
d'aprçs  la»  faaioe  miêiéç  d'eiffroi  qu'ils 
res8^tai«ot..j)ft)Mie  IÇitole^t,  q^i^Hj» 
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i^esscrâ  dam  tmènn  temps  d^tre  le 
proiecteur  tf e  l^d re  et  le  défenseu  r 
d«  Ift  vtirta. 

h'd  carrière  des  iellres  parut  <ïonc* 
presque  déseitë  :én  n'y  retrouvait 
que  qôelqnes  aifycief)s  atfaflètes  qui 
rocdupaie&t  ehièore,  Gioil  par  impub» 
aatite  de  ^âiMifitlal^ûe^t  soit  d^après^ 
UYi'flè^e  digue  de  grands  éloges.  Ces 
niaiire$'re»peclakles  ne  rassemblèreni' 
durant  quekftres^  atnéiss^  qu'un  petir 
doifibr«i>dVlè¥e&/doVt  \m  jf^remiers^ 
essais  «oe  rMevtaiealf' pas  ^Aeé^cjige*^ 
niraS|  et  4e  irdliiiiîc^l  d'un  pas  ctrarn^' 
celant  et  timide.  Bts  p«#mes  hono* 
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sirpérieiirs  ;  <;'€st  donc  anx  Dalîon9> 
qn^il  apparlient  d'«soitéF  par  leors 
appknxlkseaieBs;  le  feu  saeré  qoî 
«rt  à  les  éclair€*i^.  Ptusieeirs  motife 
fittisBam  se  iotgfrifént  aa  manqué  ab- 
solu 4e  récompense.  * 

La  poK^qtie^  le  serrlce  et' les 
sf^eo^t  &lAitîai  uM^feiile  emfiies* 
•ét.drei  ie  <i&tûi^ar^  les  armées  api^ 
irelâient  juae  jeùeesle^îfitDépide  qiii 
foulait  de  l'ardeur  ^f  <tuèillir  dea 
laaners^  et  qui  sVxallait  pahr  Tidét 
que  la  vatemraoïiteriue  dulft^M^suO:^ 
fil  «aittieiMat  pour  a'ela  ver  OfUix  toû^ 
tteufs.ioitilaîras^ 

l^  fMm  penpel  k  e^eUe  keure  dt^ 
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noQrrir  5l%eu7^tt$e$  espérances  :  elle 

Ta  sans  doute  rendre  aux  lettres  com- 
me aux  arls>  d<*s  milliers  de  sujets. 
Une  suite  d'éTénçiQ^iis  imprévus  ne 
peut  qu'effacer  tous  ceis  signes  de 
dégénérâtion  y  dont  la  plupart  des 
auteurs  paraissaient  être  flétris.    . 

De  tout  temps  les  Bourbons  offiri- 
rent  aux  lettrés  une  niain  plus' amie 
encore  que  protectrice  :  «  Henri  ÏV 
«  entendait  qoe  Ion  retranchât  de 
«  sa. table,  plutôt  que  Ton  laissât 
«  manquer  ses  lecteurs.  »  Aussi  le 
vertueux  ami  de  cet  excellent  mo*- 
narque,  Sulljr,  disait^]  aux  gens  de 
lettres  :  <<  Messieurs,  je  vous  compte 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  53  ) 
<c  dabon  or,  tandis  qnesous  les  au- 
ft  1res    princes ,    vous    deviez    élre 

«c  contents  avecSle  belles  paroles.-  » 
LomV  XIV  assura  Boileau  ^^u'il  au- 
rait toujours  une  heure  à  lui  donner* 
Le  grand  roi  du  grand  siècle  possé- 
dait au  suprême   degré  lo  doo  des 
mots  betireux  qui ,  chez  les  Fratiçais, 
Técoffîpéosent  les  belles' actions  ^  et 
4}tti    -allument    renthoustasYne.    Ses 
bienfaits  répandus  avec' délicatesse 
partui  les  hommes  d'un  mérite  re* 
connu  ^allèrent    jji^squés    chez   les 
«traogeirs  xommander  la  iretonnais- 
sflnce.    •    '*     î"    ' 

liOrsqûe  Ton  ne  cherché  dans  Içs 
IL  5  . 
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litres  que  des  distractions,  lafantai^ 

sîe  exerce  an  pouvoir  absolu  ;  bien- 
tôt blasée ,  elle  éprouve  atijourd  hui 
•du  dégoAt  pour  ce  cjui  la  veille  fai-- 
sait  ses  délices.  Des  mojens  extraor* 
dinaire^  deviennent  seuls  capables 
de  la  réveiller  :  les  incidenspeu  vrair- 
semblables  finissent  eux-mêmes  par 
devenir  fades  et  sont  remplacés  par 
des  prodiges,  qui  violent  les  lois  de 
la  nature.  Cest  ainsi  qu'après  avoir 
loog-temps  promené  les  amateurs 
du  merveilleux  dans  des  ruines,  et 
au  j^ed  des  tc»irs  moiaçaailiesi  les 
romanciers  ont  ensuite  étonné  leur 
imagination  par  les  cris  funèbres  des 
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oiseaux  de  nuit,  par  le  bruissement 
des  orages ,  par  les  éclats  de  la  fou- 
dre, et  par  la  fureur  descoiûbats.  Ré* 
dulis  >î  présent  aux  dernières  ressour- 
ces^ils  inToquent  les  ombres  et  créent 
des  spectres.  Les  tombeaux,  quoi- 
qu'éclairés'  par  des  lampes  sépul- 
crales^ ne  sauraient  plus  émouToir 
des  fibres  usées ,  à  itioins  que  les  dé- 
pouilles qu'ils  renferment,  ne  reçoi- 
;rent  du  mouvement  et  ne  prennent 
même  la  parole. 

Celle  horreur  révoltante  s'éva- 
nouira par  degrés  pour  faire  place  à 
dès  teintes  plus  douces,  dont  l'œil  at- 
tentif reconnaît  ïtvec   transport  les 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(56 
premières -nuaDces ,  depuis  que  la 
voix  de  la  justice  et  celle  de  Thunia- 
nité  se  font  entendre. 

Les  romans  qui  donnent  la  connais- 
sance du  caraeière  desj>euplesy  ont- 
ils  le  même  avantage  par  rapport  aux 
personnes  de  leurs  auteurs?  Cette 
question  I  qu*une  curiosité  maligne 
né  se  lasse  pas  de  renouveler,  a  reçu 
plusieurs  réponses  qui  se  montrent 
contradictoires.  Des  motifs  d'intérêt 
ont  peut-être  influé  sur  les  jugemens 
<(ui  se  sont  prononcés ,  quoique  Ton 
ne  puisse  cependant  nier  que  Tesprit 
et  que  le  talent  distinguent  les  diffé- 
1  ens   adversaires.  Lés  uns  appuient 
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SUT  des  raisons  plausibles,  l'opinion 
<jue  Pâme  d'un  auteur  se  peint 
n>ieux  dans  ses  écrits,  que  dans  ses 
actions.  De.  nombreux  antagonistes 
rejettent  avec  force  cette  idée  et  la 
traitent  de  chimérique  :  ils  vont  mê- 
me jusqu'au  point  de  soutenir  que 
rhomme  honnête  et  sensible  sera 
toujours  celui  qui  rendra  l'image  la 
plus  fidèle  de  l'être  vicieux,  tandis 
que  le  méchant  est,  selon  eu ^  ,  arrê- 
té par  la  crainte  insurmontable  que 
chaque  trait  que  sa  main  trace  ,■  ne' 
s'élève  son  accusateur.  La  conscience 
d'une  vertu  sans  reproche  pouvait 
seule f  à  les  eo  croire,  inspirer  asse2^ 
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de  résolatioD  à  Racine,  pour  présen- 
ter aux  priuces  uoe  leçon  effraj^antc, 
mais  salutaire,  dans  le  personnage 
odieux  et  vil  de  Narcisêe.  - 

Les  discussions  qui  devraient  éclai- 
rer dégénèrent  si  souvent  en  disputes, 
qu'elles  ne  serrent  qu'à  rendre  les 
idées  plus  confuses*  Nous  pensons 
que  le  mieux  sera  toujours  d'adopter 
un  de  ces  partis  milojens  qui  sem- 
blent se  réserver  le  privilège  de  con- 
duire   à   la    vérité.    Quelqu'adresse 
qu'un  auteur  possède  pour  dissimu* 
1er  ses  défauts,  comme  pour  orner  ses 
qualités , rhjpocrîsie  épuise  à  la  lon- 
gue ses  ressources,  et  6nit  tôt  ou  tard* 
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jKUb^  déceler.  Les  ouvrages  d^m  écri-> 
vain  foUrnissmt'dfHic  des  préjugés 
f4i^(f^^i.QU  dé&ivorabies  sur  soq 
G4rac)lè^e;  l'étude  du  monde  apprend 
it4^utaoips  a  ne  point  précipiter  sa 
conS^nceii  I>es  épreuves  réitérées 
et  difficiles  deviennent  nécessaires 
avant,  d'acc^uérir  les  connaissances 
indispensables  pour  juger  Thomme. 

Si  les  ouvrages  publiés  par  un  au- 
teur donnent  des  notions  sur  Thon- 
Deteté  de  ses  sentimens,  ils  ne  sont 
d'aucune  conséquence  en  faveur,  soit 
de  son  esprit  dans  les  affaires,  soit 
de  la  sagesse  de  sa  conduite.  Les 
livres  rarement  utiles  à  ceux  qui  les 
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Hsent,  ne  s<ml  d'aucun  jû$agéfc«r 
ceux  qui  les  composèirtv    '    ^^  ' 

Les  romans  demeurenfindésilWictt^ 
blés,  puisqu'ils  reposent  WrideSlilàseS' 
qui  tiennentà  noire.natiire  :  legoûtda 
merveilleux,  lebesoin des emdliiins,^ 

•  et  Vinquiétude  de  la  curiosité.  Quel- 
ques-uns de  leurs^plus  estimables  adr 
versaires  les  reconnaissent  pour  la 
dernière  instruction  que  les  peuples 
corrompus  soient  dans  le  cas  de  re- 
cevoir. Ne  deviendrait-il  donc  pas' 
avantageux  que  les  grands  écrivains 
songeassent  plus  souvent  à  s'en  occu- 
per? Puissent  des  hommes  honnêtes  et 
bonsy  consacrer  leurs  talens,  afin  que^ 
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\fmv  Jiiid0%«{ice  moâèrç  une  sévérité 

presque  toujours  dangereuse  !  Les 
féSbIessës  condamnées  avec  trop  de 
rigueur,  préèipitent  dans  Fendurcis- 
semëôt /tandis  que  la  grâce  accordée 
à  un  repentir  sincère,  ramène  sou- 
vent sur  le  bhemin  de  la  vertu. 

La  licence  chez  les  auteurs  de 
romans  est  un  des  fléaux  le  plus  à 
craindre.  Un  gouvernement  sage  et 
ferme  empêchera  que  des  hommes 
coupables  tentent  impunément  de 
dégrader  le  caractère  d*une  nation 
dont  la  gloire  éminente  ne  peut  de- 
meurer solide 9  qu'autant  qu'elle  por- 
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tera  sdjr  les  qtialités  moraletf  et  sué 
le$  vefrius  religi^^eSé 

L  auteur  de  romans  doit  se  regnr» 
der  comme  exerçant  un  miuiflère 
public^  dont  il  s'est  vojonlairement 
chargea  Qu'il  ne  perde  jamais  de  vue 
que  les^ passions,  de  ses  personnages 
excitent  celles  de  ses  lecteurs. 

Le  sage  Valincou rt  avertit  que  <c  l'au* 
«  leur  d'un  roman  arrête  la  passion 
c<  où  il  veut  dans  ses  personnages , 
«  mais  il  ne  l'arrête  pas  de  même 
«  dans  ceux  en  qui  il  l'excite,  d  Une 
maxime  licencieuse,  une  image  in- 
décente, et  même  un  seul  irait  har- 
di, sont  capables  d'égarer  des  miU 
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liers  de  jeanes  gens.  La  main  qnv 
laoça  des  étincelles  sur  on  monceau 
de  matières  combustibles,  se  fatigue 
en  efforts  inutiles  pour  arrêter  Iw 
itivages  de  l'incendie  que  son  im-*- 
prudence  a  produits.  Qu'est  -  il  be* 
soin  de  cërébrer  les  charmes  entrai-^ 
nans,  et  la  puissance  irrésistible  de 
l'amonr?  Ivren^é  des  sens  ^  délice  de 
rimaginatioQ.,  vi^Tisteihent  du  cœur: 
et  transport  de  l'âme,  tous  formez 
son  escorte  fidèle,   tous  embraser 
de  son  feu  divin  les  éitres  honnêtes 
et  sensibles  :  que  les   écrivains  se 
bornent  donc  à  la  noble  tâche  de 
combattre  le  faux  amour  qui  résulte 
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pour  le  moim  autant  de  la  yanilé 

qucdela  oorruptk>n^  et  qui  sacrifie' 
à  ses  crimipellès  jouissances  Tordre 
de  la  sociélé^  le  repos  dés  familles  ^^ 
et  le  bonheur  des  innocensV  Que  cesr 
mêmes  écriyains  ae  se  lasseat  pas  d^ 
flétrir  le  libertinage ,  ee  destructeur 
de  la  volupté,  ce  cloaque  impur.de 
vices  I  dont  l'habitude  empoisonne 
les  sources  de  la  vie  ^  et  ravale  Tbom-^ 
me  au  niveau  de  hi  brute. 

Après  avoir  reconnu  la  mesure  de 
son  talenti  étudié  les  règles  du  goèt, 
établi  des  principes  honnêtes,  et 
montré  les  tristes  conséquences  des 
grandes  passions^  l'auteur  d'un  ro- 
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-îiian  dtvrail-il  encore  ct*aîndre  d'au- 
tres dangers?  Telle  est  eepeiidant  la 
-difficulté   de  la  carrière  qu'il  par- 
court, que  plusieurs  épineà  le  me- 
ruaceiit  encore  de  leurs  piqûres  cui- 
.sanles.  Nulle  né  senible  aussi  com- 
.inune  que  celle  qui  transforme  les 
tableaux  en  portraits.  Plus  son  pin- 
,ceau  sera  vrai,  plus  les  applications 
seront  faciles.  L'enyie  et  Tainour- 
propre,  sans  cesse  aux  aguets,  dé- 
)oueut  les  réserves  de  la  prudence. 
Il  est  si  doux,  pour  la  médiocrité, 
de. troubler  des  succès.  Tant  de  per- 
sonnes   mettent   de  Timportance   à 
Içurs . propres  actions,  ^ bu  pour  le 
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moins  aux  objets  dont  elles  sont  en- 
tourés! Avant  que  Bajle  eut  déoion^ 
tré  combien  il  était  ridicule  de  sup- 
poser le  moindre  rapport  entre  les 
destinées  des  hommes  et  Tapparilion 
d'une  comète,  dès  qu'un  de  ces  astres 
se  montrait  sur  l'horizon ,  les  puis- 
sans  de  la  terre  voyaient  leurs  jours 
menacés  :  Teffroi  se  répandait  depub 
le  palais  d^  empereurs ,  jusques  dans 
les  maisons  des  juges  de  villages.  De 
même  chacun  reconnaît  ses  voisins 
ou  ses  ennemis  dans  le  roman  du 
jour.   Le   témoignage  de  sa  cons- 
cience doit  chez  un  auteur  raisonna- 
ble, amwtir  les  effets  d'une  accusa- 
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tion  de  ce  geore.  Des  plaintes  conlte 
les  jugemefls  téméraires  des  lecteurs 
seraient  déplacées.  Quel  homme  con- 
çoit une  asse^^  haute  idée  de  sa  yertu 
pour  $^étonne^  s'il  se  troureen  butte 
à  des  soupjDons  qui  n'épargnèrent  pas 
l'auteur  du  Télémaque!       ^    ; 

Différentes  espèces  d'écrits  parais- 
sent être  les  dépendances  des  ro- 
mans. Plusieurs  de  ces  branches  d'un 
corps  antique  et  considérable  ont 
peu  de  force  et  pet^  d'étendue,  mais 
toutes  sont  susceptibles  de  plaire  et 
d'instruire.  Les  anecdotes  supposées, 
lés  nouvelles  et  les  contes,  devien- 
nent entre  les  mains  dq  romancier 
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autant  'de  réssoitfc^  pour^iàbellir 

ses  ouvrages.  Il  lès  emploie  coihme 
*cles  épisodes  propres  à  soulager  l'es- 
pril  qui  ue  peut  guère ,  sans  ressentir 
de  la  fatigue  ,  suivre  des  fictions 
d'uott  continuité'trop  prolongée.  Le 
besoin  de  pâtures  étrangères  ne  doit 
point  attirer  des  reproches  au  ro- 
man,  puisque  l'histoire,  malgré  les 
intérêts  majeurs  qu'elle  discute,  et 
malgré  les  personnages  considéra- 
bles qu'elle  met  en  action ,  ne  saurait 
néanmoins  se  soutenir  avec  succès 
sans  des  réflexions  morales  ou  .poli* 
tiques,  et  $ans  des  traits  familiers 
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cjai  servent  de  points  de  repos  dans 
k  cours  de  la  marche  générale.  ' 
Les  morceaiK^  détachés  ne  sont 
intercalés  avec  succès  dans  un  roman 
qu'autant  que  Tautëur  rren  est  pas 
prodigue,  qu'il  fait  usage  de  tout 
son  esprit  dans  leur  exécution,  et 
qu'il  les  ï^lace  avec  beaucoup  d'in- 
tellrgerjce.  Il  faut  éviter  avec  soin 
Finconvément  de  délourner  souvent 
Tattention  du  sujet  principal;  sojez 
en  outre  aimable,  et  Ton  vous  suivra 
dans  dés  excursions  peu  fréquentes  , 
à  moins  qu'elles  n'interrompent  le 
récit  dans  lé  moment  d'un  très -vif 
intérêt.  Le  talent  et  la  grâcç  ne  par-* 
IL  6 
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Tiendraient  pas  à  prévenir  le  mécoii<« 
lentemeat  du  lecteur  qu'tio  écart  in- 
discret arrache  aux  jouissance»,  soit 
de  sa  curiosité  piquée,  soit  de  ses 
sentimens  émus.  Gervanleslui  même 
fait,  dans  ses  célèbres  nouvelles^  re-* 
greller  plusieurs  fois  Don  Quiehati» 
erSancho^  Le  Sage ,  dans  son  chef* 
d'œuvre  de  Gil  JBlas  ^  semble  un  pes 
s'écarter  de  son  goiit  exquis  par  le 
grand  nombre  d'histoires  qui  sont 
étrangères  au  principal  héros. 

Le  Diable  boiteux  ne  reste  point 
exposé  à  dé  semblables  reproches  ; 
cadre  qui  renferme  d^  morceaux  de 
marquetterie,  il  doit  ses  agrémens  à 
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la  viiriéléf  Finlérét  qui  résulie  de 
^ensemble,  ne  s'accorde  ni  avec  son 
plan ,  ni  ayec  ses  critiques.  La  mali« 
gnilé  se  plut  9  J  trouver  les  aven- 
tures du  jour ,  et  à  y  reconnaître  des 
portraits.  Cette  circonstance  ne  con- 
tribua pas  peu  à  une  vogue  prodi« 
gieuse.  On  raconte  souvent  la  que- 
relle de  deux  ^ands  seigneurs  qui 
mirent  Tépée  ;à  la  main  pour  le  der- 
nier exemplaire  de  la  seconde  édi- 
tion. Le  Sage  erut  ^n  instant  que  cet 
ouvrage  était  son  plus  beau  ti,lre  de 
renommée.  Erreur  plus  excusable 
s'il  avait  pu  se  dissimuler  l'emprunt 
i|u'il  venait  de  faire  aux  Espagnols. 
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Guevera  est  Le  créateur;  mais  Lé  Sage^ 
en  artiste  habile,  a  su  ajouter  à:k. 
finesse  de  loriginal,  et  lui  donner 
de  la  grâce. 

Les  contes,  les  seuls  donl  nous 
nous  occuperons  en  particulier»  sont 
de  petits  ronrans  qui  ne  forment  un 
volujue  que  lorsqu'ils  sont  plusieurs 
rassemblés.  Les  poètes  et  les  orateurs 
ont  concouru  à  rendre  aimable  ce 
genre  d'ouvrage.  Le  censeur  le  plus 
sévère  peut-il  s'empêcher  de  sourire 
aux  contes  de  La  Fontain)e?Ce  poëte 
4e  la  nature  et  des  grâces  voulut  vai- 
nement anéantir  un  titre  de  gloire 
qii^il  aimait  peut  être  à  l'instant  où 
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dés  regrets  tardifs  et  des  scciipdes^ 
religieux  lui  en  arracbaieiit  la  pros- 
cription. Le  lecleiir  se  plaît  h  trouver 
dans  le  Rossignol  et  dans  la  Fiancée 
du  roi  de  Garbe  le  talent  du^fabulisle 
unique  poi^r  la  variété deses  tableaux» 
pour  la  richesse  de  ses  expressions» 
et  qui  dédaignant  quelquefois  de 
créer  ses  sujets,  embellissait  tous  les 
modèles  qu'il  imitait.  L'histoire  de  la 
vie  et  des  ouvrages  de  La  Fontaine, 
dont  M.  de  Walkenaer  vient  d'en- 
richir la  littérature  française,  nous  ra-^ 
mène  à  Saint*Gilles  qui  a  le  plus  ap- 
proché de  l'aureirr  de  Joconde,  et  à 
à  ce  Vergier  qui  abandonna  la  sou- 
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%  tane  pour  l'uni  forme  de  la  marine , 
«  qui  composait  de  si  jolies  cban- 
a  sonB,  et  des  contes  dont  quelques 
«c  uns  ont  mérité  d'élre  placés  à  coié 
a  de  ceux  de  noire  poêle.  » 

Voltaire  et  Piron  fixent  nos  re- 
gards coipme  les  successeurs  les  plijs 
approchans  de  l'immortel  bon  hom- 
me dont  ils  ont  remplacé  le  génie  et 
la  naïveté  par  l'esprit  et  par  la  ma- 
lice. On  sourit  à  la  gaité  piquante  de 
Kaimac  deSéneçé.Ne  trouvera-t-on 
pas  peut-être  trop  d'esprit  et  cerlaî- 
nemenl  trop  de  recherche  dans  les 
Jeux  olympiques  de  Fontenelle.  Le 
naturel  et  l'enjouemeul  du  Basilic 
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ibnl  oWiver  ch»  La.ConddfaEiiiie  > 
le  goût  du  badioage  (jui  s'alliait  a^c 
l'élude  des  sciences  et  avec  le  travaux 
utiles  à  l'huiuanitét  Sans  que  la  pudeur 
s'alarmtle  nom  deGrecourt  peut  être 
prononcé  Au  moment  de  l^ouer  le  ao* 
litaire  et  la  fortune.  Nous"  voyons 
avec  surprise  La  Monaie  y  critique 
très  savanl^  orner  d'une  versification 
aima'ble  le  trait  plaisatit  ^^  la  rafle 
de  sept.  Le  doux  attrait  pour  les  lieux 
vpisilîs  de  notre  berceau,  nous  dicle 
rbommage  qu'une  verve  ingénieuse 
et  facile  inspira  le  i^oleur  scrupuleux 
àlmbertdcNisme.  Çhampfort,  dans 
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le  rendez-90us  inutile ^   nous  fournit 

le  modèle  de  la  rapidité*       ' 

a  J'aimais,  j'ëtais  aime;  c*en  est  assez  sans  doute, 
«  Mais  l'objet  que  )'aimai5,que)e  bais  aujourd'hui, 
a  Ressemblait  à  Tamour ,  était  beau  comme  lui  ^  * 
(c  £t  comme  lui  ne  voyait  goutç.  » 

I>ébul  charmant  qui  ramène  à  notre 
mémoire  Voculi&te  dupe  de  son  art. 
Le  chevalier  de  Boulflers  reçu  dans 
le  temple  du  goût,  écrivit-il  un  jour 
sous  la  dictée  du  Dieu  qu'il  amusait 
par  des  espiègleries  sans  fiel  et  par 
des  jeux  folâtres.  L'auteur  de  la  char- 
mante pièce  des  étourdis  a  su  plaire 
encore  au  public  dans  des  contes. 
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Les  réminiscences  de  sentiment  pea* 

vent,  pour  ceux  qui  ont  habité  Ber- 
lin,  parer  des  plus  doux  attraits  le 
Meunier  de  Sans-Souci:  par  scrupu- 
leuse impartialité,  nos  hommages  à 
M.  Andrieux  auraient  donc  eu  pour 
ab}et  Alexandre  VI,  sans  la  crainte 
d'afiaiblir  reloge  qu'en  a  laissé  Palis- 
sot.  «Au  mou^eme^t  (l'une  narration 
«  facile,  ingénieuse  et  piquante,  ce 
a  conte  nous  a  paru  réunir  le  natu* 
ce  rel,  lagaîlé,  lagiâeejeo  un  mot, 
«  tout  ce  qui  fait  le  charme  do  genre.» 
Nos    instances    doivent    presser 
M.  BrifFaut  pour  qu'il  publie  un  re- 
^^ueil ,  dont  s'est  oaguère   épanoui 
IL  7 
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l'aurore  (i).  L'usage  di|  monde,  les 

grâces  de  la  poésie,  le  vrai  des  peu* 
séesy  la  finesse  des  aperçus  el  la  con« 
,  naissance  du  cœuT  s'j  groupent,  con- 
sacrés à  la  double  apothéose  du  sen^ 
liment  et  de  la  vertu.  Une  âme  glar 
cée  par  l'indifférence  serait  le  partage 
du  lecteur  assez  malheureux  pour  ne 
pas  mouiller  de  quelc^ues  larmes  le 
Chien  int^alide.  Les  émotions  qui 
naissent  touchantes  de  la  constance 
du  bon  Fidèle,  s'accordent  d'un  eflPel 
enchanteur  avec  la  peinture  noble 

(i)  Dans  les  Annales  de  la  Littérature  et 
(les  Arts,  tome  P^,  neuTlème  lÎTraîson. 
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4es  compagnons  du  piei^  FrancœuK 

Aux  fortes  de  Paris,  l'admiration 
est  excitée  à  Taspecl  d'un  monu«- 
liient  dont  Henri  IV  conçut  l'idée, 
et  que  Louis  XIY  a  eu  le  Konheur 
d'élever;  témoignage  irrécusable  et 
majestueux,  il  atteste  la  sollicitude 
de  bienveillance  des  rois  les  reje- 
tons de  ce  Saint-Louis,  qui  dans  sa 
grandeur  d'héroïsme  et  de  piété',  ne 
fut  pas  moins  le  père  que  le  chef  (i) 

(i)  Saint  Louis  ^  auquel  dans  mon  intime 
conviction,  aucun  monarque,  soit  chez  les 
anciens,  soit  chez  les  modernes,  ne  saurait 
être  égalé,  fonda  en  1 254  l'hôpital  des  Quînze- 
Yingt,  pour  donner  un  asile  à  trois  cents 
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des  généreux  appuis  de  leur  patrie*. 

'       <c  Là  sous  la  garde  de  leur  gloire , 

ce  Reposent  1^  d^ris  de  ces^vaillaiis  soldats  ,   ' 

<c  Yiyans  boulevards  des  Etfi  ts , 
(c  Et  que  d'un  sceau  sanglant  a  marques  la  victoire. 

«  Pareils  ^ûx  chênes  renversés , 
«  Qu'en  les  brisant  la  foudre  avait  rendus  sacré?  ^ 
a  D'une  ruine  illustre  étalant  le  vestige , 
«  Ces  vétérans  de  Mars  appellent  lé  respect  ; 
<i  Aimés  de  la  patrie^  à  ^votrç  noble  aspect^ 
«  Combien  le  cœur  admire  alorsque  Tœil  s'afflige?» 

Les  contes  si  chers  aux  peuples 
anciens ,  le  sont  encore  plus  à  ceux 
de  rOrienl.  Une  juste  reconnaissance 

soldats  qui  avaient  perdu  la  vue  dans  les 
guerres  d'outre-mer.'  Les  règles  de  cet  éta^ 
blissement  fournissent  la  preuve  du  zèle  de 
charité  dont  l'âme  du  saint  roi  s'embrasait 
poUr  ceux  qui  se  dévouait  à  son  service. 
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appartient  à  Galland  pour  avoir 
transmis  une  part  considérable  des 
richesses  de  celte  nature  que  les 
Orientaux  possèdent.  Travailleur  in- 
fatigable, il  a  rassemblé  les  contes 
arabes  des  différens  siècles  de  l'Hér 
gîce  dans  le  recueil  des  Mille  et  une 
nuits.  UimaginalioD  ne  s'épancha  ja- 
mais plus  fiante. 

' .  Une  collection  aussi  considérable 
pouvait-elle  être  sur  tous  les  points 
parée  des  mêmes  agrémens?  Mais 
les  ombres  rares  et  légères  s'éva- 
.  nouisaenty  sans  laisser  aucune  trace 
à  rapproche  ^  de  Ja  Lampe  merpeiU^ 
leuse.  Les  trois  Calendersp  fils  de 
rois^  savent  intéresser.  :  nulle  gravité 
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qoe  ne  déride  ce  Barbier  de  Bàgdady 
qui  s'est  acquis  ce  le  litre  glorieux 
«  de  sileocieux^  »  et  que  Palissot  ii 
rendu  d^une  totiche  si  plaisante  sur 
la  scène.  Avouerons-nous  la  faiblesse 
de  regretter  que  s'interrompe  tout-à- 
coup  la  division  par  nuits.  Cette  cou  • 
pe,  dégagée  toutefois  de  la  formulé 
fastidieuse  ce  Faites -nous  un  de  ces 
a  beaux  contes  que  vous  save7« ,  y^ 
s'offre  d'une  originalité  piquante  7 

La  Harpe  ré4>était  :  <c  je  lis  tous 
<c  les  ans  les  contes  arabes  ^  ^  tou<* 
«  jours  avec  plaisir.  »  Cet  éloge  flat- 
teur dans  la  bouche  du  moins  indul- 
gent des  critiques,  serait  peut* être 
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plus  précieux  encore  si  Ton  nj^  recon- 
naissait pas  la  formule  que  nous  avons 
ilénoQcée  plus  liaut  comme  banal^. 
Avantage  inattendu,  ce  livre  qui, 
d'après  Voltaire  ^  est  amusant  pour 
toutes  les  nattyns,  renferme  un  baume 
consolateur  :  l'homme  sur  la  tête  du* 
quel  s'affaisse  le  poids  de  rinforlonc  , 
jr  est  prévenu  de  ne  point  souffiir 
que  les  revers  rabattent,  et  de  ne 
pas  perdre  l'espoir  dans  la  provi- 
dence qui  se  plaît  à  porter  des  re- 
mèdes aux  situations  tes  plâs  désce-^ 
pérécs. 

La  meilleure  édition  des  Mille  ei 
une  nuits  y  est  celle  que  l^on  doit  à 
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M.Caussîn  Parceval/qiii  a  augmenté 
l'ancien  texte  de  d«ux  volumes  mar^ 
qués  au  coin  du  talent. 

Le  succès  des  Mille  et  une  nuits  ne 
put  qu'éveiller  la  loutbe  des  imita- 
teurs^ dans  les  Mille  et  un  jours  9 
dans  les  Mille  et.  une  heures 9  e^c.^ 
ils  ont  subi  le  joug  d'infériorité  sous 
lequel  se  traînent  les  copistes  des 
excellens  modèles.  Plus  tard  Gazotle 
sjr  lança  hors  du  servile  troupeau  : 
sons  la  plume  du  continuateur  ai- 
mable et  enjoué,  les  Mille  et  une 
nuits  revécurent  dans  tout  leur  feu 
d'esprit,  dans  toutes  leurs  richesses 
d'imaginatiou ,  en  un  mot^  dans  leur 
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cerlitude  de  plaire.  La  scène  s'y  est 
emparée  du  Calife  de  Bagdad.  On 
aime  que  la  morale  se  glisse  à  la  fa- 
veur du  merveiHeux  et  du  cbiméri;-. 
que  y  des  contes  dçs  fées. 

Ayant  pénétré  jusque  sous  les 
glaces  du  Pôle,  les  canles  se  sant 
maintenus  chez  nos  ancêtres  pour 
remplir  les  heures  de  retraite  aux? 
quelles  la  vie  de  la  campagne  les  con- 
damnait pendant  les  longues  soirées^ 
de  Pbiver.  La  famille  entière^  maîtres 
et  valets,  se  rangeait  en  demi-^^cercle. 
devant  une  antique  et  vaste  chemi-. 
née.  Les  hommes  se  reposaient  des 
travaux  du  jour,  et  les  femmes  s'oc- 
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cupaient  des  ouvrages  à  Taî^uilïe. 
Le  véoérable  chef,  assis  sur  le  siège 
d'honneur,  en  face,  de  sa  modeste 
épouse  I  fabaitdes  réeits  que  les  as- 
sistans  accueillaient  avec  une  insa^ 
tiable  avidité. 

La  bravoure  sera  toujours  la  pas- 
sion dominante  d'un  peuple  formé 
d«  Gaulois,  de  Romains  et  de  Francs, 
amalgame  imposant  des  guerriers  les 
plus  redoutables  I  dont  Tbistorre  con- 
serve le  souvenir.  Lès  combats  et  les 
faits  d'armes  étaient  reçus  avec  le 
plus  vif  empressement.  La  cheyalerle 
remplit  bientôt  les  jeunes  gens  de 
cette  valeur  héroïque,  de  cette  fran- 
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chise  respectable  quoique  grossière^ 
et  de  celte  galanterie  romanesque, 
mais  délicate,  qui  suilfirait  pour  que 
nous  accordions  quelques  regrets  aux 
siècles  d'ignorance» 

La  délicatesse  des  femmes  et  la 
faiblesse  des  enfants  produisent  le 
goût,  ou  pour  mieux  dire,  lés  be- 
soins des  émotions  tîvbs.  Ce  senti- 
ment valut  les  contes  féeries  dans 
lesquels  les  fantômes ,  les  ogres , 
les  fées,  en  un  inot,  mille  espèces 
d'êtres  fantastiques  sont  conlinueUe- 
ment  mise  en  jeu.  On  jr  voit  entassés 
avec  aussi  peu  d'ordre  que  de  mesure, 
des  merveilles  qui  pénètrent  de  sur- 
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prise  les  esprits  légers,  ou  point  en- 
core formés^et  les  jettent  dans  une  ter- 
reur dont  leur  imagination  fréoiit» 
mais  à  laquelle  leur  cœur  s'attache. 

La  passion  de  la  chasse  et  le  goût 
de  la  table  donnërçnit  iiâîssaocc  à  ces' 
contes  jojrçux^,  qui  répandaient  la 
gatlé  dan?  toutes  les  réunion^  des  pa- 
rens  et  des  amis.  On  les  redemandait 
sans  cesse^  on  les  écoiitait  toujours 
avec  une  nouvelle  attention*  Ils  ob- 
tenaient encore  des  éclats  de  rire  de 
la  part  de  nombreux  auditeurs,  qui 
les  avaient  entendus  répéter  des  mil- 
liers de  fois  depuis  leur  enfance. 
Ces  contes  de  trois  classes  fort  dis- 
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lincles  se  perpétuèrent  long-temps 

par  tradition.  Les  fils  les  recevaient 

de  leurs  pères,  et  les  transmettaient 

à  leurs  en  fans ,  mais  avec  des  change- 

mens  plus  ou  moins  mar^nçs.  :  car 

l'homme,  tantôt  de  propos  délibéré, 

souvent  à  son  insu,  et  quelquefQi^ 

contre  ^on  ferme  dessein ,  cède  à  Tatj- 

trait  impérieux  qui  le  porte  à  faire 

une  part  à  son  imagination  lorsqu'il 

s^ç  sert  de  sa  mémosi^e^  > 

L'imprimerie  changea  cet  état  d^ 

choses.  (Ibaque  famille  cessa  pour 

lors  d'avoir  des  contes  particulier^^ 

Ces  propriétés  indîviducHes  devin- 
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rent  pour   ainsi  dire   une  richesse 
nationale. 

Le  conteur  quittant  bientôt  la  pa- 
role pour  la  lecture,  Tauguste  bible 
ne  composa  plus  à  elle  seule  la  bi- 
bliothèque de  la  plupart  des  niaisons; 
l'esprit  gagna  peut-élre  quelques 
avantages  à  cette  nouyelle  marche  ; 
mais  il  les  paja  par  une  grande  dimi- 
nution dans  ses  plaisirs.  Que  nos  lec- 
tures paraissent  froides,  si  nous  les 
comparons  aux  récils  qui  sont  too- 
)Ours  plus  ou  moins  animés  par  les 
inflexions.de  la  yoix,  par  les  gestes 
et  par  les  regards!  Observez  des  per- 
sonnes pressées  autour  d'un  homme 
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qui  conle  avec  grâce;  toutes  Toeil 

fixe,  la  tête  tendue  et  la  bouche  en^- 
trouverte,  dévorent  jusqu'aux  cîiv 
coostances  les  plus  légères;  la  moîn« 
dre  distraction  les  blesserait;  elles 
semblent  avoir  oublié  le  monde  en-- 
tier.    Que    ce   narrateur    attachant 
prenne  en  main  et  lise  un  recueil  de 
nos  meilleurs  contes ,  la  révolution 
est  subite  parmi  ceux  qui  recouraient 
dans  une  espèce  d'extase  :  quelques- 
uns  se  montrent  attentifs,  et  dans  ce 
petit  nombre  9  il  n'est  que  trop  facile 
de  démêler  les  procédés  de  la  com* 
plaisance,  ou  les  prétentions  de  la 
vanité;  d'autres  marquent  leur  mé« 
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coptentemeut,  soit  par  le  sourire  de 

là  malignité;  soit  [^ar  des  signes  de 
pitié;  mais  la  masse  générale  décèle 
Tehnui  c{ui  la  tput'm^nte  par  des  bail- 
leiâens  que  J'oa  s'efioi;c^  inutilement 
d  étouffer  pour  ^satisfaire  au:ic  égards 
que  la  politesse  impose* 

Les  contes  de  guerre  suivirent  la 
dééadeiice  dés  romans  de  chevalerie. 
Après  la  découi?erle  de  la  poudre, 
le  bon  cbâtelain,  quoique  toujours 
enohanté  de  saisir  Ie$  occasions  fa- 
vorables pour  rappeler^  ses  vieilles 
campagnes,  ne  tarda  cependant  guè- 
re à  sentir  qu'il  ne  pouvait  plus  au- 
tant se  glorifier  de  ses  exp1<>its ,  lors- 
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que  des.  homiQçs  obscurs  et  souyent 

timide  étaient  aussi,  redoutables  que 
1^  plus  UlpâlrescheTaliera^Le  cban- 
geinept  prodigieux  dans  l'espèce  des 
armes, contribua  beaucoup  à  la  pro- 
pagation dès.  lumières.  Du  jour  où 
la  laince  disparut  devant  le  mousquet , 
la  force   du    corps   perdit  la   plus 
grandepartiç  de  son  influence  et  de 
son  pouvoir.  Le  guerrier  farouche 
reconnut  en  frémissant  le  besoin  de 
cultiver  son  intelligence.  L'orgueil 
et  la  paresse  ne  parvinrent  point  à 
conserver  des  préjugés  qui  les  flat- 
taient. . 
Les  contes  des  fées  nous  sont  par- 
IL  8 
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venus  grâce  à  renfrcmîsé  des  vîeHles 
femmes  et  des  bonrieêi  Les  délices 
de  renrance  se  transmettent  de  bou- 
che en  bouche  depuis  des  siècles,  et 
se  relrouTpnt  les  mêmes  dans  pres- 
que toutes  les^îonirécs.  Parmi  hi  foule 
jbcalcuiable  de  personnes  qui  les  ré- 
pètent, et  de  ceHes  qui  ne  les  on* 
blient  jamais  ),  très-peu  saTcnt  que 
Peppaolt,  que  madame  dé  Mtrrat,el 
quelques  autres  écrivains  olit  pobUé 
^es  Contes  de  la  JUère^rOk.l^^Xm^i 
rapporte  cepéndaiit  w  Mtorçl  des 
contes  de  Perramh)  une  expression 
que^  suivant  nous^La  Fontaine  em- 
ploie avec  srQti  aiitabie  naïveté  fOur 
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Irendre  l'altrâît  qui  entratne  tous  les 

hommes  vers  les  contes. 

«  Si  Peau  d*Ane  m*ëtalt  conté  , 

<c  J'y  prendrais  un  plaisir  extrême.  » 

Les  contes  jojeux  sont  de  nature 
k  ne  perdre,  dans  aucun  temps  de 
leur  faveur.  Même  à  l'époque  où  la 
mode  du  ton  sentimental  inonda  la 
France  de  tant  d'hypocrites  épan- 
chemens  d'une  sensibilité  factice,  et 
eouvrii  tous  les  objels  d^un  voile  lu- 
gubre de  tri  tcsse,  fceaucoup  de  ^ens 
avaient  le  ïm\  esprit  d'apprécier  le» 
dt^ifmiiotfïs  aimd)tt'is  :  ils  ne  dou- 
taient^ pa$  que  des  fleurs  légères  et 
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J>rillanle9  ne    fussent  préférables  à 

d'assoupissans  et  lourds  pavots,  pour 
distraire  Tesprit ,  pour  attacher  Tima- 
gioation,  comme  pour  aplanir  les 
difficultés  du  travail. 
.  Les  grâces,  l'esprit,  la  bieufai- 
saoce  et  la  vertu,  sanctionnent  cet 
éloge  expressif  dans  sa  simplicité. 
a  Marguerite  surpasse  en  valeur  les 
ce  perles  d'Orient.  »  Lors  de  ses  heu- 
res de  loisir  et  de  préférence  :  (c  Dans 
<c  sa  litière  en  allant  par  pajs>  »  la 
reine  de  Navarre  composa  Yffep- 
iameron,  ou  Recueil  des  nouvelles 
a  débitées  durant  sept  journées  sur 
a  un  pré  ^i  beau  et  si  agréable  >  qu'il 
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a  faudrait  un  Bocacc  pour  en  dépein- 

«  dre  les  charmes  (i)  ».  Brantôme 
y  voit  a  un  stjlè  si  doux  ^  si  fluant 
«  et  si  plein  de  si  beaux  discours  et 
a  belles  sentences,  »  qu'il  ne  se  scan- 
dalise pas  de  la  légèreté  des  sujets, 
de  traits  assez  hardis  et  de  inots 
chatouilleux.  Le  peu  de  décence 
de  plusieurs  récits  ne  dénonce  à 
oos  jeux  que  la  naïvelé  licencieuse 
qui  régnait  dans  le  quinzième  siècle. 
La  princesse  qui  dictait  les  nou- 
velles, pour  se  distraire  «  de  plus 
«  grandes  occupations  qu'elle  avait 

(i)  Préface  de  la  Rebe  de  Navarre. 
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ic  étant  retirée,  d  Fui  une  sœur  accom- 
plie; sa  tendresse  soulagea  les  ennuiç 
de  la  captivité  qui  traînait  dans  h 
tombe  François  I*'.  Ses  soins  el 
son  intelligence  brisèrent  des  chaînes 
qu'un  vainqueur  non  moins  en  proie 
à  la  jalousie  qu'à  Torgueil,  appesan- 
tissait chaque  jour  d'une  main  hypo- 
crite. Protectrice  du  malheureux  et 
du  faible ,  elle  répandit  les  bienfaits 
avec  profusion.  Mariée  contre  le 
penchant  de  ton  cœur,  on  la  loua 
de  son  respect  polir  des  nœuds  quV 
tait, resserrés  la  politique.  La  pure- 
té de  ses  mœurs  reposait  sur  son  res- 
pect pour  la  religion.  Cette  prin- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(99) 
cesse  raconte,  qu'après  uoe  bonne 

heure  donnée  à  la  lecture,  elle  en- 
tendait Ift  messe;  et  Bayle  afBroHS 
dc  qu'elle  prenait  un  très*grand  plai- 
c  sir  à  la  lecture  de  la  Bible,  j^  Gt;tte 
deraière  circonstance  jointe  aux  bons 
tours,  que  PHeptameroo  attribue  aux 
moines,  autorisa  la  crainte  que  la 
scBur  du  monarque  très-chrétien  ne. 
pencbât  Ters  les  novateurs,  Leroi,  en 
présence  du  conétable  deMontmoren- 
ci,  rendit  un  bien  touchant  hommage 
à  la.  t^ndrtsfie  fraternelle  :  «  Ne  pav* 
OL  loqs  point  de  la  reine  de  Navarre  ^ 
€c  elle  m'aime  trop;  elle  ne  croira 
<£  jamais  que  ce  que  je  croirai^  et  ne 
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dc  prendra  jamais  de  religion  qui  pi^ 
c(  juclicie  à  mon  Etat.:»  Marguerite 
raconte  avec  fen ,  enjouemient  et 
naturel ,  plusieurs  anecdotes  vraies , 
mais  légèrement  déguisées  par  les 
formes  de  ràllcgorie.  On  remarque 
le  ^ang- froid  et  Tén^g^e  dont  elle  eul 
besoin  pour  repousser  une  tentative 
qu'avec  Faudaee  d'un  (avori,  hasarda 
sur  sa  personne  le  présomptueux^ 
Bonivet*. 

Quoique  Hamilton  répète  à  plu- 
sieurs reprises  oc  que  lés  gens  qui  ne 
a  lisent  que  pour  se  divertir,  lui 
ce  semblent  les  plus  recommanda- 
a  blés ,  ))  nous  lui  ferions  injure  de 
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supposer  que  ses  contes  ingénieux 

ne  cachent  passons  leur  vernis  riant 
des  leçons  utiles. 

.  Fleur  d^^pine  et  les  quatre  Fa- 
cardinSf  dont  les  allégories  sont  si 
Traies,  favorisèrent  Fauteur  dans  son 
dessein  d'amortir  la  vogue  qu'obte- 
naient les  Mille  et  une  Nuits.  Peut* 
être  devient-il  peu  difficile  de  décou- 
vrir que  ces  deux  contes,  ainsi  que 

Zénéide,  recèlent  la  sagesse  qui  se 
youe 

<c  Dans  les  1>ras  de  la  Folie.  » 

Fleur  d^ Epine  annonce  que  la  pré- 

(i)  J.-B.  BouMean. 

II.  O 
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sence  d'esprit  IrouTe  des  ressource» 
à  opposer  aux  dangers  les  pl«is  émî^ 
nens.  La  supériorité  que  rinteili* 
gebce,  les  seniiniens  et  le  courage, 
oblîenDent  chez  les  quatre  Facar-' 
dins  9  ne  laisse  pas  germer  Torgiieil 
ou  des  dons  de  la  fortune^  ou  des 
qualités  physiques.  Les  vices  d  «ne 
Cour  corrompue,  et  la  grossièreté 
des  siècles  barbares  viennent  près 
de  Zénéide  grouper  de  piquantes  op- 
positions. Nulle  part  ne  se  rencontre 

mieux  que  dans  les  écrits  d'Hamil- 
ton ,  le  passage  facile  et  naturel  du 

sérieux  à  Tagréable,  sans  que  l'un 

pèche  par  la  morgue,  et  que  Tau^re 
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Régénère  en  Jboulqnnerie.  Crébillon 
ûls  s'éteit  àonné  pour  dépositaire  dd 
lii  seconde  partie  des  ^u<ztre  Facar-- 
dinfi,  mais  il  a  emporté  dans  ]a  tom* 
be  son  secret.  Le  public  se  résignait 
ù  une  privation  pénible,  lorsque  M« 
dse  Levis  a  publié  la  snile  des  quatre 
jFacardms  et  de  Zéneïde.  Amuse- 
ment pour  l'auteur  de  VAngîeUrre 
au  commencement  du  dix-neuvième 
siècle j  des  Souvenirs  et  Portraits^ 
etc.,  qui  a  donné  la  preuve  de  la 
justesse  de  son  goût,  et  de  la  flexi- 
bilité de  son  talent. 

Nonobstant  ses  agrémêns  et  son 
originalité ,  le  Bélier,  féerie  de  cir- 
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constance,  tt'esl  pas  parvenu  à  son 
objet,  de  subslîluerau  nom  de  Boa- 
lineau(i),  celui  de  Ponlalie.  Cher- 
chons-y la  critique  d'une  fantaisie 
qui  devenait  mode  chez  les  écrivains, 
de  débuter  dans  leurs  narrations  par 
un  point  plus  ou  moins  éloigné  de 
l'aventure  racontée.  Le  Bélier  fée 
cède  à  la  demande  du  géant,  de  le 
distraire  par  quelque  récit  agréable, 
a  Depuis  les  blessures  du  renard 
c(  blanc,  la  reine  n'avait  pas  manqué 

(i)  Nom  d'une  terre  au-dessous  de  Meu- 
don ,  que  le  roi  ayait  donnée  au  comte  de 
Grammont» 
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à  cl  aller  lous  les  jours  lui  rendre 
«  visite.  Bélier,  mon  ami,  lui  dil  lo 
«  géant  en  rinlerrompaftt ,  je  ne 
«  comprends  rien  à  loul  cela;  si  lu 
x(  voulais  bien  commencer  par  le 
^(  commencement,  tû  me  ferais  plai- 
((  sir,  car  lous  ces  récils  qui  com-^ 
a  mencent  par  le  milieu ,  ne  font  que 
«  m'embrouiller  Timaginalion.  » 

Les  Mémoires  du  chei^alier  de 
Gfammont  justifient  la  prédiction 
de  Fontenelle^  que  dans  lous  les 
temps  ils  plairaient  comme  au  jour 
de  leur  naissance.  L'attrait  pour  cet 
ouvrage  n*éprouVe  en  effet  aucun 
décroissement>   Recherchés   par  les 
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gens  du  moiitie;^  k$  Mémoires  de 
Grammont  sont  IcMiés  par  les  hom- 
mes qui  forcoent  autorité  daos  la  ré- 
pvil^liqiie  des  lettres.  <c  Voltaire  j 
41  Tçit  lô  foods  le  plus  mince ,  paré 
jK  du  style  le  phis  gai  »  le  plus  vif  ei 
A  le  plus  agréable*  »  Suivant  La 
Harpe  ;  a  de  tous  les  livres  frivoles , 
(ic  c'est  le  plus  agréaMe  et  le  pWs  in- 
(1  génicus^.  Xf  Les  Aixgbîs  ont  dans 
différentes  éditioitô  déploj^é  lo»ie  h 
magnificence  dont  l'iûipriiner^  et 
4Qbt  la  gp^avure  soûl  sûsoeptibUs. 

La  gaîté  i^e  s'épaiK)uU  jamais  aus^ 
franche  et  a us^îi  aimable  que  ckins 
l'aventure  di&Ljon ,  où  le  héros  mené 
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dans  le  piège,  par  le  perfide  Cerise , 
eo  vient  a\xjk  prises  avec  le  Suisse 
au  chapeau  poiotu,  qui  l'enferme , 
k  dépouille  de  son  argent,  et  lui 
demande  pardon  de /a /i6^rf{f^ra;2c2^.^ 
La  secooide  partie  des  Mémoires  ne 
yit  que  du  souvenir  de  la  première. 
Les  intrigues  amoureuses  de  la  Cou^r 
d'Angleterre  languissent  traînâmes  et 
monotones.  En  vain ,  l'auteur  essajc- 
t-il  de  les  radimer,  il  échoue  mafgré 
le  secours  des  description^  de  fêtes, 
du  grOt^que  de  la  princesse  Bahy^ 
luniennef  et  même  malgré  la  catas- 
trophe des  Sables  mouVana.  Nous  ne' 
butançansi  point  dans  la  pensée  que 
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Malla,  par  son  absence,  produit  ce 
froid  dont  le  lecteur  ne  saurait  se 
défendre.  Le  contraste  aussi  neuf 
que  piquant  de  ramabiiité  saillante 
et  de  l'adresse  cauteleuse  de  Gram- 
niont,  avec  Tesprit  naturel  et  la  fran- 
chise militaire  de  son  camarade , 
animent  singulièrement  la  scène.  Au 
camp,  Matia  séduit  par  Grammont,^ 
se  prêleà  un  manqué  de  délicatesse, 
mais  prétend  étouffer  tes  scrupules 
qui  le  gênent  par  une  indiscrétion, 
après  la  partie  de  piquet,  où  le  che- 
valier trop  sûr  de  corriger  U  for* 
tune,  s'était  fait  soutenir  parle ser- 
Ijent  Laplace ,  et  par  quinze  soldats, 
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il  gronde  Matta  de  son  intempérance 
de  langue.  «  Toute  la  raison  qu'en 
u  eut  celui  qui  le  réprimandait,  fut 
«  qu'ilj  avait  de  la  conscience  à 
«  laisser  tromper  le  pauvre  Savojard 
«<  sans.rerv  avertir;  outre»  disait-il, 
«  qu'il  eût  été  bien  aise  de  voir  son 
a  infanterie  aux  mains  avec  la  cava- 
«  lerie  de  Gameran ,  en  cas  qu'il  eût 
it  voulu  faire  le  mauvais*  ^ 

A-la  Cour  de  Turiviy  Grammont 
s'érige  le  mentor  dé  Matta,  qui,  fort 
amateur. des  plaisirs^  ne^ teiupçonnait 
guève  les  reçlièrehes  dd  la  galante- 
rie. Peu  fait  aux  ménagemens  que 
recommande  l'Àrsage  du  monde, ^ il 
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s'écrie  :  c<  Quoi!  dans  ce  pays  ci  on 
n  ne  saurait  voir  la  femme  sans  être 
«  amoureux  du  mari?  Je  me  donne 
u  au  diable^  mon  pauyre  chevalier > 
«  si  dans  quiose  }ours  t«  oe  dei^iens 
tr  pl«a:  sot  que  tous  les  benêts  de 
-a  Turin,  » 

Nous  ne  saurions  concevoir  pnr 
quelle  n^ligençe  oapar  quelle  er- 
reur, Hamilion  a  délaissé  un  person- 
page  si  heurieùiswsmeot  conçu.  Ne  se- 
jrftit-ce  pa^  la  double  (àuin  dé  Taban- 
don.  de  Matta  ^  et  de  rignbranœoa 
l'on  reste  d^  2)011  k^pt.iqoi  détermine 
le  résumé  de.  Voltaire  sur  l'opinion 
^  prendre  des;  Mémoires  au  jchêpaiier 
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de  Grammont  :  »  c'est  Je  modèle 
Cl  d'une  conversation,  ÇQ jouée  plu^ 
«  que  le  modèle  dVii  livre.  » 

Le  comté  de  Gabalis  rapporte  la 
riBUSsite  qu'il  obtint  à  la  mode  du 
jour  qui  occupait  le  public  des  mys- 
tères de  la  cabale  des  Rose -Croix, 
L'honneur  d'une  prohibition  par  les 
tribunaux  >  et  d'un  anathémedans  la 
chaire,  fui  une  circonstance  favo- 
rable. L'abbé  de  Villars  emprunta 
de  l'Italien  Borri  le  fond  de  cet  ou- 
vrage qu'il  sut  orner  avec  beaucoup 
d'agrément;  néanmoins  les  lecteurs 
du  comte  de  Gabalis  sont  si  peu  en 
nombre,  que  son  souvenir  ne  se  per- 
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pélue  que  grâce  à  ravantage  d'offrîif 
le  dépôt  dans  lequel  Pope  a  cherché 
le  merveilleux  de  la  boucle  de  cheveux 
enlevée)  poëme  plein  d'esprit,  mais 
d'une  gaîté  un  peu  maniérée,  et 
d'une  grâce  parfois  précieuse  j  il  n'a 
obtenu  que  de  l'amour-propre  des 
Anglais  ou  de  l'anglomanie  conta- 
gieuse, durant  quelques  années  chez 
les  Français,  un  rang  qui  l'assimilait 
^wLutrln.  Belinde^  l'héroïne  que  cé- 
lèbre Pope,  ne  marche  que  sous  l'ac- 
Jiive,  mais  inipuissante  surveillance 
des  Sjlphes.  La  scène  française  n'a 
point  eu  lieu  de  se  louer  des  deux 
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pièces  empruntées  au  comte  de  Ga* 

«  Montcrif ,  qui  vieux  comme  Nestor , 
a  Fut  moins  bavard  et  plus  aiuiable.  » 

donna  une  critique  fine,  mais  douce, 
des  mœurs  et  des  usager  dans  les 
Ames  rivales.  Ce  conte,  maigre  ses 
détails,  n'a  pourtant  pu  se  sous** 
traire  à  Toubli  dans  lequel  il  reste 
près  de  VHistoire  des  Chats  :  der- 
nière production  qui  causa  du  ctia- 
grin  à  son  auteur  par  racbarnement 
que  de  graves  censeurs  ne  rougirent 
pas  de  mettK  à  la  poursuite  d'une 
bagatelle. 
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-  îfn  coftte  qiii  fut  le  résultat  <1  un 
défi  de  sociélé,  ne  saurait  fixer  les 
regards  de  la  critique;  on  doit  le  rat- 
tacher à  ces  jeux  dans  lesqu-els  se 
xlistribuent  des  rimes  à  remplir.  Ap- 
précié sous  ce  point  irfé  vii€  lé  conte 
ii  Acajou  et  de  Sirph^le  a  droit  de 
plaire;  mais  son  enfouenient/son  ^• 
prit  et  l'espèce  de  difiîcuUé  vaiocne/ 
d'appliquer  xsn  conte  à  des  estampes 
destinées  pour  nn  autre  orrage,  ne 
justifient  pas  la  préférence  que  Du- 
clos  lui  accordait  sur  des  écrits  qui 
avaient  fait  et  sa  fortune  et  sa  impu- 
tation. A  Dinan^  lieu  desà  naissance^ 
où  il  multipliait  les  gages  ^e   cet 
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atmHir  de  la  patrie  ^  qui  forme  lu  bafie 
du  uoble  caractère  des  Bretons^  nous 
rentendîmes  plusieurs  fois  parler 
9LAc0J<m  avec  toute  la  faiblesse  de 
la  prédilection  patenieUe.  Les  oior* 
ceaux  qu'il  a  composés  sur  lliistoîre 
et  les  Qmsidératiom  suries  Moeurs^ 
dont  Louis  XV  dit  :  k  c'est  louTrag^ 
«c  d'uD  bonaéte  hom  aM>  y^  paraissaient 
dépourvus  àé  titres  à  son  iutéréU 
VE^re  au  publie  flattait -^Ue  sa. 
brusquerie  et$a  franchise^  que  Jean« 
Jacques  afl&rj^it  se  mai'ier  Tuoe,  et 
l'autre  avec  une  rarehabil^eté  de  con- 
duite? Le  ton  d'une  raillerie  tour- à 
tour  amère  et  ^lédajgnefisa  porto it 
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une  teinte  de  philosophie  qui  s'assu- 
rait un  grand  non^bre  de  partisans. 
Nous  nous  rappelons  Tun  des  pas- 
sages que  les  coryphées  du   grand 
monde    répétaient    avec    complai- 
sance :  a  mon  cher  public^  à  vous 
ir  parler  en  ami,  vous  ne  réunissez 
«c  tous  les  âges  que  pour  en  avoir 
«  tous  les  travers.  Vous  êtes  enfant 
(c  pour  courir  après  la  bagatelle  : 
(c  jeune^  les  passions  vousgou  vernent, 
ç  dans  un  âge  plus  mûr,  vous  vous 
«  çrojez  plus  sage^  parce  que  votre 
ce  folie  devient  Irîstej  et  vous  n'êtes 
ce  vieux  que  pour  radoter;  vouspar- 
u,  lez  sans  pen^rj  vous  agissez  sans 
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ce  dessein ,    et    vous  croyez    juger 

«c  parce  que  vous  prononcez^  » 

La  facilité  ne  saurait  guère  être 
plus  riante  et  plus  heureuse  que  chez 
GazoUe.  Les  Œuvres  badines  et  mo- 
rales de  cet  auteur  communiquent 
une  gaîlé  franche  et  pure,  qui  n'cn^ 
coiM?t  les  reproches  ni  de  la  décence, 
ni  du  goût.  Des  sentimens  généreux, 
des  pensées  nobles  et  des  expressions 
honnêtes^  formèrent  l'apanage  de 
rtiomme,  qui  parvenu  avec  dignité 
à  la  vieillesse,  fixa  l'heure  de  son 
supplice  en  héros,  et  d'une  voix 
forte  prononça  de  dessus  Téchafaud  : 
ic  je  meurs  comme  j'ai  vécu,  fidèle 

II.  10 
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4t  u  Dieu  et  à  mon  Roi.  Olivier  ne 

cesse  d'amus«r  depuis  yinstant  oa 
chez  la  fée  ^uigilKoe,  le  cUe\;alier 
Engucnand  et  son  ëcuycr  Burin  se-^ 
.vpyeiit  reofccmeir  daos  une  cage,  et 
>pnt,  suivant  l'écuyei',  pris  à  la  pi^ 
)>ée.  L^e  Lord  impromptu  tsi  rtQh^v- 
çhé  encore  à  la  suite  de  plubieurs^ 
éditions.  Le  Diable  amoureux  exevce 
une  puissance  plus  certaine  encore  de 
plaire  Les  récits  rapide^  et  naiureb 
produisent  une  illusion,  de  nériléi 
des  scè;neâr,  paor  un  coloris  animé  ^r 
donnent  la  y'te  à  un  fond  déaué  de 
toute  vrai3euiblaivce.  Qui  Ae  fris- 
sonne pass,  lors(|cie  Tborrible  Lète  da 
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chameau  apparaissant,  les' toutes  de 

la  caverae  reteà tissent  de  ces  paroles , 
Ghe  voiï  Cet  otrrrage  que  CazoHe  se 
persuadait  être  le  fruit  de  sa  seule 
imagÎBation^  décelait  un  point  de 
faiblesse,  ou  un  Sjmpt6uie  cje  ma- 
ladie dans  eette  imagination.  Le 
germé  désorganisa  leur  tarda  peu  à 
mûrir»  Chomroe.  konoté  pourries 
titres  réunis  d'écfrivain  (Xxxn  ordre 
rélcfé^  d'adn»ipis2nueur  non  moins 
habile  qu'intrgre,  d'époux  parfait > 
de  père  tèr^dre,  d'ami  constant  et  de 
^ujet  fidètèy  se  perdit  dans  le  labi- 
.i^yBtfaedÊs  jongleries  dé  niluminis- 
»më« Les  apôtres  de  la  doctrine  fondée 
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par  Muftinet,  tirèrent  sans  nul  doule 
orgueil; de  la  conquête  d'un  tel  dis- 
ciple. Des  ménagemens  qui  no«s  de^ 
meurent  incoDo us  auraient^ ils  ame- 
né la  suppression  des  caricatures  et 
Ae  la  |>rérdce  dont  rejaillissait  un  des 
])tus  pittoresques  étarfs  du  Diabte 
amoureux.  Les.  triaits  •  du  '  ridicule 
y  tombaient  acérés  sur  lë'Iuxe,  qui 
psnsail,  grâce  à  àt%  estampes,  don- 
ner une  existence!  passagère  à  des 
ouvrages  médiocres.  ';^ 

Piquant  pour  l'esprit  .,îfiécond  d'i- 
magination et  facile  d'humeur  ,  le 
chevalier  de  Bouffters  fut  aimable 
sans  aift,  galant  sans  fisttuîté,  sensible 
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sans  affectation  et  pHIôSophe  sans 
pédanterie;  son  enjouement  d'indul-* 
génee  et  de  bonté  ne  s'obsèurcit  ja- 
mais des  soliiciludès  -  qui  suivent 
Fintrigne,  la  jalousie,  l'ambition 
ou  l'intérêt.  .Sur  lui  se  réunirent 
des  dons  accordés  par  la  nature  , 
et  des  faveurs  prodiguées  par  la 
fortune.  Admis  dès  ses  premières 
années  près  de  Stanislas,  ce  mo- 
narque, philosophe  bienfaisant  (i), 

(i)  On  sait  que  Stanislas  prenait  le  titre 
fia  philosophe  bêenfatsarU ,  k  la  tète  des 
écrits  qu'il  s'amosah'  à  cpmposer.  Ce  prince 
d<mt  l'œil  pénétrant  de  Charles  XJI  reconnut 
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te  chevalier  tke  Bou(Ber»  se  forma^^ 
s«r  les  mq4^e3  accomplis  de  bon 
iOD  ^  de  grâces  et  d'aioabililé  qui 
ornaient  la  cour  de  Lunéville. 

EXans  ce  sépar  enchanteur^  Tres-^ 
son  reçu  chez  la  majrquîse  de  Bouf- 
flers  et  Tami  du  chevalier  de  Listenaj^ 
de  la  Galaiiière  et  du  chevaliet  de 
Beau  veau ,  au-  dessus  4e  ^es  émules 
d'amahiliië  revivifia  «l'un  coloris,  se-* 
duisan^t  le  Petit  Jean  de  ScUntré'^ 


\eiginm,\et  ValeiH'  et  te  vtfimByGà  te  bon- 
ImIit  cfet  hiÉbiiapi.  dé  la  Lbrraîoe^.St  mé^ 
im^ite.se  perpéUie  y  bénie  daos  léifgétiérit^ 


Digitized  by  VjOOQ  le 


riocon^anceréppéhensibleetàla  ri* 
goeur  criminelle  jqtÂ  produit  Ta- 
bamlon  du  ebevalier  fidèle  el  déli- 
cat pour  ce  iojeùx  et  brulat  Dàm^ 
jâbhéf  ne  saurait  êleiadre  dans  l'âme 
du  lecfetir  l'afFeclioô  qu'il  a  conçue 
pour  la  Dame  aux  belles  Couâitteé. 
Le  cbeTalier  de  Boufflers  fut  Inen* 
(4t  ci.aD4é  pM  Voltaire  :  briUaiit  à 
Farmée,  il  entrelaça  le  mirtâ  et  le 
faurkr.  Les  délices  des  cercles  el  Vo- 
racle  des  femuiesy  -il  parut  pour  ainsi 
dire  t Homme  du  jour  de  san  siècle. 
Les  recoeils  publiés  sous  ses  jenXry 
ou  ceorx  dus  latux  soins  des  objets  que 
sft  teiuiresti^   rendait   heureux^y  se 
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composeni;  de  morceaux  dedifréren» 
genres,  qui  sont,  tous  avoués  par 
le  goût.  Nous  n'avons  droit  de  par- 
ler que  des  contes  en  prose  qui  ont 
réussi  comn^e  neuls,  ingénieux  et  dé- 
licats. Aline  ^  reine  de  Crolconde  ^ 
composition  de  bien  peu  d'étendue, 
offre  le  parfait  du  fini.  Fraîche  lai- 
tière, bell^  marquise  de  Gaslelmont, 
superlte  reine  de  Golconde,  el  an- 
cienne; hobiUnle  du  désert,  Aline 
se  réserve  toujours  le  privilège  d  en- 
chanter :  son  enjouement  et  sa  bien- 
veillance dépouillent  les  leçons  de 
morale  de  cette  austérité,  dont  Tas- 
pect  efi^rouche  la  sagesse.  Elle  ap- 
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pk^eod  <c  à  trouver  des  cl^armes  dans 
dr  un  ll^ger  travail,  de  douces  ré- 
«  flexions  et  de  teadres  sentimens.  » 
Que  les  élogts  qu'inspire  une  an- 
cienne amitié  sont  doux  à  épan- 
cher^ lorsque  la  yo;x  du  public, 
au  double  titre  de  la  justice  et  du 
goût/  les  sanctionne  t  La  main 
d'un  amî  craint  d'être  repoussée 
par  la  modestie/  à 'Tinstant  de 
rendre  hottimage  à  cette  amabilité 
séduisante  et  simple,  à  cette  bonho- 
mie fine  et  gaie,  enfin  à  ce  don  uni- 
que  de  plaire  et  de  répandre  autour 
de  soi  le  bonb^ur.  Les  paroles  flat-^ 
teuses  qupoit  débitées  M!"»'.  Albrisj 
IL  11 
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tl  ladjr  liofgatt(i),  «etHbkrtictîtàîftsi 

wma  pM  deiefo  tk!«è^,  didotis^  tfue 

(i)  Dltadaine  Ktbrisy ,  dame  yénitibine; 
cfajiftif e  p^  son  e«(prit/paf  Sbn  mnAilitë, 
par  Mt  giAots  ti  par  ^ôH'  •èttPact^  ^  les»  Mi^ 
fiiagM  cle4»«s  «ei£i«  4^1  jOMasnt  As  boahcufe 
de  l'apif rocher.  EUe  a.  dM^pl^rbRaits  Jtoraiiiî 
de  aes. amis,  formé  un  charmanti  yolmue.. 
Lady  Morgan  a  de  yenre  esquissé  des.  poc- 
traits  qu'elle  a  renfermés  dans  un  cadre^suf* 
monté  du  titre  de  la  France,  Mous  ayons 
parlé  de  celte  fefmme  célèbre,  àsCas  notre 
ap^u  stir  les  tomans 'aiQ^aîs. 

^)  le  voyage  d^^^pie^âe  lidâM^,  »  MMi^ 
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lies  siedn^antîîenà  feé  ^iB^ddefiifes  ^  (pste  le 
jtige,  farrri  Aîèpr^^lèiiï'iieéMsSéhy' 
qûll  ttiftWe  avec  s^cicès,  M.  ï>tttim 
a  crajoiiîïé  des  cotrfes  dÛ  se  rece(=h- 
nawsem  le»' jôtirà  brillairt  dé  tk^^^ 
cîélè.  iTJii  ^récft  ïort-  afûiîftte,  d!ù  W 
si*uatîot!is  |!ikpïâtrleB  mef tént  tn  s«èwéi 
jd*ès  prèts6i)iiage5  tfbn^tittirttet  iwrtth 


;  I    h      tl'.,     '):i 
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rd,  se  tçrmîi^e  p9f  ç^lle  flêis^nlùrie. 

€  Je  recherchai  bien  la  pioralilé  de 
c  toute  cette   aventure^  et.......   je 

«  n'en  trouvai  point.  y>  ^ 

Les  contes  n'oD|  jamais  existé  sans 
avoir  un  but  moral  que  l'adresse  des 
auteurs  ne  cachait  qu'au  degré  né- 
cessaire, pour  que  sa  découverte 
exerçât  l'attention  sans  la  fatiguer. 
Mais  l'allégorie  fut  reppussée  par  le 
pbilgsophiame  qui ,  persécuteur  de  la 
vraie  sagesse,  travaillait  avec  açhar-^ 
nement  à  la  ruine  des  principes  dont 
il  étalait  l'apparence  avec  faste.  On 
avait  Jongrteiaaps  puisé  des  sentimens 
honnêtes  dans  les  contes  pour  rire , 
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t^l  Ton  â  t^p  soQVènt  dééouvèrt  des 
germes  de  fcoi^ruption  danS  plusieurs 
contes  moraux;  Vu  recueil  de  ce 
genre,  loin  d'être  lobjet  de  repra- 
ches  graves,  a  jéui  d'une  fiàvèur gé- 
nérale. Les  contes  moraux  de  fifar- 
montel  se  virent  recherchés  avec  une 
espèce  de  fureur^  Des  éditions  dont 
plusieurs  ornées  dé  tout  le  luxe  de  la 
typographie,  parurent  d'un  vol  ra- 
pide sans  affaiblir  Tengouement  gé- 
néral Le  palais,  Thôtel,  la  maison 
du  particulier  et  Tasile  où  n'avaient 
jusqu'alors  pénétré  que  des  aima* 
nachs  et  que  des:  heures,  eurent 
tout  au  moiiis  un  exemplaire  de  ce 
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m}mAf^^»».éçTiHï)  ;  «  Ce  soakdV 

j(  maû  diDs  le;, vrai ^  wous  j  troii^^ 
ce  Kz  des  jT^ite  fort  bîeo  ia^s ,  tl  ser 
a  mes.  de  cûQSieii^  plus ,  utiles  qpe 
i4ic  ceux  qui  re&loit  Qyblîésda^  d'é- 
^  nomes  et  li^^rds  tiKjÂMs  de  oto- 
ce  ri^le.  » 

Cependant  les  bofinmes  d'on  goàt 
fprmé;,  ces^^nges^  ir^écHtfaJptfes,  <^ 
49d^érienr  petit  ti^^WflétèJbitsseU 

M  III    II        ^  I  I  I  ■      Il n  [>M  I     t'Hi  MU   lU  I  <ii  I 

^i)  S>aas  l'fistJÂ  de  Litténllure  à  VcHtge 
des  dMQ€8  ;  ]^^b^é  «  AnHieiduDsn  a  ^4.    l 
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les  Tçsomméçs  4wal>l«6;  ae  mélàpent 
pas  leap  i^^iqt  ^  ce.jC^BQ^ïUde  lawn- 
gies  que  tô^'fQif  ils  n'.iRtCf rompis 
reat  jmiiit  p^r  1^  ;Ci9aiqt9  d^fréiNsAtet 
T'Opinioxi^  P4issQt  «  ijnonipa  pîtti 
hardi  I  d'aotant  qii^  la  bQaké  de  «on 
cœur^  qu'uoe  feinpa^  d't5^j?it  âvaii 
désjgaée  ^^£9  Me  Iim  laissait  etflr^ 
yak  aupAïae  JUwuUe  p^rsonnedia^àou 
Udéfeimç  d453  «ÎDiîs  4oatriaçs*  Pajr- 
sîoanépojur  les  feltresj  eti^hadaptOQ 
iofatigable  d«  goût^  U  pf cwwnça  sur 
le$  Contes  moraufc  ^  (k  Qii'îl  jt  a  f»ia« 
<«  de  grâce  daos  ceux  de  jU  Bon^ 
<c  taiof,  plus  d'esprit  dans  cewîçid'aa- 
«  mil tQu,^  pUis  de  philo&i^ia^e  4a4i5 
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«  ceux  de  Voltaire  et  peut-être 
ce  même  plus  de  naturel  dans  ceux 
«  de  Perrault!  »  Le  chantre  de  la 
Dunciade ,  à  la  suite  du  développe- 
ment de  sa  critique,  rendît  un  arrêt 
hors  de  tout  appel,  ce  Les  contes  de 
<(  Marmonlel  sur  lesquels  on  affecte 
a  de  se  récrier,  ne  présentent  que 
«  des  petits  rtfmans  bourgeois;  même 
«  en  supposant  qu'ils  soient  d'assez. 
«  heureuses  bagatelles ,  que  le  style 
a  en.  soit  correct  quoique  pesant, 
K  surtout  quand  l'auteur  veut  être 
«  léger»  »  Le  premier  coup  une  fois 
porté,  des  millier^  de  bras  ne  man- 
quent jamais  dejse  lever  pour  le  ren- 
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Versement  d'une  idole.  Les  critiques 
s'offensèrent  de  voir  leurs  efforts  si 
long^temps  avortés,  La  censure  bri* 
sait  ses  armes  conlre  une  digue  des* 
tinée  à  la  protection  du  Bréviaire 
de  la  bonne  Compagnie.  Madame  de 
Genlis  ^apa  l'édifice  par  ses  fonde- 
mens,  et  le  renversa.  Elle  fit  con- 
naître que  le  jargon  ^  les  manières , 
les  procédés  et  les  mœurs  que  Mar-- 
monlel  prête  à  ses  personnages  ^  n'eu- 
rent^ à  aucune  époque,  entrée  dans 
le^rand  monde.  D'après  les  jeux  de 
son  imagination  et  sur  les  récits  de 
quelques  caillettes  obscures,  ou  de 
quelques  fats  subalternes,  le  prétên** 
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do  l^islaUqr  de  la  société  avaU  mU- 
«n  5cè«^  des  dtres  chiménqoes,  «loi 
ne  dédommageaieat  pas  dd.  Uur 
gianqae  de  vérilé  par  des  rapports 
aree  le4»eau  idéal.  I>e{fllis  cette  ca- 
tastrophe, les  CàaUes  morowe  6oat 
négl^s,  et  dans  learsd^grâees  pai^ 
tagent  ce  le  sort  de  Sa  Pharsal«  (i) 
ara  proYÂnees  si  chère,  d  <a) 

lies  éirafl^iMs  rechercbeiit  «Rcorp 
cet  ouvrage  qute  plusieurs  d^'eiar'eax 
croieiat  étire  m  France  h  code  da 

•    M    m ■     ■ 

(i)  Marmoiitel  «  éehoaé  âttot  la  tradoc- 
tionâsUtharsils. 
(a>  Sotlèaa. 
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Jbyel  usage.  Leurs  jeunes  gemj  cost- 
tra«>tfiQt  mie  affectatioa  f^i  [défi^ 
gwe  4'bm)fiQu;K  Mteret»>  e^  feues 
hxnamn  &its  j  tromreftt  a^es  de 
tlPafV6rs  pam  les  eoofinaér  ^ans  d^ 
préfu^s  toujours  rigoOTeax,  souvent 
injustes.  Un  peuple  aussi  jalousé  pour 
son  existence  politique  et  pour.se» 
(|ualilés  sociales  que  le  peuple  fran- 
çais, doit  s'imposer  une  grande  ré- 
serve. 

Voûseiion ,  adversaire  prononcé 
de  la  gravité. aeotejpJLieuse  et  de  la 
j^^e  htmùyanp^9  p^^ateodi^  que 
sesootBpoMiM»  tm\ouéeêétUpsmÊnt 
eeites4fQiy  graïfetloci  jpîndéesiJMs 
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leur  légèreté,  valaient  à  son  collègae 
de  TAcâdétiiLe  française  des  applatr- 
dissemens  si  fiàltedrs.  De  cette  lutte, 
Téglise  ne  sortit  pas  triomphante. 
Le  Sultan  Misapouf^  Zf^imiaet  Zeh- 
maïde^  etc«  de  Tabbé  ne  partagèrent 
pas  la  bien veiUaqce  dont  jouissaient 
la  Bergère  des  Alpea^  A^nnette  et 
Lubin  y  elc. 

La  Dixmerie  marcha  sur  une  route 
qui  s'ouvrait  si  riante  à  Marmontel! 
un  stjle  pur  et  des  senlimens  hon- 
nêtes ne  lé  sauvèrent  pas  de  Pobscu- 
rilé  réservée  aux  copistes. 

Au  moment  du  la  décence  de  ses 
mœurs  et  la  délicatesse  de  ses  prin* 
ei^fi  venaient  de  porter  Jilarmon<- 
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tel  k  Félude  ^ea  faiblesses  du  grand 

monde ,  la  hizarrierie  de  ses  geû,ts  çt 

le  cynisme  de  son  hameur.  entraîne^ 

rent  Reiif-de-Ia-Bretoone  vers  la 

peinture   diR»- é^remens  communs 

chez  les  classé^ftHértwes.  Sans  nul 

doutC;  le  mépris  des  dlevoirs  et  les 

outrages  à  l'honnêteté^  ne  sauraient 

être  qu'aggrayés  par  les  avantages 

dus  wx  faveqrs  de  la  fortune*  Mais 

il  existe  des  objets  que  la  ppllte4ss^ 

recherchée,  que  les  formes  brillantes 

et  que  les  grâces  aipiables  df  pouU* 

lent  4?  leur  aspect  hideux.  Pour 

leur  ruinp»  l'art  peut,  avec  Je  :Se^ 

cours  d'nue  main  habile^  eniplojer 
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on  les  ftmdrcs  ée  Véloqaeùee ,  oo  hs 
kvmesèùnâitxAe.Cesmêmes  çbjete 
rar$qti*fls  sont  reûdos  plus  rëroH^lns 
pw  Fîibptideiir  et  par  la  grossièreté, 
comtnatrderrt  à  fe  prwdence  <îe  les  ca- 
cher sotis  des  Images  épais.  Leirice, 
poiscm  moraf  9  feiige  les  secours  de 
Joint  pailiatifs  et  dé  saratites  prépa- 
raUotits  araot  d'ôtre  fratïsformé  en  un 
remède  ssîlulairè'.  Cent  cm(|datite  to- 
ftiinre»  dfe  romans  iprt  marchent  à  la 
éniie  de  la  Paysane  pervertie  ^  fout 
roagir  et  offiensefit  les  vertuar'  ijbe 
Paoïear  formait  le  vœù  dé  prdj^agef . 
tes  tféfeclerosiiés  du  style  ifeRétH?^ 
de-Ia-ftinomie   prbvimêtrt  de  sc^ 
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lyesûîfts  éï  ^  sa  fecflité,  deux  sour- 
ces tjtri  ste  i^tmisSaîènt  poiit  liiî  âon- 
iîM  k  iâ&lhe^reùse  hatidfîesse  df'éti*^ 
rimpifiincar  tfcse^  otyvrages,  à  me^' 
stit^ft  qtfii  lès  côropdiait,  et  sans  ïes 
^Mmettte  k  a utîtme  correction.  Cïie^ 
hîi  «tesirrégafîtérdd  diésordre  et  par- 
fais die  k  bàttatîe^,  se  hedt^tertt  avec 
de^  sfittiatiôtrs  iônchatïtés,  dès  images 
Ibrtes  et  êts  pensées  -prdfbtrdeà.  Les 
jkirtismis,  fcfen  ^lis  Îcs'ipanégyrî4ie«* 
ste  |»re5enient'p<)dr  là  dtruàte  d'ûrt  té- 
rrtafcte  cfcaos.  Yfens  ces  rëiihîons  dft- 
siftrtaïrte»  sot  la  mèiapfiysi^qiie ,  siur 
h^Si^cieticw,  surrèrndilion  et  sur  lés 
lèflnc^  qui  font  Tes  dièïîcés  dfe  c^er^ 
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tât nés  contrées,  nças  avons  ÇQtei;idu, 

à  plusieurs  reprises  ^  proclamer  Ré- 
tif* de-I^-Bretonoe  le  premier  génie 
qu'eût  jamais  produit  la  France. 

La , fièvre  sentimentale  était  par- 
venue à  son  paroxismCi  aux  jours  où 
furent  applaudis  les  Délices  du  Senti- 
ment et  les  Délassemens  de  PHomme 
sensible.  Des  suffîrages  d'un  ordre  re- 
levé Yiorent  justifier  l'engouement 
du  public,  Le  grand  Frédéric  appela 
d'Arnaud  à  sa  Cour,  et  Vy  chipta 
sur  sa  lyre  royale.  Jean- Jacques  en- 
traîné p9r  cette  force  d'imagioiation 
et  par  cette  chaleur  de  caractère  qui 
lui  inspirait  des  pensées  si  belles^  et 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  i4i  ) 
qui  le  jeUtit  dans  des  écarts  si  bizarres^ 
assure  que  y  <c  la  plupart  de  nos  geps 
a  de  lettres  éerivent  avec  leurs  létes 
a  et  leurs  mains  ji  quand  M.  d'As- 
ie naud  éci^it  avec  son  coeur.  )»  Celui 
qui  rendit  simples,  toucbantes  et  su- 
blimes les  douleurs  fie  la  mélancolie 
dans  le  Lévite  d^Ephra^j  devail^^l 
donc  être  séduit  par  ui^  sombre  hors 
de  nature  >  qui  tien^^du  puéril^  et  qui 
dégénère  parfois  jusqu'au  niais?  Ces 
touffes  de  laurier  attendirent  peu  pour 
être  entremêlées  d'épines.  Voltaire 
ne  souffrît  qu's^vec  in^patience  lei 
vers  désavoués  I  joutant  par  1^  véritç 
que  pat  les  grâces  dans  lesquels  1^  roi 

II.  12 
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atnn  VàoJieM\»e  ^à'êH  Siùàa&itee , 

-èé  Cofim'\hgtiproMet  Wnéplm  hèlk 

■éâih  d'«Mi«ail'p*usii'ômfei?eux  &t  plus 
*4ié^,  ^tte»  V-trftâire  jjertsaît  tçie  et 
fdi  éloges  'iïérolFîriètat  de '\'higratï- 
tiHit  «tftiéW  lïii  ancien  liiehlkiteof. 
«lèftïôt'làTtoiàiwàîsfe  fortiiïé  tfe  d"Àf- 
trtit(îlié''fit'*oriapàltattPé  dlin^  lé  prtf- 
'»eè«^«Ooteiyiiàtfr,-  aaqoeî  nïes  mémoires 

^a^  «t 'StWiît  malice  iàcérée,  assu- 
ré*! «a  Ibng'-'sotiTéiwK'Bteartimjtt- 

s-  .11     , 
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.sowialfes,  ^rmi  les^pfls  Je  ffmrrfi 

ipull^joWcb^  4«Rs  k§  i?!Uur/ee  du  w»- 

4t>iy^t  des  /^MHSobtkàb^  et  ^«ei- 
^oeft-uMS'  d^  Mecèi^.dimfs.  Fiai- 

hâté  fidi^ié  6i>r  le  pouvoir  àÉ  àwvs 
al  traits,  se  soDt  maintennf^  fistule 
4ks  $lH^^ès  fins  duf^sMss  VeU^/en- 
Ucifkélml  4e  (bunkrs  tes  ^iiirb^te 
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FODBai^Dt.  Des  homm^  qal  bor« 
naieiit  autrefois  leui*$  Tœux  à  mérller 
Us  honneurs  ipilitair^ ,  à  trouye^  des 
distractions  dan^  les  talent  agréables^ 
à  faire  un  dôuxamalgame  des  plaisirs 
et  des  devoirs  y  se  consacrent  aujour- 
«d'bui  i  la  iittératare.  Nous  leur  de- 
iniandons  de  tracer  d'un  pinceau  fa- 
cile et  moelleux,  les  agrétnens,  les 
faiblesses  et  les  ressorts  de  ces  socié- 
tés,  jadis  jalousées^  aujourd'hui  n^ 
grettées,  et  dont  eux-mêmes  firent 
les  délices.      ' 

Vers  le  milieu  du  dix -huitième 
siècle ,  un  livre  fait  en  l'honneur  du 
genre  d'oQyrages  dont  ooiis  venons 
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de  nous  occuper,  produisit  le  scan- 
dale. L'abbé  Leuglet  Du  frenoj,  d'une 
cynique  fécondité,  oubtfa  le  respect 
dâ  aux  mœurs,  lorsqu'il  mit  au  jour 
son  Traité  de  Vusage  des  Romans. 
t7n  poison  s^y  gUsse  d'autant  plus 
dangereux,  qu'il  est  enveloppé  sous 
des  formes  piquantes.  L'esprit  ne 
saurait  néanmoins  voiler  des  attein- 
tes que  le  goût  reçoit  d'une  aveugle 
prévention.  Le  censeur  de  J.  -  B. 
Rousseau  exhala  du  mépris  pour  Le 
Sage.  Sa  satire  contre  Gusman  d^AU 
farache^  a  dont  la  vie  n'est  enflée 
«  que  par  de  longues  prédications 
m  et  d'ennujeuses  moralités,  qui  ne 
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«  root  U  f^ûtne^  cb  ks  lire  »  $e 

acjuoHjve  wL^iix  /écii|,;/i»'.art  pas 
4c  digne  d'un.soiA  beauçi>ttp  meHr 
le  i^mv  ïi  ;        ;       :  . 

4ia&cei:iaxisk^£avi44  <i(9<:ç  p^cfuiofe, 
w  Tavle^ir  n  avait  pris  ^if^^de  le^^^pm- 
i>«tlre.  MaU  il  «'^st-coii¥ainc4i  p«r 
son  £xpmefiçe  ^  des  iacoinréxiieos 
ailicbés  à  Ja  guerre  défensive*  lies 
Î4»uwalt$tes  fiiMaX  focoçs  Â  un  p^ni* 
Ue:av^u  :  «|4'iiMge4es#iMWMif*2MttUr 
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^  tMhUmiB  ji/fU^Ue.  est  «§•  «^udm 

tbniM  lAjlôléniHQe  dWmcflr*  anrec 
f^latfiî*Kt  IfiffoaiaD.qm  a-aiiBàittittutite 
^idé£M[lt  <|iie>  teint  sj'iâli  jk)«éi«  tpÀ 
•  fMdt  mie  ttiaiilneâsfe  it  lum  fMnnt 
esa^  il  fi  MMb-juil^  lie  firal^Sr 
âcff  CfiÂtfe  Fsjpoèttfîr >£bfc» de lattû^r 
4tc8  TknBfti».,  issâimfi  k<  |d^  la.  i{)bt$ 
m  faclie  «ièfaoulès  té»jp£riiifc*  ^  Sfidiiît 
•nrt  «f  bidan^Kiix  ArliÂtee  dkttidesr 
«îaéM.klaia  ^udtiaMQ^]:*  de  mori- 
4ifa(^   <ii  l^»io«iï  iallmpe  l'ekabo»» 
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siasme,  il  doit  semer  la  crainte; 
tu^aultueux  dans  ses  jouissances  com- 
me dans  ses  tourmens ,  il  laisse  après 
lui  des  cicatrices  toujours  prêtes  a  se 
rouvrir  :  passion  qui  parfob  s'enno- 
blit »  grâce  aux  rares  bienfaits  de 
domter  les  vices^  de^  mddifier  le 
caractère  et  d'élever  rame!  Que  ces 
biens  risquent  d'être  chèrement  ache- 
tés! La  négligence -des  devoirs  de  so- 
ciété ,  la  sécheresse  des  affections 
de  famille ,  l'oubli  des  soins  de  for- 
tune^ et  les  excès  dû  délire  de  la 
jalousie^  signalent  à  chaque  pas  une 
redoutable  tjrraunie.  Jamais  homme 
sensible  ne .parvin ta  l'âge  de  qua* 
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ran^e  ans  >  qui  n'ait  des  imprudences, 
opp4t  de,sjempoi?teinçn?,  ou  par  des 
prpfligaUtés ,  ;eqanqué  sa.  foctùne, 
causé  des  alarmes  à  %^8  aoils,  et /ait 
yeiser  dç^  pleijirs  à  s^^parens.  Si 
pourtant  r^amour  se  nuiintient  d'une 
pécessite  absolue^  qu'il  paraisse  hon- 
i)élGj  délicat  et  sans  j'orgueii  d'K$pi^ 
rer  à  un  rang  au-dessus  des  faibl^ses 
qui  ri^clam^nt  l'iqdulgence. 

Moins  de  nature  à  réveiller  Tin- 
quiélqde  que  le  rpman  d'amour^  le 
roman  de  chevalerie  devient  super- 
flu chez  les  Français.  Les  grands 
coups  de  sabre  qui  parlaient  tant  à 
l'imagination  de  madame  de  Séi^igné, 
IL  i3      • 
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,ii'obtietin$nt  que  le  sourire  de^  guer- 
riers, non  moins  enlrr prénâns^ t^uin- 
trépides^  L^  respeefnèle  Hnel  appré* 
ciait-il)  dans  (oulé  son  étendue,  lé 
caractère  xiâtionfèl  >  aloiis  qu'il  pen- 
sait 4C  que  ks  prodiges  de  valeur , 
fc  quoique  feints  et  imaginaires^  for* 
tx  xiûetïi  cohirè  les  dâfngers  et  la 
«  crainte  de  la  mort?  »  L^émulatioà 
que  Ton  eençôit  à  là  vue  des  enlre^ 
prises  i>érilleuses ,  demande  sans  cesse 
à  étire  niodérée.  Que  la  trompette 
de  la  guertfe  retentisse  eh  France, 
soudain  la  nation    court  spontané- 
mont  aux  armes;  Tenfant  échappe  à 
&ès  gardiens,  le  jeune  homme  s'ar- 
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radté  aux  plaisirs ,  l'hooime  filit  hér 
g.lige  lèft  calcqis  de  nî^térét  comme 
les  cbimères  <ie  T^mbitioD/  et  le 
Vieillard  ooblie  les  glaces  dés  hivers. 
Celte  ardeur  martiale  qui  se  transmet 
sans  atrcDD  nuage  des  pères  aux  en- 
fans,  caraclérîse  des    ancêtres  re- 
nommés pour  leur  Talllance.  «  Qui 
«c  veut,  dit  Strabon,  provoquer  les 
«  Gaulois  au  combat,  quel  que  soit 
«  le  temps  ou  \e  lieu ,  et  sous  qruel- 
^  qjUe  prétexte  qu'il  lui  plaise»  les 
.^ -Couvera  toujours  prêts  à  Taccep- 
iC  ter,  sabs  qu'ils  j  portent  autre 
'€  chose. que  leur  force  et  leur  cou- 
ce  rage.  La  franchise  et  la  simplicité 
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Ki  de  leur  caractère  font  que  chacun 
<c  ressent  les  injures  qu'on  (ait  à  son 
<c  voisin.  ^  Incapables  de  dissimuler 
]^urs  projets ,  fiers  de  méconnaîM^e  la 
circqnspeclijon ,  et  dédaignant  dere*- 
courir  aux  ruses  de  la  guerre ,  les 
Gaulgis  plièrent  sous  le  joug  de  la 
dépendance.  Les  conquérans  descen- 
des d'au -delà  des  rives  du  Rhin, 
pour  leurs  ce  figures ,  leurs  mceurs  et 
«  leur  manière  de  vivre,  »  dit  en- 
core Slrabon,  sont  tels  ce  que  nous 
«  avons  décrit  les  Gaulois,  et  c'est 
a  à  juste  titre,  je  pense,  que  les  Ro- 
<c  mains  leur  ont  donné  le  nom  de 
<(  Germains,  comme  s'ils  voulaient 
/g:  dire  véritables  Gaulois.  ï> 
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Nos  Yœu:&  seraient  exaucés ,  si  les 
auteurs  de -romans  puisaient,  l'inlé^ 
rétdç  leurs  ôurrages  dans  les  vertus 
sociales  9  et  dans  les  affections  de  la 
nature.  Le  Théâtre-Français  atteste  ^ 
dans  Mérope»  la  supériorité  sublime 
et  touchante  où  s'élève  l'amour  ma^ 
ternei  Noos  venons  déposer  une  of- 
frande aux  pieds  des  autels  de  l'a- 
mitié, qui,  célébrée  et  révérée  chez 
les  anciens,  a  été  proscrite  par  des 
philosophes.  Paradoxe  que  dément 
le  cceur  de  ceux  même  qui  le  pu^ 
blient.  La  Rochefoucault  se  repcfit 
célèbre  par  sa  constante  amitié  pour 
madame  de  La  Fayette ,  et  les  amis 
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d'Helvétios  arrosèpent  de  larmes  sa 
tombe.  Ce  bieorait  de  la  divinité  se 
pare  de  plus  doox  attrails ,  lorsqu^il 
a  son  berceau  au  sein  des  familles. 
Salut  à  la  tendresse  fraternelle,  Jules 
et  Léonce  nous  secondent  dans  noire 
▼œo,  de  rendre  bommage  i  Tane 
des  plus  nobles  flammes  qui  puissent 
pariGer  le  cœur  humain. 

Un  de  l  Essai  sur  les  Romans. 
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OU 


LÉ  FRÈRE  GENEREUX. 


C'a».-»  à'  regç#4  qite  nous  pabhons 
«p  ttût  4e  géaétoèité  soite  îles  naoïs 
supposés  :  mais  les  hommes  assez- ver' 
toeux  pour  Aijref  de  belles  actions , 
SODt  en  jg;éaétral  trop  modestes  poae 
QQPseï^^  te  qu'elles  swfent  reodoe* 
publiques.  Peul-êli»  serait-il  à  pro-» 
pps  de  ^  refuser  suc  ce  pai«i  à  leurs! 
désirs.  Desexeropl^doSot  l'on  pcouv^ 
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la  réalité  9  font  pa  tout  autre  effet 

que  des  récils  qui  passent  lé  plus  sou- 
vent pour  être  des  fictions  produites 
par  le  zèle,  des  moralistes ,  ou  par 
.  l'enthousiasme  des  poètes.  L'avan- 
tage  commun  serait  TeJiLcase  de  cette 
espèce  de  violence  que  nous  approu- 
verions! sans  avoir  assez  de  résolu- 
tio»  pour  être  lès  premiers  à  T^x- 
cuscr.  •     •  . 

Une  famille  de  Paris,  distinguée 
par  ses  richesses  et  par  sa  naissance , 
s'occupait  des  moyeos  d'assurer  un 
établissement  considérable  au  Jeune 
homme  qui  devait,  un  jour,  dev<e- 
nir  son  chef.  Jules,  à  l%e  de  vingt- 
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six  ans^  élaît  colonel  en  second  d'uti' 
régiment  de  cavalerie,  et  se  tirait  de 
la  foule  de  ses  contemporains,  par 
rheureqse  réunion  des  qualités  so- 
lides et  des  formes  agréables.  Il  lui 
fut. donc  facilement  permis  d'aspirer 
à  la  main  d'une  jeune  personne,  qui 
joignait  aux  charmes  faits  pour  sub- 
juguer un  être  sensible,  des  avan- 
tages capables  de  combler  les  sou* 
haitsd'uD  père  ambitieux.  Les  parens 
d'Améni^e  approuvèrent  une  rc-^ 
cfaepche  qui  leurconvebait  sous  tous 
les  rapporta;  elle -1  même  reconnut' 
trop  bien  le  méritte^  dfe  Tépouxlcjur 
lui  était  otfeta,  pôor^  ne  pas  trouvçr 


igitizedbyVjOOQlC 


(  iS8  ) 
de  la  douceur  daos  son  obçisswce . 
Xie  mariage  fut  bieptôl^  arrêté*  An, 
moment  de  voir  «es  vœux  I^  pla$: 
chers  comblés,  Jules  sentit  que  son. 
]>onheur  ne  serait  qu'ivipak^fait,  s'il 
n'avait  pas  pour,  oo^fid^àt . son  frèr£ 
cadeti  qu'il  chérifSfit  cffts^m»  Vug&^ 
que  ami  sur  lequel  sa  teodf^^^  se  jilil; 
jusqu'à  CQJour  reposée» 

Léo;)çeçeciipai^  alon^  HVee  «a  cpm-î 
pagnie  de-  d;*agp^s^  d^*  qpMttersi  à; 
cinquante  lieu^d^  P:^sis;iua  coa|r^) 
lui  Çul  euypjfâ  ^^^le^t^^n^py.i^  '!«'> 
dciiwfeèiîes  se.s^jû^gniwjïifived  det^ 
tpaijsporU  dp  JR  joieJi?7iMW^WWe» 
L'a|né,,  dans  i^^  ^«e  dç  tm^nagtçi*  uM 
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surprise  a  son  cher  Léonce,  n'ayait 
parlé  de  sa  future  qu'avec  une  grande; 
réserve.  Le  jeune  bomiae  s'était  fai| 
Fidée  d'une  belle- sœur,  tout  au  plus 
médioojre,  puîsqu'çile,  ijiê  possédait 
pas  assez  degrâcçs  pour  enflammer 
Tim^glualiou  de  son  apai^t,  Gelt« 
erreur  fut  prolongée  par  quelques 
propos  qui  semHaM^nt  n'èlre  lâçl^és 
que  pat  inadvertance  :  itussi  jamais 
surprise  ne  fut  ni  plus  forte  ni  mi«u« 
awirc|uée  que  celle  de  Léonce,  an 
momeni  oii:sojn frère  le  pr4sen»ta  cliea; 
Tintéressaute  Aménaifde* 

Ji^Ies  se  réjouit  d'un  désordre  qui 
faisait  l'éloge  le  plus  naturel  de  son 
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choix  >  et  qui  s'accroissait  à  mesure 
qu'Aménaïde  prodiguait  a  Léonce  ses 
ioDocentes  prévenauces. 

Le  trouble  et  la  rougeur  prêtaient 
tant  de  noureaux  attraits  à  ce  char* 
niant  jeune  homme,  que  tout  autre 
que  son  frère  eût  sans  doule  éprouvé 
quelques  alarmes.  Jules  s'applaudis- 
sait, au  contraire,  d'un  succès  qui 
confirmait  le  portrait  qu'il  s'était  si 
souvent  tracé  pour  lui-même  avec 
complaisance  ;  sa  satisfaction  s'épan- 
chait délicieusement  sur  deux  objets 
si  chers  à  sou  cœur  :  il  se  plabait  sur- 
tout  à  recommencer  les  détails  rela- 
tifs à  son  mariage.  Le  moment  de 
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Tunion  désirée  allait  dans  peu  leren- 

dx*e  le  plus  heureux  des  hommes  k 

comme  fils  y  comme  frère,  et,  comme 

époux.  Que  de  reconnaissance  ne 

devait-il  pas  à  la  fortune  qui  se  mon* 

trait  si  bienfaisante  en  sa  faveur  ! 

,  JSq  3e  relisant  de  chez  Aménaide; 

J^les^  fit  à,  son  frërq  mille  question^ 

empressées  j  il  n'obtint  que  des  ré«- 

ponses  flatteuses,  ];nais  il  fut  dpuce^ 

ment  çron^dé  d'avoir  ren4u  trop  peu 

dç  justice^ à son,adQi:able  maitressie.: 

souriant  du  reproche,  il  serra  dans 

ses  br^s  celai  qui  le  faisait.  Ces  él^ns 

de  tendresse  9  jusqu'à  ce  jour  bien 

doux  pour  Léonce,  le , pénélrère^it 
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d-une  niélancoïie  dorrl  il  éproura  les 
KHLiffrdnces  sani  déinéUr  sa  cause. 
Jules  s  aperçut  de  cette  forte  alté- 
ration f  mais  il  la  xtvut  une  suite  dr3 
fatigués  du  vojrage ,  et  conjura  son 
frère  dé  prendre  du  repos. 

Ce  fut  inutilement  tjué  Léobce 
cbercha lé  somtrieil  ;  uh  feu  dferoratrt 
circulait  dans  ses  veinées  j  de$  images 
fantastiques  et  dés'  idées  ùdnfuses  se 
préseiiiaient  en  foulé  à  soh  esprit, 
sàtis  qu'il  eût  Te  tfoùrâ^é  Bêles  envi- 


Éour  Jules,  béréé  pàfr  tîe  dtfuces 
espérances,  il  gôAta  ce  calnie :^éli- 
dïti^qùi  est  le  pârfàge^dè  ééùx  dont 
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'lé  tœur  ne  nourrit  que  des  désirs 
toil'nêtes.  Des  songes  paisibles  pro- 
lôhgërent  les^  espérances  qui   rem- 

plissaient  son  ame  au  moment  qu  il 

•  '  '  '       '  •   *         ■     '      . 

aVaît  ferme  ses  jeùi^.  Son  bonheur 

et' celui  dé  sa  famille  s^y  retraçaient 

sous  des  formés  séduisantes.  A  peiné 

le  premier  ploint  du  jour  le  ramenait 

du  sein  des  Illusions  aux  jouissances 

réelles,  que  rbn  entre  avec  fracas 

dans  son  aj^partement.  Un  courrietr 

Venu  de  Versailles,  luiVertiet  dé  la 

part  du  ministre  dé  là  guerre  Tordre 

'  .       •       '-•!.•.'-      '  »'  " 

de  se  rendre  sur-^le  champ  à  sa  gar- 
nison. La  France  armait  avec.beau'- 
coup  d'activité,  dânsie  dessein d'en- 
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voyer  des  forces  en  Hollande;  les 
corps  destinés  à  cette  expédition  de- 
vaient être  mis  sur  le  pied  de  guerre 
s^u  fort  de  l'hiver^  et  leurs  officiers 
se  vojaient  contraints  de  rejoindre 
malgré  la  rigueur  de  la  saison.  La 
présente  de  Jules  devenait  d'autant 
plus  nécessaire  pour  le  régiment  au- 
quel  il  était  attaché^  que  divers  in* 
cidens  j  rendaient  indispensable  la 
présence  d'un  officier  supérieur.  Une 
maladie  grave,  retenait  le  cplonel- 
cqmvxiandant^  l'Âge  appesantissait  le 
lieutenant-colonel^  et  le  gfrand  éloi* 
gnement  de  la  Gascogne  retardait 
l'arrivée  du  major.        . 
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lie  cœur  de  Jules  est  déchiré,  mais 
Tamout  cède  au  devoir,  et  la  voix  de 
l'honneur  se  fait  entendre  d'une  ma- 
nière impérieuse.  Navré  de  douleur, 
il  court  chez  son  père  et  chez  celui 
d'Aménaïde.  Ces  deux  vieillards, 
blanchis  sous  les  armes,  approuvent 
son  dessein  d'aller^  en  acquérant  des 
lauriers,  se  rendre  encore  plus  digne 
de  son  amante  :  ils  lui  disent  avec 
chaleur,  que  la  moindre  incertitude 
dans  celte  rencontre  délicate,  l'eût 
à  jamais  privé  de  leur  aflPeciion* 
Aménaïde ,  bien  éloignée  de  parta- 
ger cette  fermeté  j>  n'ose  pourtant 
proférer  des  plaintes.  Les  jeunes  geqs 
II.  i4 
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reçoivent  la^  permission  d'^pcr- 
éw  les  rigueurs  de  r^bsfeoc^  par  le 
\  don  réciproque  de  Jeur  portrait. 
Jules  renferme  dans  sioa  sieia  ce  pif^ 
cieux  talismaBi  et  proBOAce  le  seiv 
pieut  solennel  de  uc  rabandormer 
qu'avec  la  vie.  Aménaïde  le  place 
comme  un  signe  visible  de  ses  eoga- 
gemeos* 

Léonce  ne  s'éloignait  point  de  Pa- 
ris» Ju^es,  en  l'em brassant^  luirecom* 
manda  son  amante  :  «C'est  ta  sœur, 
«  c'est  la  plus  chère  partie  de  moi* 
a  mêm^  que  je  te  confie  ;  sers-lui  de 
«  surveillant  ou  plutôt  de  support, 
ic  Tant  que  ce  dépôt  restera  sons  ta 
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a  gar4e,  Je  ne  concevrai  point  d'a- 

4  larme;'  si,  par  un  malheur  que  jç 

<ic  n'ose  pas  même  supposer  possible, 

4C  tu  t'aperçois  de  l'ombre  la  plu^ 

«  légère  de  refroidissement,  parle 

ce  en  ma  faveur.  La  douce  persua^ 

«  sidn  habita  toujours  sur  tes  lèvres* 

«  Augmente^  S'il  se  peut,  tes  res* 

«  sources  accoutumées.  Que  ta  belle 

«  âme,  e:^ltée  par  la  tendresse  fra« 

K  terneltc>  rende  ton  élo<![uence  ir* 

€(  résistibW.;  9  .     ' 

Léonee  promit  de  bonne  foi  qu'il 
xemplirait  la  charge  qui  lui  était 
confiée,  sak  vive  éiDolion  l'empéçha 
de  s'apercevoir  que  le  départ  dQ  son 


Digitizedby  Google 


(*68) 
frère  ne  lui  causait  pas  les  mêmes 
regrets  qu'il  eût  éprouvés  dans  toute 
autre  conjoncture.  Pour  Âménaîtle, 
elle  crût,  à  sa  grande  surprise,  dé- 
mêler-une  inquiétude 'vague  qui  di- 
minuait le  poids  de  ses  chagrins. 

Jules  partit  abîmé  de  douleur, 
quoiqu'il  emportât  plusieurs  motifs 
de  tranquillité.  Il  attachait  sans  cesse 
les  jeux  svtt  le  portrait  d'Aménaide  ; 
il  lui  tenait  des  discours  animés,  lui 
prodiguait  de  tendres  caresses  aux- 
quelles, pal?  un  prestige  flatteur,  il 
crojait  le  voir  sensible.  Un  com* 
merce  soutenu  lui  procura  bientôt 
de  nouvelles  consoUtions;  ses  lettres 
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étaient  brûlantes  de  passion;  maîd 
partisan  zélé  des  règles  sévères  de  là 
décence,  il  recevait  avec  plaisir  des 
réponses  écrites  aVec  onc  grande  ré- 
serve. Ses  journées  se  partageaient 
.entre  les  détails  de  son  état  et  les 
pensées  de  son  amour. 

Le  jour  même  06  Jules  s'éloignait, 
les  deux  familles  avaient  pris  le  che- 
min d^une  très*belle  maison  de  cam- 
pagne que  le  père  d'Aménaïde  pos- 
sédait ià  douze  lieues  dé  Paris.  Les 
jeuiles  gens  éprouvaient  le  malheur 
si  cruel  ^tt^^ijepuis  ledr  enfance ,' 
privés  tfuW  bien  inappréciable  i  ^iris- 
^tt'il^  i*^a valent  Jkis  de  liièrê.'  Oètfë^^ 
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de  Léonce  ét^it  mQr^le  à  la  fleur  de 

SOQ  âgef  celle  d'Âi)[àaaald|Ç,  livrée 
auç^  égaremei>s  dp,  U  ;C(>qu€Uerie, 
frémissait  à  la  seule  vue  d'qsie  d^^iooi* 
selle  grande  etjolie.  (les  Ordres  précb 
de  Cfitiç  marâlre  I;c|iss^rei<t  k  U  jeone 
personne  le  choix  de  pai$^r  le  l^mps 
de  l'absence,  i}e  J^les;  à  l^eampegne 
ou  5^ans  un  ooutcii(.  U(ie  fois  stui»* 
faite  à  cçt  égf^rdi  çlle  resila:  liwe 
touXe  entière  à  ses  fapx'plaisifiSi  sans 
que  ni  les  lois  de,,|a;najt|^re!>  ^i  celles* 
dé  la  société  p^rvin$6af|ti:^raqaen0rj 
son  intérêt  sur  sa.  :^\l^  ^If^vifi.  .  ;  •  i^ 
La  solitude  et  1^;  Ub^i4.  49p)u^*; 
diai^efit  à  tfl^ute  beurQ,^^|i0^éA^ï4^'^t| 
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Léoiibe;  ils.se  donnèreoiJeifiûîins  cffe 

frère  et  de  scéuv,  «niftis  ils  oe  gout- 
taient qu'imparÊtileiuent  Jes  cbftnu^ 
qui  sotit  attachés  à  des  titres  si  xlou'xv 
Uti  maltaise  eontiuuel  les  lourmed- 
lail ,  sans  qu'ils  p^usseot  parvenir  à  là 
source  d'pù  cet  état  pénîbb  décoi»- 
lait;^  lorsqu'un  îour  ils  aperçurent 
en  même,  temps  le  portrait  de  iules 
qui  parait  le  sein  d'Jkménaïdew  A.  cc^ 
aspect,  ioiis  deiù  gacdèrcot  le  ai^ 
icoee.  tJti  Til  incarnat  eotora  leurs 
jouea^  et  quselqoet  larmes  roulèxort 
dans  leurs jreux.  Le  lendémain/A^mé^ 
naide,  par  uof  espèce  demouTemcti^ 
involontaire,  ne  prit  pas  son  mt^êHh 
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Ipn,  et  cet  oubli  frappa  suHe-chanip 

Léonce.  Sans  entrer  dans  aucune  ex^ 
plication,  ils  se  sentirent  soulagés 
d'un  poids  fâcheux,  et  se  livrèrent  à 
la^plus  franche  gaité.>  Depuis  lors» 
leurs  fréquentes  entrevues  prirent  ce 
caractère  ouvert  et  naïf,  qui  naît  de 
l'innocence  heureuse  ;  ils  se  quit- 
taient toujours  avec  peine ,  et  se  re-^ 
Joignaient  bientôt  avec  une  nouvelle 
satisfaction.  Leur  état  était  trop  beau 
pour  qu'ils  envisageassent  l'avenir 
ijui,  malgré  toutes  les  séductions  de 
respérahce,  ne.  se  montre  jamais 
sans  être  obscurci  >  par  quelques 
àuages.  .      , 
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I^es  îours  de  courri^  eus$eDt  pro- 
4uit  des  insUns  de  gêne»  si  la  coq- 
fiante  Aménaïde  ne  s'était  f^%  rassu* 
rée  sur  s|t  frpide^i^^  par  Tidée  qu'elle 
ae  i^enTefinait  dans  les  bçrnes  de  la 
inode$tiç#  Des  lettres  £Qi]rles,  folins 
et  rarç$  liui  p^rmsMi^t  un  tril^ut 
peu  difficile  à  p^yer,  lorsque  Feslime 
el;J'ai«)itié  le  riéelainiMni.  he$  deii& 
pères  se  Sélicildient  de  ees  longs  entre- 
tieq^i  qu'^vee  lM>nne  foi  ils  sup|p<H 
saiexrt  êijçe  tpu^à  layamiage  de  Juï^St 
hp^  komnts  qui  se  glorifient  le  plus 
d'u^  cpnnaisswce  approfondie  des 
passions,  çoifunetlent  à  cbjSique  pas 
de  grospi^es  errou|B.  Ijç  cœur  hu- 
it- i5 
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main  offre  un  labyrinthe    dont  les 
détours  ne  sont  parfaitement  connus 
que  pair  les  femmes; 

Celte  douj^e  situation  fut  au  bout 
de  deux -mois  interrompue  par  la 
' nouvelle ,  qu'un  traité  de  paix  allait 
'  bientôt  ramener  Jules.  Les  vieillards 
se  livi^rept  à  la  joie;  mais  les  jeux 
et  les  ris  s'enfuirent  d'auprès  des 
jeunes  gens.  Dès  lors,  plus  d'entre* 
tiens  animés,  plus  d'épanchemens 
réciproques.  Ils  se  voyaient  chaque 
jour  dépérir,  et  s'enlendaieiit  même 
soupirer  sans  hasarder  aucune  iques- 
tion.  Leur  réservé  prénàtit  le  carac- 
tère extérieurdèPitidiffSérencîe.        ' 
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Jules  arrive ,  embrasse  Léonce ,  est 

alarmé  clé  son  abattement,  et  croit 
même  démêler  que  les  expressions 
de  sa  tendresse  sont  reçues  avec  une 
froideur  contrainte.  Aiix  pieds  d'A- 
ménaïde  il  rencontre  les  mêmes  sujets 
d'effroi.  Son  intérêt  pour  des  êtres 
si  chers  lui  dicte  une  foule  de  ques* 
lions  qui  n'obtiennent  que  des  ré- 
ponses peu  rassurantes.  Les  jeunes 
gens  après  avoir  répélé  qu'ils  se  trou- 
vaient aussi  bien  que  de  coutume^ 
auraient  bien  voulu  dire  que  l'arri- 
vée de  Jules  leur  était  agréable; 
toutes  les  fois  qu'ils  essayaient  de 
prononcer  ce  compliment  fort  sim- 
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pie,  une  rougeur  sdbite  décelait  leur 

trouble }  et  les  réduisait  à  bâUNiti^ 
quelques  mots  ragues*  lieur  état 
éclaire  Jules ^  qui  dissimule  peDdaot 
q^e  les  vieillatds^ggrareotsofi  sup- 
plée par  leurs  longs  récifii. 

fc  Mon  cher  Jules,  nops  ne  bous 
a  lassons  pas  de  le  redite^  Andénaïde 
K  et  LéoQce  n'ont  pas  cessé  depuis 
«  voire  départ,  dt  se  dooner  ^es 
a  preuves  réciproques  et  touckaates 
a  d'affectioù  ;  mais  il  y  a  une  semai- 
4C  M  eoTiroB,  que  la  joie  dont  ib 
«  âectrisaîent  to^ite  la  maisoa,  s^est 
4(  évanouie.  Ik  resteal  bien  aussi 
u.  tong-CempsensemblevIadiftéKoce 
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c<  est  qu'ils  aoQt  triâtes  e(  rêveurs; 
a  de   loogs  soupirs   ont    remplacé 
(c  l«(irs  brujaiis  écluts  de  rir^«  Cpm«- 
«  me  ils  sont  étrangers  à  toute  es** 
<c  péce  de  S6i|ciS|  ce  brusqbe  t:Mb 
a  grio  ne  saurait  être  produit  quf^    . 
c  par   quelqu'iodii^pôftitioQ  ;  .  nous  ' 
t  avons  fait:  appeler  k  m&lecîn  sans 
<c  aucun  sneci^f ,  car  ces  maudits  ea* 
a  fans  s'obstinent  à  souteiiic  qu'ils 
ec  ne  sont  pas  |e  moins  d«  monde 
«  nsalaiies*  Votre  arrivée  dissipera 
<c  sans  doute  ceUe  espèce   de  va* 
«  peur*  » 

Tout-à-rcoup  ce  malheureux  aiinint 
s'aperçoit qu'Aménaïde  ne  porte  plus 
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son  portrait;  il  lui  demande  avec  feu 
ce  qu'elle  a  fait  d^un  gage  aussi  mar- 
quant de  leur  tendresse.  Elle  se^re- 
^rde  avec  surprise,  et  répond  d'uo 
llpdouloareux  :  «Hélas!  je  le  croyais 
^toujours  à  la  même  place.  » 

Pendant  le  souper,  Jules  annonça 
son  projet  d'aller  le  lendemain  à  Ver- 
sailles pour  y  rendre  CQmpte  de  Tétat 
du  régiment  qu'il  venait  de  comman* 
der.  Dès  la  pointe  du  jouri  il  s'éloigna 
sans  avoir  vu  personne.  Le  ministre 
de  la  guerre  lui  prodigua  des  éloges 
sur  son  excellente  conduite,  et  l'as^» 
sura  d'un  véritable  intérêt.  «  Vous 
<r  pouvez  y  monsieur^  répondit  Jules , 
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w  me  donner  une  preuve  bien  pré- 

«  cieuse  des  senlioiens  dont  vous  dai* 

•«  gnez  me  répéter  Tassurance.  Un 

a  motif  du  plus  grand  poids  me  force 

»  de  suspendre  mes  services  duraii$ 

i«  quelques  *  années.  Demandez,   je 

^  vous  siipplie'y  au  roi  que  je  devienne 

«  colonel  à  la  suite  de  la  cavalerie,  et 

<c  que  mon  frère  ait  ma  place.  ^ 

Le  ministre  étant  prêt  à  se  rendre 

cb'ez  le  roi  pour  son  travail ,  répli-- 

qua  :  «Mon  cher  Jules,  venez  dîner 

c(  avec  moi:  j'espère  que,  dèsaujour* 

u  d'hui,  vous  serez  à  même  déjuger 

«  si  je  me  borne  avec  vous  à  des  té-^ 

*  moignages  frivoles  d^a ttachemen t.  n 
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in  les ,  ^xa 1 1:  ai»  reodei^-  voii4  >  reçof 
une  déotftofi  bonfonde  à  9e4<ltstrs.  II 
K  rendît  aussiLÔt  à  Pari»  ^  alla  cisffâssoii 
mKaire ,  [Irit  sbr  Tinimense  aucc^ 
lion  vde  sa  mère  cent  mtBe  francs  tTeC» 
(ris,  et  fit  à  Léonce  oae  doottion  cte 
aea  bieés,  tant  préséné  ^u'a  venir» 
Rexifré  cUiiss  aà  niaîsbn  »  il  donna  Ter* 
dre  à  soa  tiens  valetdetdiambtede 
(aire  lom  le$  préparatîrs  d*ua  l6ng 
voyage  iairec  asses  de  prômptSlndèi 
pour  qu'il  pût  se  mettre  eu  route  à 
qoatrè  bebres  dn  matin;  Apres  ces 
dÎTers  arrungenÉens  »  il  écrivit  à  son 
l>ere: 

«  Au  moment  où  cette  lettre  tous 
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m  partrieDdra,  je  serai  bien  éloigné 
«  :d4]Q  père  que  je  cbëris,  et  qoe  je 
f  retpecte.  Mo»  dépare  mec»  use  d'au-- 
clant  plus  de  cbagrio  qu'il  m'est  im* 
«  possible  d^eotrevoîr  aucune  époque 
a  de  retour.  Je  réclame  de  votre  io^ 
m  d«lgeme  bonté  le  pardon  d'une  dé'* 
a  marche  qui  ne  devrait  pas  naturel'* 
«r  iement  éf re  faite  sans  Votre  aTeiu  ; 
m  mais  k  plus  violent  et  la  plus  i«i« 
<»  périeuse  des  passons  devient  mon 
«  efccvee. 

-  ««  Je  Vmnnrmis,  quedi^*jef  je  l'aime 
•t  encore  avec  idèUtrie  ;  j'attendais 
a  d'elle  le  bonheur  de  ma  vie.  Fatale 
«iilMiantÇ^en  est  fait;  unemainbien 
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•c  chère  me  Feolève.  Ils  s*aiment  avec 

«  une  tendresse  aussi  vive  que  mu- 

u  laelle.  Je  repousse  avec  horreur  la 

tf  funeste  pensée  que  j'ai'été  trahi  dé 

•c  propos  délibéré  :  Tamoùr  les  a,  sans 

ce  doute  f  subjugués  d*&bord  à  leur 

«  insu,  et  ne  les  a  pas  laissé  libires 

«  d'écouter  la  voix  de  la  délicatesse. 

«  Livrés  maintenant  à  de  cruels ,  mais 

«  tardifs  remords,  ils  regrettent  leur 

«  perfidie  ;  ils  voudraieôt ,  au  prix 

a  des  plus  grands  sacrifices,  ne  pas 

«  s'élre  rendus  coupables.  Mon  mal- 

«  beq?  trop,  certain  ne  me  laisse  au- 

•c  çufle  lueur  d*cfspéraftce. 

«Tout  autre  rival  recevrait  la  mort. 
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ce  ou  m^arrachepait  une  vie  impor- 
«  liine,  La  nature  et  l'amitié  bannis- 
tt  sent  eu  frémissant  les  projets  de 
<x  vengeance.  Ce  n'est  point  encore 
u  assez  pour  ffon  cœur  de  lui  pardon- 
M  uer  :  le  roi  dai{;ne,  à  ma  prière^  le 
«  mettre  à  ma  place  ;  une  donation 
M  le  rend  maître  de  la  fortune  de  ma 
«  mère.  De  grâce  que  l'assurance  de 
«  vos  biens  achève  cet  ouvrage  en- 
«  core  imparfait  I  Traitez  les  avec  le 
«  plus  d'indulgence  possible,  et  par- 
ce tagez  long  -  temps  leur  félicité, 
n  Quant  à  moi ,  moins  malheureux 
ce  d'après  mes  efforts  pour  presser  leuj 
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n  uuîon,  je  n'ai  ni  la  farce  ni  le  cou* 
•c  rage  d^en  être  témoin.  ^ 

«  Je  vais  à  Maite  dans  le  dessein 
*tc  d'y  demeurer  :  j'emporte  des  fonds 
ti  pour  tenir  galère.  M^ésolution  e^t 
<f  prise.  Vous  n'ignorez  pas  que ,  dès 
<c  ma  plus  tendre  jeunesse,  je  ne  suis 
«<  jamais  revenu  sur  un  parti  lorsque 
^<  je  l'ai  une  fois  bien  déterminé.  J'au< 
«  rai  passéLjon  avant  que  vous  soup- 
«  çon niez  mon  départ.  Adieu,  mon 
«  cher, père!  ne  me  retirez  pas  vos 
cc'b'ontés,  qui  furent  toujours  à  mes 
«  j'eux  d'une  valeur  inappréciable,  el 
K  qui  ftout  maititeiiani  le  seul  bien 
f  que  ^  possède  sur  la  terre.  Je  sui$> 
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^  avec   ua  profond  respect ,  ele.  »• 

c<  P.  S.  Que  par  se%  bons  procédés, 
<«  par  sa  condaile  sans  reproclie ,  H  s^ 
«c  tende  dig»e  de  la  félicité  suprême 
«  do»t  je  lai  fais  le  sacriÊce.  La  cer^ 
«  titode  qu'elle  rîvra  heureuse  sera 
If  seule  capabJe  (^'alléger  le  poids  de 
H  mes  peines,  et  de  me  prôctirer  qtiel^ 
«  qu'apparente  satis&clion..  » 

•cP.'3.  Il  est  une  image  ckérie  :  jV 
m  vais  le  desvein  de  vous  la  reûîettrei 
m  Ma  maia  a  voulu  dix  foi$renlever..< 

4c  imposable  I  elle  est  collée  sur  mon 
«c  cœor.  Tant  que  ce  «cœur  palpitera , 
«  mille  force  humaioe  ne  sera  capa« 
«c  ble  de  l'eu  détacher...  Malédiction 
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«  sur  les  barbares  qui,  lorsque  je  des- 
«  cendraidans  la  tombe^  medépouil- 
•(  leront  de  ce  dernier  débris  d'une 
cc.illtisjon^bien  délicieuse,  mais,  hé- 
«  las  !  encore  plus  passagère  !  » 

La  lecture  de  cette  lettre  produisit 
la  plus  grande  surprise.  Le  premier 
mouvement  des  deux  pères  fut  terri- 
ble. Les  jeunes  gens  confus  tenaient 
les  jeuii  attachés  sur  la  terre,  et  rou- 
gissaient de  la  publicité  d'un  secret 
qu'ils  n'avaient  point  eu  la  hardiesse 
die  seçonfi/er  :  tous  deus^  aussi  bons 
qne  passionnés ,  promirent ,  en  san- 
giotlant,  de  renoncer  au  bonheur  de 
se  voir,  plutôt  que  d'affliger  Jules. 
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Léonce  forma  la  résolution  de  se  met- 
tre sur-le-ehamp  en  roule  à  la  suite 
du  fugitif,  auquel  il  prétendait  prou- 
ver que  Malte  ne  devait  pas  êlre  son 
séjour,  mais  celui  d'un  frère  qui  se 
reconnaissait  ingrat  et  coupable.  Amé« 
naïde  n'eut  que  la  force  de  lui  dire  : 
^  Mon  frère,  remplissons  notre  de- 
«  Toir,  dussions*nous  en  mourir;  fau- 
•t  dra*t-il  encore  nous  oublier?  ni 
«  Dieu  ni  les  hommes  n'exigent  ja* 
tt  mais  l'impossible.  »  Il  monte  à  che- 
val tout  en  larmes  ;  et,  quoique  cba« 
que  pas  l'approche  du  sacrifice  entiei^ 
de  son  bonheur,  il  marche  à  grandes 
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jOUïBéedp  «cl  reJQÛit  sén  frère  à  Maiv 

Dans  celte  entrevue  ;»  les  d4chire<- 
mens  des  fortes  passions^etrhéroïsme 
des  belles  âmes,  se  déplajèreut  avec 
une  noble  énergie  :  les  deux  frères 
mirent  la  même  ardeur  et  la  même 
générosité  dans  leurs  démarches  :  la 
balance  demeura  longtemps  incer- 
taine ;  enfin  elle  pencha  du  côté  dans 
lequel  le  sentiment  s'appujait  sur  la 
raison. 

Jules,  après  avoir  mûrement  réflé* 
chi  sur  sa  résolution  en  apparence 
extrême,  y  persista  diaprés  des  mo* 
tifls  puissans  qui  portaient  sur  son 
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i^^ag^  du  ipomle  et  sqr  sa  délicatesse. 
Il  a^lgporait  aucun  des  ridicules  aux^ 
cjuçls  on  s'expose  en  épousant  une 
femme  dpnt  le  cœuc  est  prévenu  pour 
un  autre  objet:  il  repo^^s;ail  avec  in- 
dignation la  seule  idée  d'immgler  à 
ses  désirs  une  victime  innocente. 
Aménaïde,  corrompue,  le  déshono- 
rerait^ et  vertueuse,  elle  vivrait  in- 
fortunée» Dans  la  première  de  ces 
suppositions,  elle  serait  indigne  de 
son  attacîiement,  tandis  que,  dans  la 
seconde,  il  éprouverait  sans  cesse  des 
remùrds  déchiratis. 

Ayant  coni):)léson  frère  de  caresses, 
Me  cpojura^e  retour  ner<lans  le  3ein 
n.  ,6 
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de  leur  famille ,  et  réclama  la  prompte 

conclusion  de  son  mariage,  comme 
une  preuve  réelle  d'amitié.  Léonce, 
Taincu  par  de  tendres  prières ,  el  per* 
sùadé  par  d«»puissantes  raisons  y  re- 
prit la  route  de  Paris  :  il  se  berça 
même  de  la  douce  et  consolante  pen- 
sée qu'il  obéissait  autant  à  ses  devoirs 
qu'à  Tamitlé  fraternelle,  et  nullement 
à  l'amour.  Les  dernières  paroles  de 
Jules  se  retraçaient  à  sa  mémoire  : 
H  Pars,  je  t'en  conjure,  et  sois  certain 
«  que  j'irai  moi-même  t'ejiprimer  ma 
n  satisfaction  de  ta  complaisance,  dès 
n  que  le  feu  qui  circule^  dans  mes 
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«  veines  sera  parfaitement  éteint,  oo 

«  du  moins  amqrli.  » 

Léonce  et  sa  femme  furent  reçus 

dans  le  monde  avec  un  em|>ressement 

que  leurs  qualités  aimables  inspiré- 

rent  d'abord ,  et  que  leur  conduite  ne 

tarda  point  à  justifier.  Peu  de  débuts 

s'étaient  montrés  sous  des  auspices 

dfussi  favorables  :  les  grâces  de  la  cour 

préivenaiient  chaque  jour  leuifi.  dé$ir$ 

modérés; 

'.yfues  cfeox)  vieillards  ne  tardèrent 

pias  à. descendre  dans  k  tombe;  ils 

S'èfrrent  leur  carrière  avec  cette  douce 

Irâriquillité, -le  dernier,  maisl'in.tp* 

préciâble  bien  de rhomme  Vertueux, 
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qmjomt  i  en  c^  in^la^fc,  :d6$  prémicQs 
de  la  récompense  q^u'uq  long  cours 
de  bonnes  actions  Iiii  promet. 

Les  lettres  de  Malte  annonçaient 
que  Jules  acquérait  chaque  jpur  une 
nouvelle  considération  par  ses  scr- 
Tices  :  il  èlaît  donc'permis  de  conee- 
voir  rèspérancè  que  des  devoirs  îna- 
porlans,  joihls  h  la  pratique  des  ver- 
tas,  aflto^Wiraîent  par  ^fegi«§s  4ft  vi^ 
ietice^  à%  !son  uifimt,  eUdâtèoepsiiiem 
enfin  la  tranquillité  dansspn-âmé.o::* 
I  DélàitroftsierifanisiétaiesMt  Jes^giag^ 
çhers^^ï  î^pï^és  ^\me  m'H^  jr^fpecto^ 
bl^^lprsqi^^^  fft«^<|$ft'fiy^i^flWWi 
aWma  cet  édifice  du  IjcjnU^prj,  T^yt- 
à-çpwp  «  la  monaifchie  et  lai^é/yi^cra- 
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liéouce  fuit  loin  de  subordonnés^, 
qui,  Diécoonaissant  la  voix  d'un  chef 
îusqu  alors  adoré^  répondent  par  des 
insultes  à  ses  discours  conciliateurs  : 
il  se  Toit  avec  désespoir  réduit  à  la 
nécessité  d  abandonner  ses  Toyers.  II 
arrose  de  pleurs  les  frontières  de  sa 
patrie ,  qui  ïepousse  ses  services;  il 
emporte  pmirtrnique  adoucissement 
à  ses  remets,  ia  certitude.  d'aTOÎt 
emplc|[jré  les  ressources  que  1^  cou- 
rage el  rhonoeur  pouvaient  inspirer) 
n^ip  lontesd  V0ien4  léc^HMié  p^t  les^cri- 
niioels  ^orts  ,^'unr  (àuji  patriatisinQ. 

Aménaïde  se  réfugie  avec  ses  en« 
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Cins  au  fond  cl'oDe  proTince  écar^ 

tée,  qui  lui  présente  le  premier 
berceau  de  sa  famille.  Sjr  croyant 
à  Tabri  des  orages,  elle  adoucil,  par 
remerciée  des  fonctions  de  mère^  la 
douleur  qu'elle  ressent  de  Tal^enee 
de  son  époux.  Sa  retraite  n'est  pas 
long* temps  respectée.  Des  hommes 
féroces  détruisent  son  antique  de- 
meure. La  flamme  dévore  les  toits; 
sous  lesquels  depuis  plusieurs  siè- 
cles :  Finnocénce  trouvait  des  sup 
ports  9  h  misère  des  secburs^  et  l'in- 
fortune  des  'consolations,  iac  Mdheu- 
«  reux,  arrêtez,  vos  pères,  vos  mères 
«  et  vous-mêmes  n'y  Versâtes  jliibais 
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ijue  des  larmes  de  reconnaissance; 

«  si,  dans  un  funeste  enivrement , 
«  les  bienfaits  vous  font  horreur, 
«  songez  à  vos  enfans,  et  ne  les 
«  privez  pas  d'une  ressource  de  si 
«  grande  valeur,  i^  Gris  impuissans  » 
le  mal  est  consommé. 

Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'Ame naïde  réussit  à  se  déro- 
ber avec  ses  enfans  au  fer  des  assas^ 
sins.  Durant  plusieurs  mois  elle  traf*- 
oa  de  ville  en  ville  ses  chagrins  et 
ses  alarmes;  elle  ne  trouva  des  asiles 
pfissagers  que  dans  les  réduits  obs« 
curs.  Le  pauvre^  animé  d'un  senti* 
ment  religieux ,  exerçait  seul  la  bién-^ 
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CiisaDMj  Irambl^ht  «k  ffë  décéiar, 
il  )iré£iiiSd;Lt  pcmtlant.  les  signés  ^è  s» 
misère^  qui  I9  ai«Uaient  à  mâine  de 
tendra  aiiJi  proscriis  ufi«  maîa  secoa^ 
rable^  ei  le  plus  souvent  impubsiiiM^* 
Ceux  qm  f^s^dèpentlong^-bérops  les 
moyens  et  les  défiirs  d'eji:ereér  des 
ai^te;^  do  cM'i^r  Voyaient  à  toate 
he^re  la  ii(i;ci^  d^  boqrJ96aaic  aùs- 
pendue  sur  leuf?  (èl«,  ç4  reoferuuîent 
avec  crainte  jusqu'iitfx  ^Im  AiiMes 
e^pivessioM  de  la  pi\ié. 

i^mémïde  eauéoiié^  de  fatigue  6t 
pj^(|ue  4au)s  ia  dénilanieBC  ^  «'échap^' 
pa  de  la  France.  Son  fib  oicié  Aiaiv 
çiait  ^df,  elle  d/^,<tf jik  lai.maia  à 
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$oh>  cadet  dinât  c^'àe  sa  fiile  qéî  so4«> 
5^n4  a^Tdit  be^piil  d'éère  portée.  Des 
Iv^billetneM  gro^iers  et  les  fr#ce$ 
^u  m^lhjeur  1^  rendaient  iqéconnai^- 
sable.  Puisant  dans  son  courage  une 
force  presque  surnaturelle,  elle  par- 
vint en  Hollande  :  elle  habitait  de- 
puis  quelques  semaines  Amsterdam , 
lorsque  les  Français  j  firent  entendre 
leurs  cris  de  victoire.  A  cette  époque, 
un  hiver  extrêmement  rigoureux  (i) 
répandait  sur  la  nature  un  deuil  gè* 
héral'.  IjC' froid*  tel  qu^on  ne  se  rap- 
p^âit  p£t^  d^bti  âVoir  i^essenti  d'aussi 

(i')~  De  1794.  à  tjyS. 

U.  17 
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ilur  depuis.. près   d')iin  ;demi--siècle, 

semblait  annoncer  la  destrbetion  de 
tous  les  étrès  yivans.  Âniéoaïde  seule 
aurait  attendu  les  arrêts  du  sort  j  sa 
qualité  de  mère  la  remplit  de  résolu- 
tion .Les  voilures,  lés  chevaux,  et  les 
traîneaux,  d'après  leur  prix  exces- 
sif^ se  trouvaient  au-dessus  de  ses 
moyens,  qui  lui  suffisaient  à  grande 
peine  pour  se  procurer  le  strict  né- 
cessaire. Malo;ré  les  prières  de  quel- 
ques personnes  cji^eja, compassion  ou 
que  la  ^uriçsilé  .lignait  sur^  le  rivage^ 
et  qui  cherchaient  à  la  détourner 
d*un   parti  dangereux  ^   elle  entre- 


I  T 
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preDd  à  pied ,  et  suivie  de  ses  eDfaDSy 

de  traverser  le  Zuidecsée. 

Une  lour  élevée  fixe  ses  regards, 
çt  lui  parait  rannonce  d'habitalioDjS 
qui  sont  à  peu  de  distance.  Outrç 
que  l'effet  de  la  perspective  la  trom- 
pait sur  réloigpement,  la  difficulté 
de  se  soutenir,  sur  la  glace  devenait 
un  sujet  continuel  de  retard.  Elle 
anime  sesenfans,  et  leur , distribue 
de  temps  en  tensps  un  peu  de  nour- 
riture et  quelques  gouttes  de  yin 
trempé  d'eau  j  mais^  déjà  le  soleil 
baisse ,  et  la  désespérante  tour  semble 
sans  cesse  rjecu^ier.  Aménaïde  tour« 
nvenlée  de  cruelles  angoisses^  les  rea- 
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ferme  an  fond  de  son  cœyv,  ell^che 
de  soutenir»  k  consiance  de  ses  en- 
fans  par  \m  air  satisfit  et  par  de&  dis- 
eours  consolafiS'.  De  si  nobte^  efibrts 
so»t  TaÎHemeni  prodij^és;'  ht  \\^U 
é4«nd  ses  Toiles» scnnlu-es  sur  eedéiert 
déglace.  Nul' brmè  n^'inleprOH^pl  ua 
silenee  effpajafi4.  Une  seule  res- 
source la  préserve  encore  â&  déses- 
poir. Peu  di^'jotirs,aup«ira\^«l  il  écak 
ton>bé  delà  migequ?  coasenrmt  Ws 
feibles  empreiqles  dt^s^  piH^  de  quel- 
ques^ voyageurs.  EWe  se- baisse ,  er- 
doitne  k  son-  fils  atné  de  l'imiter,  el 
tous  deux  se-guîdent  avec  leurs  mains 
sur-  cette* espèojj-de  chemtih  frayé. 


\ 
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Deptihs  '^^éët  tôDg- temps,  ils  Bt 
tfàiricHMit  ûvéc  lenteur  tl  fdtîgtné^ 
d'ati«  altitude  fort  gêtiatite,  lots^jHè 
le  petit  garçon  s'écria  :  et  knamafi, 
l'Ai  perdts  la  trace.  y>  8a  tiièt^e  épi'ou- 
vaît  le  même  accident.  Elle  consume 
ur>e  heure  fen  rti:herctieà  péniblies; 
mais  béUs!  infriic tueuse».  La  mort 
s^èiratièe,  »  itioùtt*é  îrréviiable  et 
pleine  d'horreur. 

Le  sentiment,  source  Je  la  force 
et  du  courage  d*Aniénaïde,  la  sauve 
eucôre  du^  désespoir,  et  lui  suggère 
une  ressource  industrieuse  cpii  s'offre 
à  ses  regarda  comme  la  planche  sur 
laquelle  un  malheureux  s'élance  pour 
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échapper  aux  fureurs  de  la  tempête. 
Elle  détache  une  de  ses,  jupes ^  fait 
asseoir  dessus  ses  eofans,  se  place 
derrière  eux.,  leur  sert  àfi  dossier  et 
les  enveloppe  d'un  ample  manteau. 
A  peine^  dans  celte,  position ,  une 
crainte  Pagite*  Si  ses,  pauvres  enfans 
se  laissaient  aller  aux  charmées  en- 
chanteurs mais  fune^^es  que  le  froid 
donne  au  sommeil  :  ils  ;sont  perdus 
sans  retour.  Elle  leur  dépeint  un  si 
pressant  danger  avec  assez  de  forcé 
pour  les  en  préserver;  mais  ils  n'é- 
chappent à  ce  sommeil  de  mort, 
qu'au  prix'  des  souffrances  cruelles 
qui  proviennent  des  aiguillons  delà 
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foini ,  ti  dés  tortures  cruelles  du  froid.' 
Ges  intiôcéotès  créaïuWs  rétîennetil 
leurs  cris  pbur  ne  pas  trop  affliger 
leur  bonne  ràanian  /  dont  l'âme  est 
bnséè  pat  des  siîngièts'étouffés,  qui 
ne  sauraient  être  dérobés  à  ses  Oreil- 
les attentives.     ^  '* 

trêtie  à  succomber,  elle  lève  les 
yeùx'  *8deli-i)arifetet  instant  le» 
nuages  se  <lis<^ipenl,  les  richesses  du 
firrti'àtnentsdnl  déplôjées,  lés  àstros 
•da-ns  Ipur  cours  'majejitueux  célè- 
brent la  ^  tdiile-ipiiiSéanc^f  de  TEfre- 
StfJ)rênfie.  ]ALmënaïdéi*eftibi*âséé  d'une 
s^idte  ardeur,  et  pénétrée  d'une  foi 
vtvp  i  Xîdnifife  pat  une  prière  fervente 
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q»9lbe«reiu^,  A  peine  fi^il^  i^f^^^tàf 

cpn/îayaipe   iqtér<ita^«  I# ,  «reflap lf|.  de 

main  de  Dieu,  dont  h.^^tÏM  fif  M 
méérkwrdP  pe  ,i«|r«»^  iftPWs  im^o- 
râçs  <3B  v.^iiï  pay  J?|iq{)0§nw  :  fiH^ 
qapv9<IA^H:])^  ft»|e.|n*r|ifc  4^  fp^  moi- 
rage à  ses  petit?  çûmt)agno«fi«  ftieiMÔt 
un  bçnit  éïw^^  fuâ|,i^  fes  fl^épA«f . 

ces;  i|ppproph^,p«»r<^efrs?,j  tjfls.v»i» 
ti?nd  jk^  pas  de  ^«elquefi,  pwsopBï». 
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s£i$  plai^itff  pott'vefit  étreantendiiesy^ 
çU^  ^''éfitw  ;  %  Qm  qmc  voufc  soyee  j 
ji  ;au  fî^m  d§  Dijeu,  ^uvez  mes  en- 

A  net  acceni  de  k  dduleur  quel- 
fp)ç»  b0ot)»ie$  fKM!ôari3reot.  La  faifcle 
lumièrjs<^e  lâs  étoiles  produisent  en 
^  reflué WifflMil  «iir  la  ndgpe.,  iéur 
pl^nifit:  de.  déjmâler  \e%  printipMJti 
yp|^{>  d'uft  tal^eau  sofolimie.  Une 
femme  éob6iiti|éë,  presque  nti«^  k 
gjsinoiiic^  idbnt;  Ik»^  .miiink  et  ilon^l^  lt| 
téte  likii^Dees  i^etq  le  ciel,  toni i^ans 
aiic^AïQjMHiTetDeDt.  A$espied<S|  tiroi» 
eofaaft  ^tomdiés  ;sur  quelques  bardes , 
OiiiraieDl  q:it^  là  foi^ce  de  tendre  le» 
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l^ras  h  leurs  libérateurs),  et  de  pro-« 
QOBcer  des  plaintes  inarticulées.  Les 
voyageurs ,  sans-  se  pettnettrfe  des 
questions  oiseuses  ,  s'empressèrent 
de  donner  des  secours.  Ils  se  parta- 
gent le  soin  de  porter  les  enfans^  et 
de  soutenir  les  pas  de  la  mère. 

La  petite  caravane  marche  à  pas 
lents,  et  avec  tristesse.  Ces  bienf^ir 
tçuns  inattendus  1  étaient  cyx^mémee 
des  Qî^lheureux  qui  pliaient  sous  Ici 
poids  de  laialigue^t  duidbagrïti  :  ih, 
ne  savaient  '^ur.  quel  pcnnt  idirigep 
leuc  marche ,  elVexborlaieni  méme^ 
à  lÂQurir  a^db  i^ésigoattûB, 'iovsq^e 
cette  famille  désolée  £fappa  leurs  ce^ 
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gards.  Irrésistible  et  touchant  pou-* 
voir  de  la  pitié!  l'aspect  de  ces  êtres 
soniPraos  fait  aussitôt  évanouir  l'idée^ 
de  leur  propre  dafager>  et  les  rem- 
plit du  noble  désir  de  soulager  les 
maux  de  leurs  semblables.  Ce  senti- 
ment les  éleclrise'  d'une  nouvelle 
VJgaeur;  ils  paraissent  être  allégés 
par  leur  respectable  charge,  et  oe 
s'arrêtent  que  pour  pousser  dp  temps- 
en  temps,  et  tous  a  la  fois;  des  cris 
lugubres.  La  latble  attente  qui  les 
flatté  de  quelques  secours  n*est  pas 
trompée  j  leurs  Voix  parviennent  jus- 
qu'à  des  pécheurs,  dont  l'humble  ca- 
bane est  placée  sur  un  baoc  deiable/ 
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.Les  plâtres  e^iercent  avec  émpred^ 
sèment  h  biei)fai5aRcet{Bi  paraît  être 
tiM)pâ  la  porlée  des  rîc^s ,  pour  qu'ils 
en  savourent  low  }es  clé)ices«  Les  pé- 
ch^urS;,  arraches  au  sooimeil^  aliu« 
menl;  aussitôt  un  feu  qui  sert  de  si« 
gfiàl  â  nos  voyagears;  <*dss4irés  par 
Tappariliofi  dç  cet  astre  seconrable» 
lisse  bâtent  le  plus  possible; ils  trou* 
v^i  à  pç^  de  distaiH^o  les:  botineë 
gens  qdi  venaient  à  kur  rencoatre  » 
et  qui  iesintfoeluis^dt^ans  une  pièce 
bien  châ4ifiEee« 

lia  ten^lrç  mère  s'aperçoit  que  le 
généreux  étranger  qui  porte  sa  filie 
tarde  beaucoup  à  paraître  :  elle  veut» 
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àans  sa  vire  inquiélurfe,   aHer  à  sa 

rencontre,  on  h  retient  :  on  s'efforça 
de  la  tranquiliser  par  l'assurance  que 
celui  qui  s'était  chargé  d'un  dépôt 
''  si  cher,  marchait  auprès  d'eux  ,  peu  ' 
de  minutes  avant  leur  arrivée;  mafs 
qu'il  avait  moins  de  force  que  ses 
camarades  de  route.  Deu^  d,es  nou- 
veaux  hôle§  vont  ^u-dçvant  (|u  traî- 
neau. E2(iste-t-il  des  soins  quf  sqspen  - 
dent,  les  sollicitud^ss  maternelles»? 
Aménaïd(3  n'e/itend  aucqoe  c^onscilor 
iipn^  ne  yqjt  ^titiuo,  Qbjist,i  ne  déh 

pQTli»,  qi|i  s'ouTtrie.  tâai-àH^up>  eiit 
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s'écrie  :  a  Dieu  puissant,  çoa  fille  dans 
ic  les  bras  de  sou  père  !  jd 

Après  ce  peu  de  mois,  elle  tombe 
sans  connaissance.  Léonce  est  à  ses 
pieds  :  il  Iremble  de  retrouver  et  de 
perdre  au  même  instant  une  femme 
adorée.  Ses  enfans  »  à  la  fois  émus  et 
interdits,  l'arrosent  de  larmes ^  lecou- 
▼rent  de  baisers,  et  gémissent  de  l'é- 
tat de  leur  mère.^Lè  saisissement  qui 
naît  de  la  joie  est  toujours  de  courte 
durée.  Anîénaïde  ouVre  bientôt  les 
yeûtj  éi  iek  attii(^he  aveë  délices  sur 
iés^obyets'de  sbiî  àffïctibn  qu'elle  voit 
Ireutiis  pafr  une  espèce  de  ihii^acle.  Un 
lort^ent  de^ douces  larmes  s'échappe, 
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et  ^ulage  la  oatâr^  affaû^sée  :  elle 
«'efforce  d'ex  primepsarjBcônnaissance 
aux  compagnons  de  Léonce  ^  qui  se 
reniaient  suffisamment  récompensés 
parla  vue  du  bien  que  leur  acle  d'hu- 
jnanitéyenaitdeproduire^  totfd,  d'un 
commun  accord,  remontent  à  la  Té^ 

ritable  source  de  faveurs  aussi  pré- 
cieuses, et  sVo  montrent  dignes  par 

leur  respectueux  gratitude. 

hes  époux ,  enchantés  d'être,  réu* 
DIS ,  nç  redout0nt  plus  ni  les  fatiguies 
pi  les  peines  qui  les  menacent  :  ils 
s'aident  réciproquement. à  supporter 
les  incomn^dités  delà;  r/otttç,  et  par- 
Tiennent  à  Hambourg.  Les  eniau$sou- 
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tienoent  ces  rudes  épreuviçs^  grâces 
$iux  sùius  empMee»és  Aplcuts  emap»- 
gnops  dû  v0yig^é  Mathauptu»,  ne 
cheiehe^  4q  seecmr»  et  des  eiMirtol^ 
tidn$^'dqpiè$  d'autreis  malheuaiem; 
les  beoreu:!  #  luéme  ks  pfkrrbuiDaiiiSy 
^'emiendeiit  qi]?iiapairfatieo3eDtvoCn 


concours  prodigieux d^ettHé», qui  ve^ 
naiedl  dé  toutes  les^pârlies'dd  h'  terre , 
et  cpii  ptHDfessaieul  te^  ôpintons  Je^ 
plus  cot)<i^ad4cniîré9' ;'  Fkvdiï^tricf  /jr 
déployait  âoHi!s  Mïllp  df  rk^^He  fdtlMi^ 
dWieraes.  La^dôif  du  gaiw  eturtfftfaït 
daM  cpieftfies  &uases'  demiri^hey,  éi 
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conduisait  à  quelques  fâcheuses calas*- 

trophes;  mais  l'être  laborieu  x  et  sobte 
décoDTrait  mille  ressources  pour  se 
mettre  au-^ssNS  du  besoin.  Le  pain 
qlue  Ton  mu^e  à  la  sueur  de  son  front  ^ 
ne  laisse  point  aprè3  loi  ramertume 
qui  toujours  fk^eoÉipagme  les  protduit^ 
de  rhumiliaote  auiiiône*  GondaïUDés 
au  travail)  nous  recevons  le  prix  d» 
notre  obéissanée^^  tandis  que  tous  les 
mauj^  s'accumulent  et  pèsent  sur 
L'homme  oi&îf. 

Léonce  avait  une  belle  éctitute. 

Ce  iaihmi  est  rare  chez  les  Fmàçais^ 

qui  ne  sentent  point  fonte  sa  valeur. 

Aménaïde    brodait   avec   beaucoup 

IL  18 
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d'adresse.  Ces  deux  ressources  leur 
valurent  les  avantages  de  vivre  indé- 
pendans^  de  soutenir  leur  petite  fa*- 
raille,  et  de  goûter,  de  temps  à  au- 
tre, la  jouissance  de  secourir  quel- 
ques-uns de  leurs  compatriotes  qui 
languissaient  dans  la  détresse. 

Une  fois  parvenus  à  Testimable  ré- 
signation de  ne  plus  comparer  leur 
sort  actuel  aux  jours^de  leurs  succès^ 
ils  écrivirent  à  Jnles.  La  lettre ,  faite 
en  commun,  contenait  un  précis  ra- 
pide de  leurs  aventures,  mais  un  dé- 
tail circonstancié  de  leur  repcontre 
miraculeuse:  elle  respirait,  en  outre^ 
les  sentiraîens  les  plus  aimables;  on  y 
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reconnaissait  des  cœurs  honéles  et 
sensibles^  qui,  loin  de  gémir  des  ri- 
gueurs de  la  fortune^  bénissaient  la 
Providence  de  ses  bienfails. 

Les  moii  ^''écoulaient ,  il  n'arriyait 
point  de  réponse.  Ce  loin^  silence  les 
aurait  sensiiblement  affligés  sans  ridée 
tranquilisante  que  leur  lettre  s'était 
apparemment  égarée  dans  une  route 
fort  longue  et  couverte  de  nom- 
breuses armées. 

Crainte  de  perdre  un  temps  pré- 
cieux, et  pou^  ne  pas  entendre  des 
plainte^  fdndéeis ,  maii  iiussi  motiô- 
iùïit»  qtf'ïniutile&,'  lé  jéufie  ménage 
s'était  interdit  d'avoir  de  fréquentes 
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çelalions^yeç  }p?  Fr^^çaj».  Q^Mq  ré- 

s'élçodre  jusqu'^ivi  çpoin^in^eur  de 
VaIricourt„  opolç  à  ^  i»p4^  4^V^^^ 

t^gae  4'4"iénftii4e,  Cç  mUaF4  mi- 

jsi\i  ^yeç  ta  çb«le  flu;  jQiir  i  4gwyM<  1^ 
faoMllç  p;ar  le  vû^ïi  ^§  q^e^^^l«  (mefi*^ 
dotiez  ,ip*lpws^it  de»  m>«ITsUô$  p<ftlÀ»î> 

el  sl^relip^ît  è  ^i^  bfur^s.  X*ç*sÇbfV!^ 
laimaient  à  la  folie  d'<i^utaDt  qiMt'U  ^ 
iaçf>ait^  M.^?  Ç.M,  de4)j^  fois  l»i  semaine, 

leup^^i^^el^r,  4e  M{ing%en  ï«ftftpp„  des 
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^11  p^9)t;une  fois  a  son  heure  onti« 
n^ire»  tDuis  avec  an  air  triste  :  avant 
djç  s'^^ss^olr»  il  tire  de  dessous  sa  re- 
dingote deux  bouteilles,  les  pose  sur 
la  (able  >  et  dit  :  m  C'est  la  fin  d'une 
w  petite  provision  d'excellentes  li- 
a  queurs;  vous  les  boirez  a  ma  santé 
c^  durant  mon  absence*  ^  Que  cela 
«  sigiHfie  *  l  •  il  ?  reprend  vivement 
«  Almëpaïdè.  Seriiefi^vous,  moh  on- 
a  cle  9  asaez  cruel  ^nr  adus  qm\^ 
»  lei'?  -^  Mi  chère  nièce  ^  c^esl  tiiii 
ceparii  qui  cïKàte  beauboup  à  mon 
«  ccfem*5  mais  il  esi  kidispeiisàble.  St 
(fi  vous  sa^ieit  mon  hisloiire!  —  Votr® 
(c!hi§l<M*e  H'éerièrenl^leiseQlbns  ^  ahï* 
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a  bon  cmcle,  contez*nous-la;  comme 
(c  nousl'écotkteronsy  et  combien  elle 
a  nous  fera  plaisir!  —  Mes  chers  pe- 
<«  tits  amis»  je  n'ai  rien  à  vous  refuser^ 
«  pourvu  que  personne  ne  nous  in- 
a  terrompe.  7^ 

La  porte  fui  aussitôt  fermée.  Le 
commandeur  s'assit  en  face  du  poêle; 
les  garçons  grimpèrent  sur  les  bras 
de  son  antique  fauteuil  de  bois;  la  fille 
approcha  son  tabouret  le  plus  près 
possible;  Aménaïde  et  Léonce^  .^is- 
à*vi^  l'un  de;  l'aùti^e^  formâieotle  de-^ 
mi-cercle  j  ICimari  préparaiidc^s  exem- 
ples d'écriture,  tt  la  feoitiie  brodait 
un  sçb^U  ;  le  narrateur,  doooa  plu- 
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sieurs  baisers  k  ses  acolj^les,  et  com- 

menca  son  récit  : 

cf  Vous  trouverez,  sans  doute,  ma 
a  nièce  el  mon  neveu ,  que  }e  re- 
K  monte  ,  comme  Ton  dît,  jusqu'au 
«c  déluge,  et  que  je  répète  bien  des 
ce  choses  dont  vous  avez  eu  déjà  les 
^  oreilles  rabattues  :  mais  vous  n'êtes 
ce  que  des  auditeurs  sornuméf aires  ; 
«  et  c'est  à  mes  petits  (camarades  que 
«  je  m'adresse. 

(c  Cadet  d'une  famille  ancienne  , 
n  nfiais  peu  riche ,  j'aurais  probable- 
«  ment  servi  d'une  manière  assez 
a  triste,  et  je  serais  venu,  dans  me» 
«  vieux  jours,  avec  une  modique  pen- 
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<(  sion,  fouetter  mes  lièvres,  si  mon 
«  oncle  l'évêque,  hoinine  généreux 
<c  et  riche I  ne  ji'avatl  pas  fait,  dès  le 
ui  berceâi*  ,    recevoir    chevalier    de 
a  Malte.  Je  dus,  en  outre ,  à  ses  soins 
«  davantage  d'être  placé  tout  jeune 
N  au  collège  de  Louis-le-Graïul,  d'où 
a  }t  sortùi  pour  passes^  deuJE  années 
<«  à  Tacadémie  de  Oii^t*^  Ayant  ea 
«  d<e&s«i)Ccè$  datas  mes  différens  exer- 
«  cices^  je  fis  une  entrée  agréable  au 
«  rc^iop^eot  de  Beau  fremônt  Mon  on- 
a  cIê  tégh  les  ^choses  si  bien  /  que 
<i  j'eus  UAé  compagnie  de  dvftg^iràs 
a  après  dix-buii  mei^  de  service ,  et 
«  que  )e  me  tJKHiivaî  toujours  à  «téme 
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€c  de  vivre  sur  le  méote  pied  quîe  les 
«  plus  ricbes  de  înes  camarades. 
.  '  «J'acquis  quelque  réputation  à  la 
K  guerre ,  je  reçus  même  le  brevet 
<c  de  colonel  sur  un  champ  de  ba- 
ie taille,  et  malgré  mes  deux  bles- 
cc  sures  que  vous  connaissez,  je  ne 
«  vins  qu'à  la  paix  pour  prendre  un 
ec  peui  de  repos  chez  le  vénérable 
«  prélat.  Il  mourut  peu  de  semaines 
a  après  mon  retour,  me  comblant  de 
«  bénédictions,  auxquelles  il  eut  la 
a  bonté  de  joindre  une  assez  grosse 

a  somme. 

» 

<c  La  perte  de  ce  second  père  m'aF- 
a  fiigea  sensiblemeati  et  j'étais  bien 
IL  19 
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5  Joûi  de  tM  amwhvp  locsquon  me 
(c  doona  la  i¥>|]veUe  que  f a-^ais  uoe 
a  commaoderie.  D'aptes  ipim  béa- 
it revse  étoile^  elie  se  troora  d'un 
a:  treveDtt  cooSkkérabie ,  et  dans  un 
ic  pajs  pârfaîlemeni  boisée  Je  ne  ba- 
a  lat)çaî  pbiot  à  quitter  le  service: 
.<(  la  firui»ee  de  ma  compagnie,  jointe 
jd  à  TargenidemoQ  oncle  ^  me  four- 
,  «  nillet  mojens  de  meubler  ma  mai- 
«  son  ovec  assea  de  magtii#cence. 

(c  Je  n'ai  d€|  mo  vie  pu  sentir  la 
«  Covr,  -ei  \t  traio  de  Faris  a  pour 
<K  moi  fort  pep  d'attraits;  il  ne  me 
c  coûta  donc  aticmi  effoel  pour  de- 
QC  Tenir  «n  franc  eampJagnardL   Je 
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«  troqvai  le  moyen  d*avoîr  du  excel- 
m  Itht  evnéîmet,  je  foncki  ma  cave 
<c  sur  des^base^  solides  ^  tl  f  eu^  tnèn^ 
t(  an  équipage  de<^as^e  bien  monté, 
'<(  qaoique  peu  nombreux.  Les  jour^ 
xi  se  passakBl  à  merveille  ;  il  o'exi9- 
*  fait  peut-être  pas  dans  toule  la 
«  France  un  bomme  qui  sentît  mieuiL 
«  les  arantages  de  sa  position.  Par 
«  malheur  la  goutte  sun^int,  «  fut 
«  un  matidit  rabat- joie. 
~  «  I^a  lecture  avait,  dès  ma  plus 
«  tendre  jennesse,  i^émpli  pldsiem^s 
'«  de  mes  tnstains  :  je  m'^  Kvrai  pour 
a  lors  av^c  une  espèce  de  fureur. 
K  C'était  le   mooieal  de  l'irruption 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  334  ) 

a  dea  livres  de  messieurs  les  philo* 
«sophe^jje  le3  dévorai  lous,  et  je 
«  me  pénétrai  de  leurs  maxinkes. 
.    a  Piiitaûlrope  parfait,  je  n'accueiU 
,oc  lais. que  les  gens  qui  me  flattaient  ; 
a  amant  de  la  lil>erté,  je  me  déchai- 
a  nais  au  milieu  de  me$  respectueux 
«c  subalternes ,  contre   les   princes  , 
a  les    grands   seigneurs ,   et   même 
«  contre  l'intendant  de  la  province , 
<c  quoique  ce; dernier  ne  m'eût  ja* 
tt  mais  ma^quç  que  des  ^ards.  En- 
te nemi  djB  la  superstition  et  de  Tin- 
cc  tolérance ,  je  me  permettais  tant 
.  ce  de  sarcasmes  contre  le  culte ,  sur- 
M  tout  contre  les  pyrétres,  que  mon 
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•c  curé  se  vit  coniramt  de  irenoncer 
•t  àii  couvert  cpi'iL  avait  à  ma  table  : 
ce  $a  modesle  retenue  méritait  mon 
n  estime,  et  n'excita  que  mon  hu- 
«'  meitr  ;  )e  l'appelai  cafard  »  avec  une 
Il  4ureté.qui  lui  donba  lieu  de  faire 
<f  ,ùsagé  d^une  résignation  assurément 
«bien  reâpeclable. 
;  'h  lie  début  de. la  révelulion  me 
tt^etnbla  Le  jour  de  triom|)he  de  la 
u  pbilpsophie.  J'admirai  l'accomplis* 
(«  seimnt  )4e  Itapt  de  pronostics  mé« 
M.j»prablea# .  Je  me  confirmai  dans 
«  la  belle  idée  qUfe  l'iralmme  bon  par 
««essence,  ne  Se  corrompait  que 
«t  faute  de  n'être  pas  assez  libre.  J'ap- 
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m  pltodif  à  rabaissement  des  grands 

«(  seigneurs  p  Irè^conruittca  ^pae  les 
«  geDtilshomines«leproTinees€raietit 
«  respectés.  J'approuvai  les  attaques 
«  iâUes  au  clergé,  sans  me  tessmiTe* 
«  nir  de  mon  digàe  onde ,  et  aias 
«  prévoir  le  sort  qui  menaçait  lk)rdre 
«c  de  Malte.  Jo  fus  enfin  qn  comble 
««  de  la  jqiie  /  de  la  dèslraietion  des 
«moines,  que  je  btusa^iê  éôi^dlale* 
4c  meni  sans  trop  saVoir  pourquoi; 
«  car  des  Bernardids ,  dôM  llâfebaje 
te  était  à  ma  porte ,  m-avaîeni  nrtt 
«  beauconp  de  nobl^se  laissé  ren- 
ie tière  jouissance  d'une  chassa  ma- 
«gnifîque,  et  de  fc|oi^  pères  6apu- 
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«  ciiis  vejDaijeQt  tout  nouvei^ment 
ft'd'étéiiKlFe  «o  înceaidie  qui  dévo^ 
<  rait  Dia  pju5  belle  ferme. 

iic  Mes  illusions  oées  dans  te  prin- 
«  cipe  d'une  longne  soile  de  songes 
Il  creéx,  élaidit  joQroeliefnenl  en- 
^^iràeouei  par  les  belles  phrases  de 
c  quelqitts  catnmensaux  parasites , 
à  qoi  m'assuraient^  à  chaque  verre 
a  de  vio,  que imon  patriotisme  était 
«  le  sujet  de  la  joie  généi^ale  des  paj- 
««anS)  jet  que  la  cocarde  étalée  sur 
a  mon  chapeau  me  rendait  l'idole  da 
ce  canton. 

ce  A  l'époque  de  la  conslilution^  je 
(c  crus  qu'il  était  à  propos  dé  donner 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


t    328  ) 

«  des  preures  de  zèle ,  je  rassemblaî 
a  dans  ma  cour  les  pajsans  du  vil- 
alage,  et  nous  bûmes  ,ttD  tonneau 
i<  de  vin  vieux,  parmi  les  chants, les 
a  danses  et  les  cris  redoublés.  Tout 
M  se  passa  le  mieux  du  monde.  Le 
ce  maire,  au  moment  de  se  retirer, 
<(  me  dit  avec  emphase,  que  ma  fête 
«  civique  me  couvrait  de  gloire ,  et 
(r^  que  l'on  en  parlerait  à  plus  de  dix 
(c  lieues  à  la  ronde.  Ce  compliment, 
(c  comme  de  raison ,  me  charma , 
ce  mais  sa  dernière  partie  ne  fut  que 
«  trop  vraie. 

<(  L'éloge  de  mon  vin  se  6t  en  si  • 
a  bons  termes ,  et  gagna  pays  avec 
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a  une  telle  promptitude ,  que  le  di- 
c(  maocfae  d'après  je  vis  de  toutes 
ce  parts  arriver  des  gens  armés,  et 
((  dont  la  figure  mf'était  entièrement 
a  inconnue.  Sens  prendre  la  peine 
((  de  demander  la  cler.de  la  cave  >  ils 
a  y  pétiélrèrent  aTcc  effraction •  Je 
<c  m'aperçus  bientôt  que  si  les  étran- 
cc  gers  avaient  eu  h  brutalité  d'en- 
((  foncer  des  portes  y  mes  bons  ami» 
«  leurtenaientrompagnie  pourboii'e» 
«  X'^  chaleur  était  insupportable,  de 
«  sorte  que  le!  vin  ne  ^arda  pas  à  fer-» 
(c  menter  dans  les  têtes,  et  sur-le- 
u  champ  on  se  mit  à  briser  mes  meu- 
«  blés ,  et  tt  dévaster  ma  maison  avec 
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«  une  ardepr  soi-<lbaiit  pairtc^tique , 
a  contre  laquelle  jera^emporULLe» 
<i  pluâ  iinimés  me  sabisQM^  tl:de^ 
(f  raaiulèrent  9  grands  cris  une  oord^ 
(n  pour  RVaccrocfapr«si>alcoo4iiT«s^ 
tt  tibii)i^>Toi9tià-ûoQ{l  le  cmré  parut 
ti  au  milieu  de  oe»fiDtcenës,M<|uoi«' 
<(r€{ne  son  cartctère  ecdeaîaslitfiie 
'^  eutî  d<^JA  beaucoup  perdu  de  son 
^.  inQuencè  >  il  obtint  cependant  une 
«  suspension  à  nifoa  supplice.  Je  fus 
a  conduit  dans  wie  siilte  basse  ^  qui 
«d.'tip|>ehitt  la  pfison  du  château  y  el> 
<^  dtins  l;Dr|uetle  tous  les  assis^rnssou-^ 
a  tenaient  que  mes  prëdéoesseors  et 
tt  rooi^  nous  avions  enfernsé des  mil-^ 
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a  Uer&d'innoceaSi  quûiq»€}  de  mén 
a  mQive  d'bopnm^  ^  sou  unj(^ii€  usage 
<c  $6  rdt  rëâil^é'  donner  >  dans  lei 
(<  mauvaises  snisons/un  asile  à  quel-> 
<c  qaes  mendions ,  qfit'^erâient  morts 
ce  de  froid  et  de  iâim  sans  ce  secours , 
«  auquel  on  guignait  un  soupek^.  - 
.  ;<c.Deux  seqlineïl^s  furent  plafCées 
c(  pour  me  garder,  niais  ils  décam« 
(i;pècpnl  ad  plus  vile,  jaloux  dé 
ce  prrndrô  leul?  part  au  pillage.  Jf€tais 
((  <:ouclié  sur  un  tas  de  pAÎlle^  0t  je 
a  m-j  livrais  à  des  pensées  ei^trêo^e^ 
«  ment  tristes  ^  lorsque  j'entendis  la 
<i  porte  s  ouvrir  avec  beaucoup.de 
n  précaution.  Un  homme  entra  te-i 
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a  nant  sotrs  son  bras  vri  paquet  de 
c(  hardes.  Je  reconnus  François,  mon 
«  palefrenier,  à  qui  )e'né  pense  pas 
ce  que  j'eusse  parlé  dix  foisen.mavii?. 
«  Il  m^aflPubia  d\in  habit  de  son  pète/ 
«  me  mit  un  grand  chapeau  sur  lo- 
«  reille,  m'arma  d'une  vieille  cara- 
a  bine ,  et  me  recommanda  de  le 
a  suivre  sans  proférer  une  parole. 

«  Cettie  ruse  nous  réussit^  et  Fran- 
«  cois  me  cacha  sous,  des  bottes  de 
«  paille.  Ma  fuile,  par  malheur,  ne 
tt  resta  pas  long-temps  secrèle,  et  tout 
If  le  monde  .se  mit  à  ma  recherche. 

ff  Une  méchante  petite  fille  dé- 
«  nonça  mon  libérateur  r  sur  ce  rap- 
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€c  port,  00  tourmenta  le  pauvre  jdia- 
«c  ble,  doDt  les  cris  me  déchiraient  le 
<c  cœur;  il  resta ,  néanmoins^  ferme  à 
«  ne  pas  me  déceler  imalgi'é  les  me- 
«  na<iesi  nialgré.lescoiips^  et»  quoi- 
ce  que  le  feu  fût  pc^t  à  consumer,  la 
<c  cbaumièi:e  de  sa  famiUe,  Tivresse 
ce  et  la  fatigue  nous  déUvrèreot  à  la 
«  fin  de  q6s  eonemis.  . 

<t  Bien  avant  ib  jour,  je  gagnai  la 
(c  ville  prochaine  .pour  i^endre  :des 
«c  fonds  chez  mpn.  boaûtnie.  d  affaires  : 
(I  mais  il  me  répondit  que  l'aventura 
n  de  la  v4ilc  reûdaît  mon  ciyisn&e 
«  tellement  s«if!pect>  qu'il  ne  se  par* 
ce  donnerait  de  sa  vie  def  ifte  doni^tr  un 
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te  ëca  Sans  l^aatortsution  ëif  dislrict. 
'  '  r-MoD  cmbdtras  exlrême  me  pa- 
n  rois^it  tôns  remède^  lofsqoe  Frao- 
^  coté  m'offrit?  d'amener  mes  ,  deux 
<c  mçiUettis  ^beraciK  ^  qu'un  de  ses 
^comins  atait  faîf  éembiaiH  de  to- 
«  1er  pouf  me  les  conserver  ;  il  me 
w  pressa  ensuite  de  prendre  quelques 
«  louis  provenud  éa  fraîi  d^  ses  épar- 
(t  gnes.  Avec  ce$  deyx  s^ours  nous 
'«nous  mlme^  en.rouieJ 

m  Paris ,  à  celle  époque ,  était  pres- 

ti  que  mécopnaistoble  pMir  ses  pre- 

"k  près habiians.  Qaant^feftioi,  qot  re- 

«r  venais  avec  mes  sfemvenirô  de  vingl- 

't(  sept  ans/  je  m'imagiTiai de  bonne 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  235  ) 
«  foi  tomber  dits  nues  :  je  me  serais 
«  erp  taal  éveillé  sans  nta  pénurie 
ir  d'argent  j  itiaisce  mal  élnîl  par  trop 
«  i^éeL  Un  procès  que*  je  soutenais 
Vî  contre  le  dtre  ***;  et  dans  leqfuel 
i<  j'étais  demandeur  d^ine  somme  de 
«  dix  niHfe  francs,  était  la  corde  de 
«  mon  ^rc.   Mes  espérances  étaient 
«  cependant  faibles,  parce  que  Paf- 
^«  faire  m'avait  toujours  para  si  sim* 
«  pie ,  que  je  supposais  mon  iïdver^ 
«  saire  le  plusentèlé  des  chicaneurs. 
«  Lé  besoin  surmontant  toutes  mes 
€c  incertitudes,  je  me  rendis  à  rhôlel 
«  du  duc,  qui,  par  son  accueil  afik* 
«  ble ,  me  prérînt  sur  le*champ  en  sa 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


{  256  ) 
«  faveur,  et  qui  me  donoa  la  confiance 
«  de  lui  faire  un  récit  circonstancié 
<f  de  ma  position.  Il  me  répondit  avec 
«  le  ton  de  la  franchise  :  » 

Je  possède ,  monsieur  le  comman- 
deur ^  une  fortune  si  considérable  ^ 
qu^il  ne  me  serait  pas  possible  de  la 
conduire  moi-même ,  quels  que  fus- 
sent mon  zèle  et  mon  assiduité.  J^apais 
placé  ma  confiance  dans  un  inten- 
dant, qui  se  reposait^  à  son  tour,  sur 
des  gens  en  sous-ordre.  Cet  homme, 
devenu  fou  de  la  politique ,  s  est  re- 
tiré de  mon  service,  et  cette  cipcons^ 
tance  me  cause  une  foule  dCembcurras. 
Tout  ce  que  je  sais  de  notre  procès  est 
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mn  exiBùèntâ  v  uiâmè  d^autres  temps  ^ 
Je  Pùus  dirais';  laissons  de  part  et 
d^ autre  agir  leê  tribunaux ,  et  ^içoha 
ensemble  avec  les  égards  qite  les  pet-- 
sonhes  hoûnitès  ne  eessent  jamais  de 
se  poHer.  Jfu  la  crise  actuelle,  Je  se* 
rai  notre  propre  fuge^  Accordez-moi 
qiuitre  jours  ^  ^soye^  certwn  que  vous 
recevrez  à  ce  terme  ime  réponse  qui 
^m  dictée  par  la  bonne  Jbi  Id  plus 
^êcrupuleuse.  ]Ha  bourse  vous  est  dès 
vei  ihstoMouvfriy  et  je  yôus^aiirai 
beaucoup  de  gré  dty  puiser.  * 

-  r  >c^  Je  remerciai  le  duc  de  ses  offres, 
ta  et  je  fus  y  comme  ya\a  lepohsez  ^ 
tbibft  exact  au  rendez  Tdus  qu'il  m'a^ 

II.  '    20 
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a  ydildQMé^âoQ.Mf iaiil eûBimenett 
«,  pmr  m'étred'uii  ^ob  augure*  Fvt/-^ 

déequeje  dçià^  eijH>UA  p^erUfimds, 
H  pouts  TemfMi4€9er  ki,  frak  -  ife  in 

m^rs  ^e  HgUfrt  :^p^  uppnmtinaiiart. 
f^mkicm^  ce^$  Ism^'d^rie^  dix  rom- 
f€Ai4X.  Gomme  h  Aumér^dm  ABitieîa 
çfUique  jour  pias  )rcu^\  fevàiisx&j> 
^ftdUedejtep^^  prohngêTVUfirê  si^aur 
dtins  cetle.viile^  '^  ;v^  \  v  :io  .  .  < . 
ic  Le  tluc'coQ^oiina  cerbeoB^pro- 
f<  cédé  pat  oa  dicié  d'oociott' régime. 
«  Je  te  «{uiliat,  léea^r  rfcmfiiipàur 
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fi  lui  de  reconaaissance  et  d'aKecf* 
«<  liotï.  Dès  le  Içnâemain ,  je  pris  la 
«  ropte  de  l'Allemagne. 

ce  Je  ne  tous  conterai  ni  mes  allées 
«  ni  mes  vennes,  ni  mes  aventures, 
»  parce  qu'elles  ont  été,  en  général, 

N 

^  peu  gsiies,  surtout  fort  uniformes. 
«.D'ailleurs  ^j'écorche  les  maudits 
*  noms  propres  xie  cette  contrée  ^  à 
tt  qm  je  rends  une  pleine*  justice  pour 
«  ia  fraqobise  et  pour  Thonnéteté  de 
«  sé$  liabitqnSé 

«lie  grand-maître,  que  j'ai  beau« 
ic  coup  connu  lors  de  mes  caravanes, 
<k  me  fit ,  il  y  a  quelques  années, 
«  proposer  d'une  manièsi^e  affecttieuse* 
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R  de  choisir  Malte  pour  le  ]iea  de  ma 
•c  retraite.  Je  n'acceptai  pas  cette  of- 
a  fre  ,d'aprèsilalerme  résèlotioû  prise 
«  à  titrexi^aaciei)  officier  de  cavalerie, 
a  de  rentrer  e^  Fj:*fl^nce  à  cheval.  Ce 
a  n'eût  pas  été  le  bon  inojenqiiede 
a  n^e  renferaier  dans  une  île.  Je  cbe- 
«  taucbai  parmoots,el  par  vatix,tou- 
<«  jours  jaccompagiié  de  moa  brave 
«  François  ,  anqoeL  il  me  fut  assez 
•c  difficile  de  m'attaçber^  d'après  Fas- 
tt  surance  formelle  de  nQs,pbiIoto[^es 
«  qye  tpùt  val^t.était  pat  essence  ren- 
ie neœi  de  son  maître.   . 

«  Je  vendis  d'abord  le.  cheval  de 
<c  François  ,  qui  >  s^ns  le.  moindre 
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«  murm«re>  continua  sarouteà^ied* 

«  Nécessité  fut  bientôt  de  me  réduire 

<v  à  la  même  allure.  Nous  sommes  en^ 

cf  fin  arrivés,  il  j  a  près  d'une  année  , 

M  dans  cette  ville  ,  mol  traînant  la 

«c  jambe  et  fort  éclopé  ,  mon  compa- 

w  gnon  aussi  gai  que  gaillard ,  quoiqu'il 

fc  portât  notre  petit  bagage.  Je  m^étais 

•c  ben^é  de  l'espérance  que  je  rencou- 

«  trerais  de  nombreuses  ressourcés  : 

«  toutes  se  sont  trouvées  de  si  map^ 

•i  Ta»»  aloi,  que  je  serais  mort  de  mi* 

^sèlre,  si  mon  curé>  que  l'on  a  dé- 

«  porté;  neni'^vait'^i:K)cuTé  gratis  tm 

a  logement  cb^z  une  veitve  bienlai-* 

«  jsaute,   et' si  François  Bravait  pas 
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(C  coDStaïutncnt  iraraiilé  pour  m'assu- 
«  rtt  une  nourriture  saine. et  des  ha«* 
«hit»  décens.  Il  Tuodrait  catrer  dans 
ix  defortslottg^  détail  avant  de  vou» 
<i  ;appreûdte  les  rectierches  délkatea 
«  qaeko<Bordeceiescellentgiarç6ii 
t  lui  suggérait  dans  le  dessem  de  tne 
fc  reôidre  xxjoiim  malheurtim. 
.  ^cVaus  eompnenes  de  resleLque  la 
%  janlabie  de  revoir  ma  patrîfe  en 
<^4M?eu&  chevalier  tnW  complète* 
ccinierit  passée,  ;  et  qne  dès  larsi^  }/ai 
«  senti  le  désip  d  aller  à  Mattie.  Sans 
<&  cesse  f ç  formaisi  à  €et  égafrd  de  non-» 
(f  veaux  projets  /  cf^i  HMin^ftiaMfU  au' 
<c  moment  de  It^r  eiédi^lkrn.  Fran-* 
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Ç  ?4S  ); 
«ç6U>!>mon  confident  iirtiiue  ,  me 
ce  pariiissaiL,  depuis  quelques  joursy 
oc  rêveur,  cl.n'approuvait plus  aucun 
K  de  mes  châteaux  en  Espagne  :  il  foe 
«  regardait^  de  temps  en  (enitps ,  avèe 
«  on  tiottvel  iuiéi[^t  >  saiis'.que  Inéç 
^  denVainlos  empressées  taie  ntluAsent 
fC  lie  sa  paK  auàun  aTeo.  Hier  w  éùit% 
«('je  trouvai  Me  *jnïré  seul  dans  mi 
«(  ebambre  >  je  loi  denaaa^ai  at^t 
^kur  :  Oudoufi  est  Fraoçcm?  -r 
iUonaiàur^  ii  îM<j}arti^  --<•  Gommant 
parti?  Que  dites-^^aiAs ?  M^t^ce  ^u*U 
m'abdschmm?  Eu  pronoficanC  ce» 
«  paroles,  je  sentais  ihon  co&ur  se  briv 
«ser;  Le  curés -a  perçut  de  mon  éurt 
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cr  doulouteux,  et  s'empressa  de  m'âp- 
ce  porter,  de' la  corisolaiîon.  yaus  ne 
l'en  croyez  pas  capable  ^  il  vous  donne, 
ttu  ^contraire  y  la  preuve  ta  plus  tou- 
chante ^e.dévQuement ;  ilvoùs  sacri^ 
fie  lie  honhenr  si  précieux  pour  lui  dé- 
tre ^auprès  de  votre  personne.  Un  né' 
godant  de  cette  ville,  à  quides  affairée 
importantes  ouvrent  le  chemin  de 
Oénes,  part  après  *  démain ,'  et  vous 
emmena  souèle  titt^'d^ un* ancien  cùm- 
WéV  Viare-bofi  et\fidiU  serviieur  a 
SigU  hs^  frats  ^de  ia^foute  f^ei  les  a 
payés d^ avance  \il  rda  chargé  de  vàas 
remettre,  enoutre^  ces  dix  louis  pour 
voire  passage  de  Gènes  à  M^e,  où 
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4Hiu9  MttccompagKèeir.  <**^Wàr  ^ud  miro^ 
'de  9^e9i;^ifim9uré  imàvetur^nL'i  -^ 
Il  fit  mià  M  iiàagBmm  moyen  'extrémm- 
^tker^t  re^eotdhk ,  màài  queje  rw^mis 
iqm  9oas  UBecr4fdeiaec7^sion.  X3e 
^rçen  n  des'  dff^ta  tsaorés  ià  HH^re  re^ 
connaisaàmod  ^  d^jvt^i^kcam  saurÎM 
Im'donmn'dea^reUiWs  plus  saïikfai- 
^sç^e^'quf.snsupprimànt  toute  recher^- 
^emrs(màari\  eùqu'enpmfUantd^ 
^n  sacr^ioe:  Je  ne  douée  pas  que  le 
Gialg  4an^sa0Jiéinenoesir^iej§9eimu$ 
ilef^ine  ia  Aé^Jimiiim  ihHif^Ue  de 
vous  ^bindne  dàiis  ^s  jours  moine 
m^îhe^feux^  ,  ;    . 

Il-  .1 
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a  Je  m'éloigne,  mes  dievs^eofiios, 
^  la  douljsur  daBei'âme;  je  tous  de» 
^  mande  0û  grâcedeneri^nét>argQer 
«  pour  découvrir  mon  bieolaileur,  et 
tt  pour  lui  rendre  y  s'il  se  peut,  de 
a  bons  o(Bc(^»  Jùsijtt'à  ma  réunion 
«cavec  lûi^  je  ne.goûtefai  pas  une 
a  seule  minuie;deVDaibonbetir»  ^  > 
L'éloighement  du  >^ommandeor 
produisit  un  vide,  et  causa  (lu^cba- 
grin  dans  la  pet^  Ikmille  :  laais  le 
père  et  la  mère'sentiréntque  ce  digne 
homme  allait  jouir  d^ùne  plus  grande 
aisance»  et  les  enians  {prouvèrent  Tcf» 
fet  naturel  de  la  légèVeté  de  leur  Age. 
Tous  conçurent  l'espéraROe  bien  fon^ 
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(  347  ) 
dce  c[ue  Jules  apprendrait  leur  situa- 
tion et  le  lieu  dç  leur  séjour. 

Un  sQÎr,  que  le  ménage  se  rassem- 
blait ga?oient  pour  prendre  son  fru- 
gal souper,  on  frappe  h  la  porte.  L^ 
demande  ;  qui  est  là?  reçoit  pour  ré- 
ponse :  «De  grâce,  ne  soyez  pas  trop 
a  surpris  d'une  apparition  inatten* 
<i  due.  » 

Ces  mots  étaient  à  peine  pronon- 
cés ,  que  Jules  pressait  Léonce  ^contre 
son  copur.  Aménaïde  reçut  et  rendit 
liS  embrassemens  avec  la  sérénité  qui 
suit  la  vertu,  Lesenfansdeoiandaient 
k  grands  cris  si  ce  monsieur  n'était 

i 

pas  lenr  cher  oncle,  Ceije  scène  d'at- 
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tendds^ement  se  prolongeait  depuis 
long -tenip^,  lorsque  la  pelile  fille 
b^trçul  lé  bon  Commandeur,  <Jui, 
dans  uA  Boiû  de  la  chambre^  versait 
9té  gïôîssés  Ihrtnes ,  qu'il  he  sentait  pas 
collier.  On  lui  prodigua  des  preuves 
Vlé  tendresse.  Tous  étant  enfin  deve- 
Tîirs  plbs  calmes^  /nies  fut  pressé  de 
questions  I  auxquelles  il  répondit  ; 

te  YoR  fetlres  ne  me  sont  pas  paTve- 
V(  ttufe^.  Môû  oncle  m'a  le  premier 
(t  iiftsîrtiit  de  tout  ce  qui  vous  înté- 
\c  *es^è  :  je  Tai  fait,  presque  de  force, 
cc^  reveriït  sur  ses  pas,  après  trois  ou 
'<:<:  quatre  jours  de  repos  ;  outre  que  sa 

M 

ic  frrësence  ne  peut  que  nous  être  fort 
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«c  agtéttWe^  ii  règse  à  MôUq  un«  fpr^ 
ce  mentAiiûa  qm  ne  cpixTient  nuUo^ 
a  meul  à  son  âge.  Nous  ue  oous  qwit- 
c(  teroTis  plus  j  nous  pasaeroas  ensenu^r 
<c  ble  le  reste  dôs  jours  qui  nous  sont 
«c  destinés.  Intéressante  Aménaïde,  je 
^  tremblais  qu'il  ne  me  fût  jamais  pos* 
a  sible  de  vous  voir  comme  un  frère  ; 
((  mais  vous  me  faites ,  en  cet  instant ^ 
€c  sentir  qu'au  sein  de  $a  famille  une 
((  épouse  vertueuse  est  revêtue  d^un 
<(  caractère  sacré  qui  commande  ta 
c<  vénération.  Léonce ,  tu  connais  mon 
«  âme;  tu  sais  bien  qu'elle  ne  ser^  ja- 
«  mais  assejE  corrompue  pour  recé^ 
<c  1er  les  moindres  étincelles  d^une 
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(  afio  ) 
€  passion  coopable  près  d'une  mère 
ic  qui  remplit  ses  aogusles  devoirs*  y> 
Jules  les  instruisit  ensuite  aveô  dé- 
tail de  ses  projets  :  il  avait,  de- 
puis plusieurs  années,  prévu  que  les 
secousses  votcaniciues  de  sa  patrie 
ébranleraient  l^Europe  entière.  Malte 
étant  un  lieu  favorable  pour  le  livrer 
à  Télude ,  ainsi  qu'à  Téconomie ,  il 
avait  fait  un  asiez  bon  usage  de  ces 
deux  mojens  pour  acquérir  de  nom* 
breuses  connaissances ,  et  pour  amas* 
9er  des  sommes  considérables  d'ar- 
gent.: les  unes  devaient  naturelleirient 
^tre  consacrées  à  l'avantage  de  ses 
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(  aSi  ) 
nereox^iet  l«s  autres  aonlenîr  sa  fe^ 
mille*     i  : 

Le  récit  de  Jules  excita  le  plus  vîf 

intérêt  :  ses  offres  inspirèrent  de  la 

recoahaissance  ;  igois  elles  ne  forent 

pas  aceèptées  5  d'après  un  sentiment 

deldkcréiidn^  Les  deux  époux  repré*- 

tentèrent  qu'ils  étaieut  en  état  de 

pourvoir  arec  le  travail  à  leurs  be- 

iQWSy  et  qu'ils  ie  reprocheraient  i  par 

eODséquent^  d'épuiser  la  fortune  d'un 

firère  trop  généreux.  Jules  n'eut  pas 

de  peine  k  les  conraincre  qu'une 

«(i}<^ifirQn«Miic!atie$se  les  jfctait  dans 

rerworv.:    /.;;.);  :r  ■    '.  • 

«S^n^  nul  49«le,  leur' dit-il,  le 
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^  IrtTaÀl  iipftort  ûmb:  <q^i»  *l\mn!s  de 
«  fortune  ,  préfèrent  en  tirer,  leur 
4c  ^%isi^iHi6y  pbfctô4  que  :de  recourir 
«  av^  loienÊùls  dès^ftraogers  ;,  ma». la 
«  diversité  âes  raogs  nécessite  la  di(^ 
d[  féfèoee  die»  oectt{iations«  En  est4l 
«  de  plus  belle  iqne  celle  d'élcFer  des 
«  bomaies  vertueux  par  de  sage» 
«  piréceptes  ,  surtbttC  par  >  dé  boii^ 
«  exeknples!  L'vaton  des faipilte^ sera 
oc  toujours  au  nombre  des  qualîtés  les> 
«  plus  attachantes^  ï  acissi  les  services 
oc  qu'un  frère  ifûhà  à  ^n^  frère  font 
c  reloge  de  celui  «jui  les  t^çôiv;  et  Je 
«  bonheur  de  celui  qui  les  rend^ Soa- 
oc  gea  de  plw  qu  à  riVenfîr  fcs  gains 
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«  dç  watM  io^u^m  ô«riiiert  aubmt 
«c  dçseego^r^qbe^DUS  déroherifiz.ftiiX 

«  saips  vifUafcks.  »,        1  ;     .  ^  ï^ 
J>i:(  moment  oii  U  commûiideiiiMfit 

.i7^(9gte  cojiimu0>  90^11  Qcèijv  lu{  dicta 
de»  qitestiona  svr  )#  sort  d^  Fraoçoi»^ 
Oj)  rioitriwil  qiie  icet  bomme  ¥m 
twux  avait  profilé  de  sa  belleMôi!ir« 
i}4)r^  pQW  s'ejigâgerdaosles^ardes  du 
rw  d0  Panqtnark^  Il  prit  Iç  surlea<« 
demain ,  4tep  J^uIeS',  la  roule  de  Gor 
penhagua  I  dans  le  dessein  d'embras<^ 
ser  son  généreux  ami ,  et  de  solHciler 
son icodgé,.  Leur  vojage  eût,  selon 
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lotttcs  les  «ppiiretieës^^t^ibrrQétMUX 
Bans  là  tehcotitre  du  dpc  <}e^**; 'dén 
t)rbcé<léi4(Jque}leco^matideui>«mift 
' %.  aM  "*  *®  ^**^*'  »  **  ^'««'«éwit  retiré 
oliei(Juiie<pQifliMieë>ff«titf«.  Sa  délica- 
«eMen«:së  àèmmtëm'pêiàt  «lans  cmè 
ocèàiha ,  iififé»iiaW\&  deux  vbya* 
geartiati  eoàte  d«  Setmtovf.  Ce  g rand 
miiiittre  éooofai4e)i^it  ^«dac  «vee 
intétiét'i  iet  «bfàtiki  :d'Àp^tft4«r; 
c6mm«  de  )rwàmpwm,  lei  beilleà 
•ctiODi  ^  il  rebdit  non  >  seiilement 
Frdnçois  libre,  mai»  il.  l'hondra  de 
nMi^aeéflattetfsJM  d'estime.  ' 
•  .;Léls  frère»  .iecoanureot.  binitôt 
que  la  vjlie  ^e'^etnifaoifr^'  ét«it)tcop 
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dispendietise  et  trop  exposée  aux 
didtracUons  qui  retardent  1»  i\\x*^, 
des.  Unç  maison  de  caim pagne >  ^ 
deux  mitles  d^  distance  >  et  dont  la 
situation  est  aussi  salubre  que  riablé^ 
devint  lis  lieu  ^e  kur,  retraite.  11$ 
y  vécurent  occ^upés./  tranquilk*  et 
heureux  s  lei  enlans  firent  des  pro-( 
grès  rapides  /  et  Furent  de  .boone 
heure  formés  à  l'amour  cbmçie  à> 
rexer«i&e  des  v»ti»^par>k  yuè 
de  là  conduite  sans  réptroche  dé 
leurs  paceas.  Jùlcé  rempiisttott  Im 
fonQtioaa  .de.  gouverneur  des^  d«ux: 
gprçpniw  X^jéi^M  était  chargé  dfiii 
soin  de  l'éeri^ce.  et  des  exercice^ 
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4u  corps,  dana  lesquels  il  ëtail  su- 
péiieur«  Âmëoaïde,  o^tre  hi  sorvèil- 
lance  immédiate  de  sa  filie,  conduî- 
$ait  le  luéoage»  Le  coamaandeor  four' 
QÎssait  la  table  d'uae  assez  boone 
provision  de  gibier^  d'autant  que  la 
goutte  s'était  évanquie  avec  les  gros 
revenus  :  il  dirigeait  de  plus ,  par  ses 
bons  avîS|  la  cuisinière  allemande , 
et  pd;)rait  à  la  reillée  un  ample  ecn- 
tingent  d'bisloires.  Le  ouré,  charge 
dé  réducatiosi  du  fils  d'un  riche  né- 
gociant,  venait  le  dimanche  dire  la 
i|ie§se,  et  prêchait  Pamour  de  la  re^ 
ligion ,  autant  par  sa  fervente  piété 
que  par  ses  exhortations*   François 
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soignait  le  jardin ,  fendait  mille  pe- 
tits service^  ^   mdis   faisait    sur   vn 
point  enrager  son  .^her  miitDe::  ><:arv 
aussi  modeste  jque  boa ,  xi  ftfe.  jQOOf- 
^en.taily  sous  aiicuil  prétexte»  rà  s'é- 
lever au-dessus  de  soq  étal.  Malgré 
les  avances  sans  cesse  renouvelées 
par  toute  la  famille,  il  demeurait  tou- 
jours un  domestique  soumis  et  res* 
pectueux. 

Ct  tte  petite  colonie,  chérie  et  res- 
pectée de  ses  voisins,  ne  formait 
qu'un  seul  vœu,  mais  il  était  bien 
ardent.  Les  membres  qui  la  compo- 
saient demandaient  sans  relâche,  et 
d'un  commun  accord^  que  leur  pa- 
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trije  teooiM^t'Ift  jtol^;  après  avoir 
icooquis  VàùXêe  ^\(i\te.  Le  ciel^  don 
^cromeiftî'id'aKâFoder  celle  prière  in*- 
-Msoeifie  ,1  ^  siïtpa&é  Je^r  espoir  :  ils 
srât  mâFitfteî)ài)t  léà  inbdëles  deleun 
compatrioles»  > 
•  '   .'  '       '   -      ^         ■ 


»>>  I  'I    i'ri! 


DE  VlMPRIMERIB  d'à.   JÉGRON, 

*    ^  rue  des  Noyers,  n^Sj. 
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